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DE ( 
r 
,, ·"' SEPTENTRIONALE~ 
. , 
. 
L~HHloire des Abenaguis , la Paix generate 
· dans toute l' Amerique Septentrionale., fous 
le gou vernement de Monlieur le Comte de 
Fro11tenac & Monfieur le Cl1evalier de Cal-
lier~s , pendant laquelle des Nations Cloi .. 
gnees de fix c~ns lieu es de ~ebec s' affeu1-
blere11t a ~1011treal. 
-
Chez 
Enrichie de Figures. 
lmprime a Rouen, & fe 'L1end· 
,; 
JEAN-I.UC NION,au pre1niet Pavil--
loi1 ties quatre Ndrions,a Ste. ~1oniqt1e. 
Et FR ANC:,OIS f)ID01 .. , a l'entree 
dl1 ~1ai des Au~u!ti11s, a la Bible d'or. 
Avec /!probation & Privilege du J\~j.. 17 ll... 
\ 
-
.. 
.. 
I 
IX· LETTRE· 
·Vhior:bath4rir-on ·C·h.ef .lr-oquQis de.1a mon,... 
· tagne de Montreal_, eft foupf on~C de tr": 
.hifon par les Colliers dot!t 1l ejl charge 
de ta part des ci11q NatWns lroquoifes. 
"D,iffiren~s - P a-rtis ep campftgne .centre le,s 
I roquoi·s. 
R!!.,incon 4~ S ;iint 0u.rr, ( Oncle '1 la mode 
ele .B.retagne de .ll::f adttme-la Af ar.Ccb11le 
de .rall 11rd j C ornmandant des Troupes 
d'!ln dCt11cbement de I~ M ~1rine; arrC.te 
les irruptio~s de,1 Iroquois for le ;fieuv.e 
I ~ • faint Lanrent.. 
N euf c:ens gUerrier.s OutaouakJ font de 
grands defordres cfoe~ les Iroquois. 
~(; rand-s Cclair,·ijfe.mens .a_ M.ichitir11flkjn1t~ 
entre le1 CJH.ta~uakJ CT le Commandant . 
' Francois,, 
~ 
.Audience a N os{z.atin , ·C.lJ.ef ~ vjngrt-
deux .Villages. · 
Scoisx , -qr1i vient faire AlliAn.ce avec le 
C omt't de Fr:onte11ac. 
. . 
Cponfa au Vice-gouv.e.r.neJSr de JJ tifton p.art, 
Tome IV,. A 
~- 1/;i~o,:ire des .M~11.r1 
01-1fanm~~oue~, .ft ~k..!fambra:m.et, C heft 
.Abenagu1~. "' · , 
t~e C omie de F_rontenflc d.onn,e .411dience " 
plufte14:rs ,Chefs fat Al(ie~. : " 
·~"' p14.rai-zta'}e Capiiainc ," dCfai;t l~s lr,o-.: 
· quois a.u .la,c C_h~mpl~in. 
~es Jroq_~o.is dJJ S aµ_t en:voyent prie.r le~ 
' . OutaouakJ de. 'P eni~ veir b~Uler un p~i~ 
fonnie.r ! roquoss ·' prz.~ pa_r ~a pur11.ntaye~ 
. " 
. ~&~! 
/ .'47::-- ~'; O·N SI ,EUR ·~}11[1~ .' ' ' , : ' ,> ~~.z l?";i:I . ~;~ J r· . {i 
. · ~#1 . e ne :1u1s poU1:t ,.µrpri..s de 
1oute~ l_es qaell~ons .ciue you~ me fite~ chett 
le Rot f u.r -~_es :Y oyag.es, f:,in~ favoir qui 
vous f.tiez, MonJieur, je m' aper~Us inf en .. 
:ftblemen;t CJ.µ'il y ayoit .en :vpu.s .bea~coup 
.de di[cerr~et;D.e.~t f uc .~o1:1t .ce Jiu'il .y 3:. ~e 
curieux d~ns le m_.onde, U faut av.oir ~u­
.la,nu de .~~l{cat~e·. ~, e:fprit que ¥ous e~ 
~ave_z po.ul! av?ir ·ap.r.ofondi ~ ~evelope 
;.votis- .m:Crne to.U:t.ee que je f ~ vois :par e.xpe-
. Jie,nce. J e flls ra'Zi d,aprendre clans la f u.i .. 
~e par MonJie.Ur ~c q~~~~det, que .c'Ctoi"t 
.Monfienr le l\:{arquis de -~.ot:tt;tenvaux ~ 
;q.ui f avois l',honneur de pade,r. C'eft une 
· :~oafequen~e de .Fe;tte inge.nie.ufe c:uriofi~C 
Rui vous e.fl: (i na.turelle quC je t~che d·e 
;tP_U~ _(oyrni,r i;~i -~.~~ .o:bje_t.s _car~les de 11 
.... 
' I 
. if} M aiimei d'es ltoquois~ . f 
fails faire. C, eff a vec raifon, M.nnfieur ,que 
re Sage nous· dit de .ne flOUS . point fi:er a' 
nO·tre Ennen1i , il cohnoiffoit bien le .creltr 
d:e l'hOtn:m~<f e~ favOitt qute !es protetlatio1;is~ 
d"'arnit'iC d'Un fOurhe f0nt autant de pie~ 
g·es q'u'il nous tend~, . . 
QE.e vous ~frai-Je, Mon.fieur , du ca'...' 
rall:ere de l'lroq11ois , .. il parle &:. ,penfe· 
tout aottement , il- fe mCfie de tout le· 
Irionde, & t~ch·e de pene.t'.rer la penfee de· 
Cear-aV'eC lefquels il· a af.f~ire ·, parce qli'il~ 
apreheade toUjours qu,on ne lUi failc ce 
qu'il-etl: ptet de f~i re aux autres·. 
Le Cotnte de Fro11tenac les co11t~oiffoic' 
fi; bien qu?if- nei fe fro•it· a ~tlXf tju'au-tant1 
qae fa·pru4ence lui faifoit decouvrir leurs 
cre!Teins. Tout1s' les ·Amballades qu'on lui' 
a:voit f~ices juLq:ues: alors, auroie~t - flatC 
agreabl·enient• un ca!ilr qut fe · laiae· t·o'irl'~ 
Cher pat le doux" poifon de· vanitif! & d~a:.. 
mour propre , mais it avoit trop de dif .. 
een~em~nt.· pour ne les pas preveair. , 
Tarch·a DCpure~de~: Onneyouts,qui etOic' 
venu·avec le Pere Mi let, s) eh ' ret-ourna all' 
comtnertcen1:e11t de Noven1bre avec'T.hio~l 
r'hathariron Sauvag·e du Saur , accC>mpa.-. 
gne d'Onon . Sifl:a Sauvage de Ia·monragne.· 
€eux-ci ~Voient demand6 permiffion' ad' 
Comee de Frontenac d1ecre de ce Voyag.e,, 
poar l'i11f0rmer de· ce: qlle l'on diroit dan$· 
A.- t · 
t 
941 i.li(toi're · ~es M ti#'li' 
les confeils d'Onnontague. I~s revU1refit 
avec un AniC le vingt ,quatre·Mars, qui Ve .. 
· noit voir fa freur au Sat1t. Tar~ha les co11 .. 
duHit jufques a une riviere qai tombe a.u! 
pie du long Saur,a tfois journees de Motit· 
real, ou ils trouverent 'Fhathakoliichere · 
2. la chaff e , , qui n'avoit pas Cte· a fon pa'is ·: . 
co.rr1me e11 · l'avoit cru~,. , 
Le Gouverneur de·M·Ontteal: iin·errogea~· 
Thiorhat t1ariron !iir pl ufieurs partic.ulari~ 
tCs ? celui-ci lui dit qu'ii n'avoit jamais ~iii~ 
parler que d'Ougan fut:arrivC a Manathe; 
mais qu'il avoit fqU,qne qt;tatte cens Sol-
dats Anglois y·ecoient arrivez, & qne fos · 
marchandifes y Ctoient fort cheres ; que ·Ie 
frere de Pifire Scueflre Flan1and, qui etoit-
a Onnonta"guC ,. lui avoit-di~- eti . confiden-
ce · que Ies Ba(tonnois. poutioient' ceux de 
la Nouvelle Y.orK & les lfoquoi! a faire" 
]'a guerre , & qu'au contraire ceux d'O-
range Croient G fort portez a la Paix , q~1e · 
trois .des leurs ~evoient accempagner le.s , 
Iroquois quand ils viendroient en <;e pa.is, , 
pollr en conferer ;.. que fi I.es Ounonta-
guez n'Ctoient pas v·enus dans les· quat-re~ 
vingt jours prefcrits, defl: parce qu'ils e.n 
avoient ere empechez pa-r les. AngJois qui 
Jes avoient engagez. d'aller ch~z'. eux ·, oU .. 
ils avoie11t trouve un not1veau Con1n·1a11-
dant a Orange , . auquel ils·· demanderent 
· e q.u~il v-ouloit· d' eux. 
• 
.. 
. 
0i.' M axime s des_ i1oq11o·;J. ff 
Celui-cf_rCi1oi1dit. qu,i\ ne favoit pas ee' 
- qu'ils vou[oic~c· etiJC- me mes ·, & qtf il 'rl-~a­
voit point r~.u qu'o_n leur eut fait dire die ' le venir trouVer. ~e le fujet pour lequel 
les OhnO·ht3gUez· n'etoient' pas veritfs; a ... 
vec lui pd'tir re parer la' faute qu'ils aVoient 
f.aites · ere ne pas le rendl:e pres du Co1nte 
. de Frontenac· au ten~ps marque , fupof6-
qu'ils vouluHent l~iP~iX, ftoit l'apreH.en.:.. 
Hon oU ils €toient' qu'aprES lui avoir reri- · 
du tous les· prifonniers· Frai1~o!s , il~ ne fut -
h1i-n1etne les att~qlter chez_. eux · av'eC les 
. OutaouaKs, ay~nt ere· averti par divers· 
t~ansfnges· qri'il" a voit don·ne un gran'd 
Collier fous terr·e ·aux N·atio11s · d·~e11harit 
pOur venir le joindre, & aller enfembte: 
ma~ger 10s · vill_ag.es d'Onnontagues & 
d,OnneyOur; cfii;> ain fi il'S:ne vOudro'ient' pas 
<}u'on leur eUt envoy6' le Capiraine Ma .. 
r'icour avec ~es prifonniers de leurs gens-, 
pour les r'aff uret:- . . . , . 
Il Ctoit aife · ,. M'onftenr , _de jUger lclh 
peu de Foi des I'roquois . . ces Bar bares pa-
roiJToient attachez aux· Anglois qui Ctoient 
bien-aifes dC · tin~t l.~s neg~ci~tiohs en lon-
gueur,. pour empCC'her I.es Fran~ois d'en ... 
treprendre. fut leuts· Villages , & ce qni:. 
fit conjeCtUre·r qtlit-s: Ctbietn· · d~inteHi.;. 
gence fut · qi.le Thior hathariroh · pria que · 
i:on,envoy.a chercher- un Pa-rti des ·Sauva~-
-
(/= . iJiftoirC deJ .iiriUrl : . 
ges du Saur,, qUi ayoit ordre de faire cO_d~1 
du cOte d 'O.l·ange. Len ~s· int'erCts ftoienr: 
C:oin~i.uns ;:-ce qiii eut: frap€ l'up ,- l'aut'te·' 
s'"en feroit refff=nt.i par l'tipiO"n fectefe quf 
cc·oit· ent'r'eux·~ 1?hi0rl1atl1ai:it.oti a.-lla li1i~ 
' ~ 
tbeme faire au Coriiee' de Frdrirenac un; 
\ . . 
- d~tai.l plus ex·ac1: de fon vqy~ge. . 
Erant' arrive , · dit :. il ; a Onnonrague a~ 
Vee n1op f:rere ,:1 yoici cze que f ai di t par· 
~n Collier aux· Iro·qri,ois· & auX AnglQiS01 
Nous fomm_es id de ra.green1e11t de nOtre; 
Pere fat la,· demand~ qt1e lui en a fait~e Ta~~ 
Cha .,: pour vOuS dire qile ndus frhnmes·:) 
f'4rpr_is.- de Vou~ v·oir_ ve11fr un a tin par~ei 
d·e Paix ;·au lieu de Venfr t'OriS enfemhle·1 
a'.iiienei' Ies· prifbnni~rs · de not-re Pere/ 
~nontio ,~ comme il ' aVoit tCrrioignC 1~' 
fou.hairer ,.;· car e/ eft, v·0tre: lh~re1 com me/ 
1 I\~ ~e 11 (}tre. ;! .. ·~ · 
- . , • . .. .! ~ I ' 
_ . Par un . feccihd.Collier· qrie c·euX' dU Sant'.· 
& de· la M0ntagne m 'avoient donne , .;e · 
Jeur ai dit: ]' ai eCorire Ce que volis aVe:z( 
die" a: t:i.oue· Pere Onon.tiO, que vous avez·· 
ap·laOi 1es· t::hemins" _d'iei juf qries a ~ehec, , 
je les applatlis·· auffi afin que v~us y puif:.. 
ii/Iiez· Venir,.,. mais rous ' enfemble. . · 
.J'ai laiae.a MOntreal ,--continua Thio~ 
-rhar.har'irori ( parlanf tO~jorirs a~ Conne-' 
de Front~nac ') deuX Colliers·· qUe)es I re-· 
.~uois" m' orit donnez , .. qui: s'adteifent~ aux'-: 
-
.. 
" .<ff /'if a~im~'J d_es l 10,cptJoi~; -i?. 
Sauvages du.S~u_t & de la Montagne_, p~r' 
:lefquel_s ils ,leur ,t'"k~~oi_gnent la joye qu,il.s 
011t eue de me .vo1r avec ll10l1 frere . da11s 
. ~ 
.leur pa.ls 01\ nous f 9m~ne_s ?-llez de notre 
,c~ef aY~c ,l'ag1:Cqiept d'Qnont.io, & q°:i 
Jes prie1~C de fe :joiti.dre ~ nous p0\ir rn9 ... 
:yenner qn'on leur ren~eqt leurs _gens q~i 
font pau~i ce~ du.S~qt, ~ cle :l?- 1:f ontf1.-
~gne , ·l?' ~e ~o~e~te. 
:· . J'~i !fl.ilf6 p~reiHen1.e~t den~ a~1tres €0~-· 
liers p0nr r·~~:i.~c~cien1en.t ~e deu~ que n9u.s 
avians re~?s ~ QnnQqtague .> & .en yoici 
fix q~e j'apor:te de I~ p~r:·t ~e.s ~lroquoi,s · ' 
:no.~te ;~µgull:e .Pere Onontio .• 
p R. E M ;.( E ll C 0 :L L ,I E :lt • 
l)T~~-s e?'hortons le _Capitaine Marico~r 
.de· fe joindre a_ 110\;1S , ,C?mme faif 9it ag.~ 
· .tr:_efois fori _Pere , po~r obtenir Ja _Pai~ de 
~on6eur :le :G9Uvern~ur. La na~te et\ 
~prCparee pour lui ©nr~ontagq.e. · .. 
. , .L ! .$ E ~C .c;> N D C o ,L L .I ,E ~. . ·;.; 
Noµs exhorton.s ie Ctpit.aine Mafico~r 
& dn Pla1~ti ., de ·~~us ~t:J,lener a~ con1-
roencetl;) ~rit du Pri11-1:emps les pri,foOnie.rs 
~qui font par~1i les ,Fra~~ois . . e.e (o~t le~ 
fentimens de to~te la cabane. · 
T R 0 ·,.J s I ·E j M E ~ c 0 L L I E R. 
" .. : • lP 
Nous prions Onontio d'arrecer Ia hache 
_de fes Neveux , les ge~,s c;L~ :lc;>~ett,e 8' 
. f es ~benagui~1• 
-
-
H iftoir.e des M mur& 
.Qu_ATRIE'ldE Co .LL1 _ER· 
Com.ne Onontio ell: ob.el de fes enfans ~ 
tlOus le .P~iqps : ~e nous faire ren~re no·s 
fre~es , qui _font .ptffon,niers .~he_z les N~­
liQns d' ephaq;t. 
'* 
C 1Nq_u1 E' ld E C,o .L _t. ,1 ER. .. 
. - Pit~e . Angloi_s , noqs a dit qu'Onontio ltd 
a fait favoir qu'H a'!oit .toute l!berte de . 
~.e~~r lui p.arler, mais qu'H ne le poµ,,. 
:voit .fa-11s le confentement du Itoi d' An-
• .,.., • J , ;. • .; -
gleter~~· 
Toittes4es demandes etoient.li infolen. 
. - . .. 
,tes que le Comte ~e Frontenac fut fort 
piquC contre .ces det.ix ~S~uvages qui fati-s 
~rd re e~oieqt -~ntrez en .11~gqciation _;·ii ne 
. oµl.Qt ;p~int rCpondre aces Colli~rs. Bie~1 
plus 11 ~it a l'Anie q~_i ~toit venu avec eu_x 
.que· s'il en ~Ut .~a~lo I~ _pe\ne )l · ~ui ~urOit 
fait t~ter .de .ia grillade ·' pour .. a prendre a 
d'autres a ne pas ventr ef pionner,, fous 
.prC~e?Cte de p~urpader _:· qu~il ~~ro~·t met.-
:tr-e. a la _ch;iud1ere to~s ce.u~ qu d pot~rro1c 
;tttraper , ne l~s r~ga~dant ·d'or:Cnavant 
:lJUC C9n1.µie des .Efpi9ns. ~'ii n'Cc;oute .. 
. i.oit aucunes propOfi;tions _:.· s'ils .l\e ·~ui r~-
menoient non feul~ment ous rles prifon-
Jliers ~ra11~ois ·' n1ai_s ~~corC ~Ous .ceu~ de 
ies A lliez ' q~'ils ~Of!t entre leurs ~ain~. 
· · Ces d·eux Sauvages ne fur~ht p~s trqp 
,o~t.e1~s .~e l'a~c~µil ciu'il ~Ie,ut fit. ~-e _pre-
~ $rJi~r 
., .. 
.rfl' M aximeJ. ile;.; /rfJt}etoi1.; 9· 
~ier qttl.i .avoit envie de pail'er ,c,hez les 
Iroquois ,, den1anda q-u1 il" ·lui fut accordc! 
,deux mois pour fair.e·,une Ulellleure n"figo~ 
,ciation. ;l/011 .vit bien que c'ecoit un four .. 
:be, & on ne le conntl.t que trap clans· la. 
f uite. En .etfet ·' il don:na deux Colliers a 
Tharhakouichere & a fept .Chefs Ies plus 
.conftderal>les du Saut.,,qui ne les vouluFen 
pas recevoir. IL1es avo~t re_9tls lui·- mCme 
.:ehez les lroquois. . 
Le premier s'adretfoit dired:em·en·t a ~ . 
. 'ui .-: Etes- vous de me me CQ!Ur ' difoient- ? 
·ils avec Ononfiila, & -pellt-on Nous par-le.Jr 
.~ cdur ouvert :? Surquoi ·il .avoit repondu , 
.ti vous avez q!:lelque chofe a cHre ,. dices .. 
1.e moi en .partiCnlier ... 
C~ea done a vous, continae·rent-ils, ~ 
. a 'f hathakouiche-re ) G}W.e nous fav~ns 
ene de VOS amis ) & des plus Contidera.,. 
,bles du Saut:,, que n9us parlous ; & nous 
vous difgns que · neas v.ous avons deja 
:parl6 par Thegaaifforens par un Collier i 
mais v-0us a.vez ri'jett6 ma v.oix. En. voici 
~n aut.re que 11ous me~ttons e11~re vous & 
votre ami Thath~Kouicher~ ·' pour vous 
Gire que con1rne hons Cl~r~.tiens vous 
p.ortic~. Onontio a la Paix. 
C' eft fo.us ~e,rre que ie me:ts ce Collier 
entre v.oas deux, oii il faut qu·il demeun~ 
~rois ans" pour voas ~dire qu'if. £:.nit qU~ 
, Tome /VP B 
-
.. 
• 
i.'0' · Hiftoire des M ~urs 
.:vd'us faffiez ca~ de .l'union qrie vo.us Sf.; 
• .. ' • • f ) !Wez avo1r e.ntre ~ou.s , & que .v.01:1s n O\J· 
bliez pas que yous ave~ - ici vo_tre ancieri-
ne terre , que v.01uS deve.~ not.ls aVertir 
des deffein$ d'Onontio, fans vous decou .. 
. Ydr a Iui : n,~preJ1endez "·p~in.t: de ve'-
ni.r ;che~ · no'us, ,y.ouS y f erez ,co~jours le~ 
bi~n venus. L,01~ p~ut 'dir.e, Monfieur, 
quC .ce rf iorh:a.tihariro.n ecOit un des plu~ 
gr~nds enne~is d?meO:iques qui flit par.:. 
_ .mi nos Sauyages , quoiqu»il fit _ paro!tre 
be~_ucoup d~e.mprelfemerit p9i.tr .tout ce 
qui n<;>us regardoit. 111 'don'na ~.vis· aux ln:t"-
gu9.iS qu'il fe prefi~n~oi.t une: occafiotl fa .. 
v.orable pOur faire coup fur des Fran.~ois . 
. ~voyageurs qui eroient refiez d,ans la gian ... 
·~e ;rJViere, & fur les A.,Igonkin~ & Nepi .... 
,cirinie'ns qui y ~hatf oient. Les AnglOis. ~ 
.qui Cto_ient a .Qnnonragu,e , infifreren"t fort 
qu~ 1' ~n ne tic' .l' en,t.reprife._ L~s At?iez, qui 
avO.ietit C:t6 ahandonne.z de .ceu:x- ci . danS 
~n . combat , n,'en voUlurent fien faire~ 
ils ne (obgoi~n~ p.our lo rs qu.'a la Paix, fan$ 
. ~ou.loir en.core ~i.grir le Gom~e ~e .f rC?nte~ 
nae. ·us Je·ur dirCht que ·' le~ ayant ft p~~ 
garantis Qe fes ,:coup,s ils pouv.oient y allei: 
" . ··~- ·· ~ eux-t11emes. 
A.ffi11are Onne;yout de Nation, .qui ecoit 
¢ep,uis long temps ·avec les N.epidrinien~ 
f_Qpna. :c.ef a.yis ~ & il ajo~t~ ~ue le m~~ 
I ' 
' I ' ~ M axii1ies de.s Iroquois. f j 
im~e Tiorharhariron a·voic decour11e Jes· IrO~ 
. 
quois de venir parler a OnoYitio l'Hi~er ~ 
les ayant aflutei de l~ttr rendre compte~· 
de l'ftit d'es atfaireS.· . . .. 
1 
. Le ,Comte d'e Frontenac n·e,,fai[a pa's ~re 
detacher differe~s· Pa~tis' ~- il Ctoit it: propOS 
de tei1ir no·s Call'acfie.ns' CO' .haleine ,· &:. . 
d'avoir cJuelcJUes pri(onniers qui purrent 
11ous inform~r des dema·rches d~ s e.i111e~ 
, inis. Sai'nt Oil.rs qUi cohln)ahd~'it' q\.lin;i'~ 
Sauvages du S_au·t; arrienit d'ab'ord: nois 
1\niez , n~oriobffa.nt Ia p'rCrendue, PaiX qu:e 
CeuX- ci S-' effor<tof ent de leu'r allegaer. 
Tothari.ron., Chef de la- _Montagtle' ,: 
a"ccompagne de d~ux de fes S~uvages ~ .at!­
taquerent Cinq Flamarids· fi proche cf'O .. 
range,. cju-e 1~6~' ent'en'd'it fort diO:in&e'-
ment la vOix de ceux qui parloient eta.its 
fa Ville ;: qua tr~ fe fauverent , & l·e cin~ 
q'ui6me etit la cli'evehtrc enlevee. Ce cotrp· 
ff hardi do.nn'a atf ez de frayeur au.x habi-
ta11s. Et1fin Ull troifieme Par~'i e11leva un· 
Cavalier ·Flamand,& tUCrent le ch.eval. 
L1ori aprit ; MonCietir, pa·r· ces prifon'-
Jliers que les · Onneyouts avoi~rit refute· 
. d"envoyer aux Anglois Tiorhatharir~n & 
· Ononlift.a , qu,ils avoient demandez ave'c 
infiance , lorf qu1ils les f utent a Onnori~ 
, . . ,. 
eagt1e. . . . . 
1.es· .Anglois· qur m'ettc>ierit . r·a11t e1i ufa~ 
~ B ~ . 
. . 
.. 
1~· Hiftoire des M teurs· 
ge po·ur aigti r Jes, Iroquois conrre 11ous· ~" 
leur dirent que Je Con~te de Frontenac·ne 
· faifoit que les a·~u(er _,.· qu·'il n,agi!foit pas 
:felon les tnanieres: des· Eu~opeens:, & qti'ils· 
lui feroie11t bien- tiot cn11nc)itre 1 l~effet·· de 
to us fes pr6_para:tifs de~ guef F·e :' qu'il_s vo ... 
yo·ient d'ailleurs les guerriers; l·roquois· 
gui avoient-do~ne dans leut fens·,,. aller-· 
atten.di:e a la gta114e ri vier.e le.s Sauva.-
ges & les Fran~ois· qui d'evoient montet · 
& dCcend.re. Ils avoient rCfolu en,cas que~ 
ils fuffe_nt l_e·s .. plus forts -de les tailler en 
pieces, ot\ s'ils Ctoi~nt en plus grand nom~ 
hre ils leur devoicn_t dire que .la.Paix ecoit'· 
· .. £oriclue• · 
On , fa~oit arnff qu;il ~toit artivC des· 
·_ troµpes d' Anglet.erre, qu' on levoit dan.s 
le pa'is quinze cens hornmes po·ur s'opo;.. 
fer au retahlHfement· dU Fort F"ronte"n·ac· ,, 
,,.., ' 
8'c que les Iroquois avoient pron1is de · 
fo,urnir aux .. ~nglois· huit cens .. hon1n1es, 
1i les Fran~ois conlmen~oient la guerre.-· 
L'on Ctoit dCja trop co11vaincu· de la 
fourberie des lroquois ,, Hs. en donnerenr· 
encore des preuves ti c<?nvaincantes que: 
l' on ne fin point f urpris d~aprendre que, 
deux Aniez ayant rencpnne tr.ois Fran-
• ~ois au del<\ du Fort. la Mothe, qui efr 
dans le lac Champlain, fe &en1anderent" 
J;es uns aux autres qui' vive. :tNous fomm~&' 
. . .. 
.. 
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~niez , dirent les premiers:· & nous nOttS< 
ft>mmes Fran~ois. Bon , reprirent leS !t-
niez en couchant en joue , c'eux- ci ce (eilt 
·ceux-que nous cherchon·s. En mC-n1e-tem_s, 
Monlieur ,.Montoar rec;Uc un Coup· de fu-
fil qui ne·· l'empCchq pas de tirer le fien , · 
fur celui qui l'avoit blefft! , qu'il · jetta. . 
par terre co·mme '-ltrort ;-l~s deux autres 
Franqois en firent autant du fecond ; mais 
ils furent bien furpr~s~ lorfqu'ils les enteil-
Girent un moment apres faire d·es eris~ 
Les Fran~ois gagn~rent bien. vlte dU pied, 
dans la crainte oU ils Ctoient·, qu'il n'y 
eut plufieurs Sauvages dans · un· bois voifin~ 
~elques j-ours apres~ l'on prir un de-ces 
blefiez, qui raporta qu'il s'alf embloit a 0:.. 
tange beaucoup d! A:nglois & d'lfoqttois ; 
pour faire quelques ex·pedi~ions· cpnfide--
»ahles dans les habitations Franq.oifes. 
f.e· Cos:ilre de Frontenac q·ui- fe voyoil 
lnenace de t-oures parts ,. mit: ro·us f es.f oins 
de bonheur aux· forti6cations de Q!!ebec· .. 
Tout- Ctaat ell7 hon ordre · pour· recevoii: 
derechef l'apnee Angloife qui avoit dtja 
'·Ji mal rCiHii, il monta · a MOntreal pouri 
~endre d'aut:res mefures ·du· c8t6 du Forf} 
Fr~ntenac qu'il a-voic- voulu repar·er .. I~ 
ap~ia .. aux ttois Rivi~res le-eoup que Jes 
etinen1is av_oient· fait depuis deux~ jOursl · 
J\t 4¢ des-. "eux Montagnes >'au bout. d~ .~ . :R: J 
·-" , 
l4 E:! iftoi-re JeJ M M1'rl' 
l'1lle cle Montreal. Charleville qui .. avoir 
aper~U de la fumf e tdans cet· endroit. , . eut 
la curiolit6 de favoir ce que c'Ctoir. Il fir 
rencontre d~un ca.not de quinze Iroquoisc 
contre lefquels il fe batit. vigoureufemeat. 
_II re~Ut n1alheureufen1ent deux coups de , 
fulils & de flCches, dont il mouna:. Le· 
clioc fut rude. S~pt _Sauvag~s qµi e.~oient: 
dans fon canot ne pouvant refiH'er davan-
tage ,. forcerept de rames pour ne pas: 
tomber entre _leurs· mains ., aprCs leer em. 
avoir tuC cependant quelques. uns. 
Auffi- tOt que l'dn eut· apris cette ac:. 
tion , I' on detacha Repentigni , Nepifi.ti.., 
niens /3c Sauvages· du Saut & de la Mon• 
tagne , pour furprendre ces Iroquois .. 
~and on c.rUt., Monfieur , Ies tree.: 
ver au lieu oU !'en difoit' qu'ils avoient 
fait ce coup ·,. l'on vint dire a Monueal .. 
que les notres s' Ctant f eparez en deux pour 
tacher de les joindre, Repentigni avec;· 
:quatre· au~res Fran~ois avoient Ct6 tuez· 
dans la riviere des Prairies ~ L:on envoya· 
inceffamment faint <::>urs Gapitaine, a Ia. 
iCte de cent vingt hommes·,ta.nt Eran~_ois~ 
que sauvages , dans· des b~teaux plats !> ' 
·& il vint heureufement a bout~ d'arretei: 
Jes courfes . d·e ces Barbares · qµi s'C:toi~ric;; 
itCpandus de t-0utes parts. 
~s. alfaires.- 11' ont. Eas -1ol1f9u1s ·, _.Mon~ 
~, Maximes dej-- 1-r:oquis~ . · 'l.1 
fi.eur , de fi mauvais fucces, qu'il n'y ait · 
quelq~efois, des _· retours heureux qui re~ 
pare le pa fie~ On confole f ouvent les affi1.:. 
gex· pour participer apres a la joye de fes'; 
am is. ~,on fut touche a la verite de la ~ , 
perte que l'on·venoit de faire ; niais -les· · 
nouvelles que l' on re~Ut enfuit'e confo.l. 
Ierent~ - Elles'p.ortoient'que nos ~utaouaxs:'. 
& nos Alliez faifoient· me veilles, n'etant; 
"!' 
cccupez· qu'i porter· le fer:& le feu chez;: 
i·ous· nos ennemis:; qu'il y avoit neuf cens 
guerriers en campagne qµi les· fa_tiguoient. 
cruellement, a la referve des Hurons qui · 
,, • ' • t . 
n etoienC1 point part1s. · . . 
Cout:temancfle , qui c-ommandoit. un · 
POrt eliez· les Miamis , , decendit a Mone.:. 
real avec douze canoes d'Oinaouak.s ·,, &-,: 
dit au- Comte de Front,ena.c que les Iro-
quois ayant e·nleve trois femmes ~ ttois·, 
ou quatre enfans Miamis , avec le ·plus '-· 
jeune fils de leur Chef, qui pioclloient-· 
dans leuts champs , s•Ctoient·" apfochez'. 
de fon Fort fans que l'on s~e-n aperqUe., . 
Courtemanche, .dis je , voyanf _q~'ils paf-
foient leurs fufils dans fes p.aliilcldes , fit,· 
£ • d' h ,C ' I I 
.a1re une· ec arge ·11 a pro.pos·~ , . qu a·pres "l 
ayoit" tue & bleff e beanco·up de leurs gens .-
. ils fo rccirerent en defordJ)e ,,., lui cdant 
qu'ils- n,en vouloient pas a lui ;, mais~ feu-
lement· a:11x~ Mi5'mis , . 11:arce 'i\IC la .Bai~:. 
'. 
Jib . //ifloirt ties· M t.inrs 
Cr:oit' faire ·en re eux & Onontio. Ifs ne fi1..· 
Voient comment fe venger de !'affront 
l]h'.tls venoient de reeeVoir·. Us · voulu-
rent l'engager enfuitve .de venir d.ans leur 
~amp , f ous prete:Xte d·e lui remettre les · 
E~claves qu~ils' avOient- fairs. C:ourte111an:.. 
che- Jeur rCpond.it· qu'i1' ne leut feroit au;.. 
aun· mali, s'ils-vouloient~ enuet' chez lui 
p<?nr faire un Cchange de pan· & d'autr,,, · · 
17outes· ces Cortferences faites: a pleine 
rece ne fe terminerent qu'a· des injures ·: :. 
on f uivit ft:-la:pHl:e les Iroquois. L~ort ·rrou-
~a au- bas, d~une: rivierei voifine quinze 
brancards, qui faifoient juger qu'il y pon., 
Voit avoir trente blelf ez , & l'on vit: clans 
- d:es·0 broufrt,illes· fept-a huit.- places touteS 
pleines de fang.· · , , 
. L~Offider· qui avoir' releve touvigni , 
Comrh~nda-nt' de Michilima1dnak, vOulut 
I~voir ' le moti~qui avoit engage le Baron; 
fameux Chef des I-Iurons , .. a recevoir 
deux· Colliers de la. part des lroqqois , 
fous prCtexte qa'ils teno~ent· deux: de fa 
Nation prifonnier~~. Il· a!TCmbla plufteUrs 
des ·Alliez avec : Jes Hurons , & leur fit 
un difcot1r·s:. a!fez· eonvenable a leur ma• 
niere. M'es En fans , je veux vous· dire ma 
penfee ,~ fur · ce q'ue Flroquois vient de 
£aire ; ~ il·a formC l,e de(f ein de manger lo 
Miami,»& e~chemin: faifa~t il· a. lie. cinq . 
. .. 
& M a.ximes des· froq'11ois·. 1"f 
eu ft'x Hurons,. a· ce q·ue l' on dit, & faifunt: 
reflexion qu1nn: Coup d·e fi·' petite confe-
quence ne laifferoit pas d'allarn1er les!i 
Nations, & les faire tOn1ber fur lui ,: ce 
qui, l'o~lig~r01t d·e ron1pre fon pf'Ojet: 
cont re le M·ia.mi, il a'-uf e· de ref es , imitant· 
Un homme· qui v'eut furprendre & tt1ifr fon.~ 
ennemi fa11s courit aucun rifque ; il prendl; 
le temps qu'il do rt, & quoique f on ~Mien: 
:veille a. fa garde ' il :aproche cet' atiirual· 
avec un os· qu'il lui j·ette en le care[arit. ,~ 
& pend~nt quril le ronge ,- H pOignarde: 
fo11 maitre. 
QU'en arrive· il ehcore, le chieli qUi: 
ctoyoit avoir fait capture , fe trou\1e pris; 
lui-m€me par celui qui ra care!Ie ' & . e 
tant mis a la chaudiere avec f ot:J il1a1tre· 
qu'il a ft n-1a-l garde ,: to·us· deux fo.11~ l~ 
proye de leur ennemi comn~·t1n qui etf 
fait un bon rep~s·. Voita ce que l'I r9quois· 
fair par ce Collier, il: veut: mahger~ fon ami~ 
& f on A I lie ,. G1 eft . pou~ cela· qu'il Vou£:; 
jett{! ce Collier, facli.ant Bier~ qutr 12endant 
que vous· ferez'ocCupez a ·l'admiref·, , 3: l'e· 
eonfiderer ) a. le to'urner de· r:outes parts' 
lhr votre natte"· ,~ a tenir con foil· fur con-
feil , en un mot ~r ronger Cef. OS , il. aura· 
tout le remps· d~ detruire le Mla.mi ,.& de 
fie retirer fans danger, en attendahfl'occa..:.. 
fion· fa\'OCab}e d;e VOUS faire botiillit A1 
_·£ Hiftoirt des M ~Uri . 
Vol:re· totir dans: la chaudiere qu'if fOrgi 
par les ~ollierS qu'il vo~s e~voye. 
Je fai enfin qu·e pluGe·uts d''entre vo\l'S 
Ont Cprou vi: ell letfr . paiticulier la p~rfidi<i 
de l'Iroquois·; & que· plufreUrs· Nations 
<J.ui n!Ont plus· d·e· nomS" Ont Clluy6 fa· tra~ 
hif on ;' & roi qui nit ell qua Un foible· r·efr·e 
ru d<?is fi? en; fouvenfr tbieux· q·ue perforr:. 
tie.- C~' a ,;cQUrage ,fOyez des honnnes deS' 
Jnaintenant; Otl: pr~~('Z la .fuite;voi:iS elof"-
gnant' au del~· d\:1' Soleil. Penf ez -vous viz. 
')?re eiY fu;iet~ proche d\lil voHin qui ne· 
ref pir~ que le fang-,. & dOnt le c~ur e~· 
remplf d·e venin- conne le relle des ho m-
mes .. S·eroit- il . biew .vrai qu'nn. mechant· 
~ol'lier vo·us~ lier'oit les· mai11S1 & vous ere:.. 
Vetoit' les· fe~~· ,.s~il efi:· poffible que vous· 
11·y voy'ez plUS gOui:e ; ouvrez Ou· n1oins 
Vos· oreiH~s· pour m' Cc.outer,. que ce qu~ 
j,e volts diiai .fiOlnlie ·d'ans' votre creur , & ' 
ret·enez·.1e bien. 
~ 11 faut qtie vOus rom piez Ies liens dottt 
l!IroqtiOis' a: cnt v.ous avOir garot6, · s'ima·~· 
ginarit que· vous ·ri'auriez· p~s l'efprit· de ' 
Vous en aperceVoir :·il. ne faut' plttS que· 
Vous re'gardiez .. ce Collier qu'avec des yeux:~ 
d'indignation,, parte que de quelque core· 
que vous puiffiez le tOUrrier,. la· trahif on'-
efi: t'oUJours cachee f ous lui com me le f~ui 
fO-µs- la cendre· ;, fonge~ mai1;1tenarit a. ce.: 
,/ 
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A~e voifs deveZ fafre , voici urie .'?ccaMo·1il . 
/avorable, le maltre de ,la vie.yous la pr~ .. 
{ente: ~ vous ~He_z f~.c0Ur.ir le· Miamis q~1,i 
vous tend les '9ras , ,fan'.s ~o\}te l'Iroquois 
fe . t~Ou'v¢r~ a.ccabl6 ro_':ls l.e p0ids de me~ 
arn1~S Vi&<;>rie~f e~. J, ai ici des . f ran~ois 
~onGC!erab_l~_s -,qui cohnoi[ent l'Iroquois, 
& qu(.~nt plufieurs fois rnange leurs .:Vil~ 
~ages , ilrS .font precs a fe n1ettre a voir~ 
.tCte ave-c tous le? f ran<iois qui font ici, 
vO~s Vf!:Yez leur ·valeur 1, ·ifl'.litez- les, .f<?_n~ 
geol.1:s encore une fois ·non feulen1e_nt ~ 
faire.fa guerre> mais ~ ia contill~Cr juf tjUe.~ 
1a l' entiere deA:ruCJ:io~n de· l' en:nemi ·com:. -
mun. Depl:l·i~s\p1.'~t1e · e~ c9Cn~~n_cee Vo~ 
J/ill?-g~_s _ttf Ont groffi, vos cabaneS fe fonl. 
retilp,lies d'enfans & de belle jeuneffe; voi-· 
.Ja tnaparole, c'eft l'efprit d'Onontio" c'eil 
fa voix) ecoutez-la -bien ) & c' ell tout ce 
~U~ f ai 3. VO~~ di~~~ / . . . 
~elques.u~1S s'avifer~nt de .{lire .que .1~ 
PaiK' a voit -~.r.e fiite ~ M_Onfreil, & que le~ 
Iroquois \ a·voieht atnene · 1a ·robe Ooire ~ 
( c'Ccoi:t I~ P·e.te .Mi_let) & t<?US .le_s £fcla.:. 
yes F ran"oi~·. · · ' · · · · -
Si la Pili .~ Ctl: f aite po~rquqi don,c _von~~ 
~ls fraper le ~ia:nis , peuvent-ils porter 
leurs haches h.npunement ~ontre les en, 
fan~ .o·onon,t.io , fans qiie celui ci leve l~ 
Menne f oiJr les ve1~g.er_. · , 
' • «< 
.J' 
.. 
-~~ "Hiff,.oi-re de-s -.M ~ars 
· ·'if ous ,,.ces pr"Cambules n'~toient ;pas -~n-
t<~ore fq~fans Bour qC-couvr .. ~r tout· le .Q1:i-
.fiere de ces ,Colliers,.~il faloit en av~oir ane 
!.conq~ifianc,e ,plUs parfa ite.:l' On tint le fCiZe . 
. de Mai ~n ConfeiLntl :b~aucoup de Chefs 
:(e tr~µver_ent. Le Baron qui fe voyoit I~ . 
,partie la plus. le_.zCe par J~ retproche qu'o11 
'lui fit, ¢toit bien aife .de fe ~ifculper ; iil 
,commen_~a, Mr_, a entamer l_e _dif~ourS. 
· Le ·· Baron , .Chef · Huron. _ 
Je patle _a "toute$ le~ _Nations .• ie m~~~ 
,tre d~ ,Ja vie ell _te1n6in .q-ue ,je ne veux rie~ 
.~jollter n'y di n1inu.Cr au re.Ci.t y~erita:ble de 
"tout ce _q.tli s'cfr paff~... .. · . 
Cinq de .~os ~gens avec deux de ·nos Ef .. 
iclaves Iroquois ont e,re rencontre.z & pri~ 
,par l'e;naemi, qui en ayant de.lie _trois et) 
a amen~ deux avec eux pour Ctre 'les fpe .. 
_.ltateurcs _du .coup· qu'ils ~0;t1loient (~ire (9.r 
Jes Mia.inis, & etre m;e~nez enfuite a On-
r 
_11ontague· ~ o.U toufes les affair..es doivent 
"fe cohclure, afin qu,af>rCs un ,~·eux vienne 
a Michilimal<.i11alt & l'aurre a M.ont:r~al 
;~ll f~ire i~ur r.a r~rt~: H~ ont deli6 ces trOi:S 
par_un C9llier, & i-ls le:ur en ont donne un 
~;autre p<?.µr 'potter i,:ci , Jeur .tC.a:1,oignant 
'qu'ils a voien~t dn _bon:heur ~e n:§\,Voi r pas 
; I f • r_ ' . {¥J: .~te prt~ PM une autre ,terre, & qu·. eux au_u). 
Ccoie.f:lt .l1eu-ret1x d'avoir delivr .. e deux ham-
.mes de leui Naiio~. · . · 
\: , .,. .. , ! I' ., • • ' 
' (iardons..; 
.. 
& M axitne.J · le.s lroqubi1. · 
·Gardons- nous donc .bien, mes ·freres , 
ae g~ter le :d~(coµrs ·' car ils .affiirent que 
1e Gouverneur a loj.ie & ei;nployC Tioraha.:. · 
;thariron . pour menager la Paix, & que ce-
Jui-ci efl: a&tuellen1ent a OnnontagnC. 
~Qlland a nous qu'av:on,s-nous pU fahe qu~ 
d' en:voyer avertfr les Mia,pJis de f e m11nir 
d'une bonne ·Palilfade , & les encourager 
_a fe battre en genS de c~ur. Les Nations 
;Iroquoifes s~etatlt affemblees .l'Hiver a. 
OnnontaguC , f e .font reconl mandez au~ 
.uns & aux autr~s de ne point fraper (ur 
aucune Nation de celle de!s Lacs ; & . co qi .. 
,. 
.~e llOS gens n' Ot~t point penf6 it la gu~rre 
.contr'eux cet Hiver , ils avoient voul~ 
.tourt1er leur !hache feulernent du cote dt1 
. ~ . . ~. . . 
Miami. 
Que l'Olltaoua'~ 0Kanti~an aye a r~n­
dre con:>pte de tous les Colliers done l'l-
·oquois l'a charg€, puif qae nOlts Hur9ns 
rt' en 6q1nt pas· e1fc.9re inf<:Jrmez , ce n' efl! 
.pas fan,s.fujet que ~1ous en f01nmes furpri:;. 
O~anti_.~::1t1 n'a~ t'il p~s apo~t6 ici l' Au-
Jomne un tres grand Collier qu'il a re~t\ 
ii Mo1~treal .? nous demandons -qu 'on nous 
dife ce que font deven~ts ·cing Colliers 
qµ' ~·qii_~ av~it ap0n6 de leur par~t· N ou~ 
ne _voulons rien cacher ayant en vUC qqe 
11otre Pere foit infora1e de tout. E11fin l',f .. 
roquois difoit par .ce C~llier que pour u1;1.~r 
J Tome I/Te · : ~ C 
. . '\ 
. . ... 
.. 
.. ~ H,ijf oire des .M ttunJ 
it.cute la terre il aUoit n1anger le Miami, 
invitant touies Ies Nations du tac a s' af.: 
' 
feplbler aye.c les Fran~_ois ~ers le dftr~it, 
J.qrs q.u.e les feijiltes feroient rouges, ( p~efi: 
~ dire l' Automne ) to~tes les NationS , a 
I~ refer:ve de l' Amik ' YOUS convient a ce ' 
r,endei-·voµs. Voila tQUt ce que j'ai a dife> 
.Q:Ui efr Ia pure verit_e,. : 
Les OutaouaJ.(S a piquant d'hor neu ' 
v.ouluren~ , Me-nlleur , jufhfier leur co1i-
9uite en pleit~ C.on(eil. Tous ces Colla ... 
g.ues donnereHt de grands ~.clair~ilTemens. 
LC:t :Groffe-~£re , le plus c.onfiderable 
·~es .Out.a.ouak.s du Sable, vo.ulant prendre 
}es interets de fa N~tion , rCpondit fur le 
cb.amp a,u l}aron. ' · · 
,ta Grof[e-Tfte , Chef des Outaou-11kJ 
· d 1' S able . · ! • 
Mon frer~ le Bur.on, tu me faits ici un 
feproche f aifant parler OkantiKan> lequel 
1.~'~ p~s pprt~ ce (~oilier: tu dis que t~ ne 
~ache rie·n, ~u hiaife pour~ant, & quoi que 
j' ente~de tout ,ce que t ,u dis je JJ'e .,con~ois 
pas t.o\a. J'ai cep~ndant quelque joye de 
~e qu:~ nps gens viv(!nt au d.enoit , j' eu 
CFoi.s e.n peine • ~ar a l,arri:vC~ Ju derniec 
~.<;>mn1~n.QanJ §le Michilio1aK.inak ~et Au7 ~omne, il n,a p~s parle fiir ~e ton. Ia, 01,a .. 
ant au co:ntraire tolljours dit de me m¢ .. 
· ~~, ~ vpi~~ !1~.Q~·~~ f9~ff ~~rapl~ f l~e~ ~ef 
l 
./ 
.... 
& Maximes de1 lroquoi·1.· ~ J 
Prah~ois, '& digne de Foi, qni af1hte que 
tout efi en arm es au Sud j & que nos gens 
i:neme ont fait coup cet HiverJ . 
, Cheingoueffi Outaouax Ginago, dit, a!-
lez vous y frote.r vous homn1es de bas 
e.f prit, voila un bean rendez. VQU~ que le 
decroit. .. 
1l fe leva un autre OutaotlaK plus firt 
qrie les auues >qui donna encore une bon-
• ne repart1e. . . . 
. OuifKouchs Outaouak-Cinago. Loi11 
tie nous ce Collier, nos Anciens aprCs en-
aVoir re~U des Iroquois plein: des facs, ont 
6te' tuez dans la meme anne·e . 
. . 1.e Baron qui leur tfroit les vers du nez 
tJecouvroit infenfiblement les fentime11s 
.le leur cccur, il reprit {on _difcours. 
Le Baron. 
Voila mes freres · comment nous fom--
mes ell peine de ce qui f e paffe a prefont 
chez none frere le Miami, & de nos gens 
Gu _dCtr0it qui n'arriVent pas. · 
Un a~tre ' Chef plein d' efp-r_it , qui ecoit 
tout-a fait devoue ~ nos interecs, fit af-;-
fez connoltre la palrt qu'il y ptenoit ., lors 
~u'il die, 
. . Le Rat t_hef f.Iuron. ·' 
Nous ii' a vans qu'une cal~a:ne &un leu; 
"' nous ne devons avoir qu'un meme efa 
.eiit) Lions-nous, l'occafion eft helle, ~l Y. 
c .i 
_ ... 
• 
/ 
\ 
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a du bled au village pout fiourrir les· £em. 
mes & Ies enfans ,- nous avons de bral'eft 
gens,ql.li nous e~piche d~ ne m~tir.ir qu~eri 
hommcs & en defendant nes· vies, .ferons· 
· :neus paifibles pend.an ' que Fon a·rnene nos 
·reres ?' Je .c:roi a la· parohr de Q11a·rante' 
Sols notre .A·lliC ,· qui quoique ' prifenniet 
:ous exhorte a: ne point nous fier' a l1Iro~ 
quois : nous· ne de:voos. avoir de Volontt! 
que celle de notre Pere , & nGus ne pou-
wons faire la·Paix fans lui :prenons· un lieU· 
afILne pt>ur Ct:ablir no.tre refolution. 
, · _ L11. G rofle-Ttte. 
Mon ~onleil efi: pris, je n'ai point d'au~ 
tte volonte que .celie de notre Pere , tou~ 
tefois il eft bon de s' alle1nbier. · 
Tou'S ces prejets ·de :ve~ager ies Mlamig 
Ctoieut adn1irables ,. mais~ fans effet ;ttoutr 
fe termina a fern1er eur v,il age. de bonnes·· 
Palilfades , & a vnettre a cou~ert: 1es" V·ieit. 
lards & l'.e.s enfans,. qµoiqu'il.s fi~eBt (ou-
vent des Fet1i.ns de guerre oil ils ~rmeient' 
de grands det1eins contr::e ies lr0qti0is •. Le ' 
Co.mmandant de MLhilimai.inak voyan~ 
·£ette infenfiOilitC en .o~aun pcetit parti de 
feize horn mes , qui en attira ua auci:e de 
:loixa11 te. 
Jene peux. ri1'empedte!r, Monfieur, de 
11ous faire le recit d'une chimere que le 
ilaron fe form.a dans fon imagination :i 
T01n.4. 
I ~~·~ .. 
?""~--
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I 
~ M etw~·if»es des lioqstois. . . 2•J 
fOU·r tacher ·de leurer les OuraouaKS, c,e. .. 
toit un homme fi artificieux qu'il Ctoit di£ .. 
ficile de penetrer fes fentimens .. 11 avoit, 
tlit-il' une affaire d·e grande in1porta·nce a 
co1n muniquer ; il falut tenir un Confeil 
ex prCs pour lui donner Audience , auquel 
il invita les Sauvages de Michilin1aKinaK,. 
Jes Peres J ef uites·, & les· Fran~pis les plus 
Confiderab1es.~ . 
:le B'arorf. 
\ 
L'on a trouve cet Hiver ,. dit-- il ,· dans ti 
Cerre du Sakina~n t1n viei,llard· a,vee fa fem-:-
Jne ;- agez chacun d'env'iron cent ans; qui 
ont de1nenr6-Ia depuis· l'anci;en11e deroute 
du Huron" dans· un ·~efert ou Champ~ 
qu,ils ont trouvC tout fait .. Ila racontC tout r 
e!:e qui s' ef\: paffC depuis plu.fienrs annCes , r 
ayant f <:tr t-0us les aon1bats qu' on a don-
nez , & toutes les Amba·tfades· de par,t & 
d'aut're, mais pa-rticulierement celle· de l,f_ 
ioquois aupres d'Onontio. Le commerce 
~ .. la C-am~muriica~ion Oll!'i1 a~ avec le ma/\t!-«...~ . l ' 
tre de laf ~'ie qui lUi parl:e freguemment, 
· ne pennet pas qu'il ignore quoi que ce 
{oit, n'y qu'il ait manque· des ehofes· necef-
faires a la vie' lui envoyant de$ grains & 
'2itroiiilles da11s fon defert avee abonda11ce". 
- . 
Ce venerable Vieillard nous a cxhortez: 
·a bien e£outer les robes noires,. 31- & llQ~ 
' . 
, 
- · 6 Hi/foire · de1 M mu rs 
attacher a la Priere '" noas a·ff urant que lc!-
~airre de la vie, qui ell .un en t·rois per-
_fonnes 1, qui ne fo~t qu'un mCme ef prit & 
une rnem~ Volonte, vouloit et re obe·i, [ans 
quoi .il f~roit perir les ~ef obellfans en leur 
Otant leurs grai11es. U nous a dit qu'il &.:. 
voit que tous nos bleds avoient ete gelez» 
J.'anne.e paflCe ,. parce que nous n'avions · 
pas ece affidus a la Priere .. Enfin aprfs a-
"oir recommande de g~rder le huiti6n1e · 
~our ea s'abilenant de toutes· a:uvres, & le· 
· fantifiant par la· Priere , il a fini fon dif-. 
(;ours par la defenfe de mettre les morts;· 
en terre, parce que c'efr leur ouvrir le che-
min de l'enfer , mais bien les Clever en, 
l'air pour prendre plus aif'Cment: la route_' 
du. f:ieI ·, & par urie exhortation affez-pref;.. 
fante d'ecoi1ter Ia voix" d 1 Onontio, & de ... 
fuivre. fa volonte. 
Voici , ajouta le Baron , .la voix de cet~· 
. illuA:re Vieillard , qui fait prefent au Chef,. 
Franqois de ce tas de cafiors; & de · c·et au-
tre· aux robes noire.s: 
Meffieurs Jes Sauvages ne fur:ent . paS'· 
contents des· plaifariteries que l'on flt de· 
ce prCtendu homnle de Dieu ,.qui accom-
modOit ft mal notre:RCligion avec fes re-
~elations.~ 
Les 1robes· .noirfs'., , dift>ient~ils ~; V'eulent, 
. ~ien · Ctre e,.outez.· Oans le$. tdni_ei:*_quil~ 
' 
& Mttxitnes des J~oqllois, ' a.1 
11ous font des Pauls ,.·des Antoines ', & au• · 
nes Anachoretes du vieil temps ,-;potir-
quoi done notre vieillard n'aura·t'il pas 
Jks memes lumieres. . 
l;,e Baron n' a voit' d' autre ~ut' que d~inli­
nuet aux· Sauvages que le Vi~illard leµr 
defendOit de fraper les premiers fur les 
J'roqUois ~ parce qu~H-av,oit· peur de les ir-
riter, vU 18 Paix:que l'on fav·oit qu'il avoit 
eoncluC & ratifi~,e. , 
Les J~foites n'eurent' garde, MOnlieur, 
d)acc-epter ce p~efent' de la part du bon 
Hermite. (e COmmand:ant'qili avoit affi-
ae ace Confeil inventa·une parabole EOUr 
s"accommoder au caraltere de ces gens , 
ii ell d~un pai··s·au· l'on ne manque pas de 
trouver fur le champ des repoftes faites a 
plailir •. A's; tti v1l, -parlant' a la Groff e-T Cte, 
la Lune dans ton Jae lors qu'il fait beau, 
& que le temps· eft cal me, tu vois qu'elle 
parolt Ctre clans l'eau, .. cependant rien tl ell: 
plus vrai q_µ' elle efl au Cle-l. Tu es' hien; 
v-ieil ;mais fache que G· tu . revenoiS a ton· 
pren1ier age, & que tousles: ans tU te miffe 
dans l'efprit de pCcher uJ1e fois la Lune 
dans ton lac , tu reiiffirois·, & tu la pren-
cirois plUrat dans res rCrs q.ue tu ne faurois 
;venir a Dout d~ ·ce que tu mets dans ton-
efptit ; tu I~ fatigues inutilement, fois af ... . 
furC qµe l' Angio1s & le F!an~pis ne f e Eeu-
-
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ve.nt trouver dans une me1ne terre fa·111 
fe tu.Cr:· ce font d·es conventions qui font 
faites au dela ·~u grand lac. * · 
La Grotfe-~Cte qui l'C:coutoit fart at~ 
r·entivement,: lui rCpon'C\'it feulement. Voi• 
, la qui e.ff lttange. , 
Les Sauvag·es Vou·lu'ren·e- encor fondet 
cet Ofticier ; ils d·emanderent un Confei1l 
general :· & f ous, pretexte de prendre des 
mefures contre les Irnquoi~ , leur d·effei.n 
n'Ctoitf cependant que d:e favoir fr c'etoic· 
tout de bon qu! on vouloit al'Je.r en guerre 
cbntr' eux. L'on feignit d·ajoticer foi a leur 
parole' on <?ffrit meme d'envoyer avee 
eux tou·s les Fran<iois qui ecriietlt a. portCe~ 
mais quand ils virent qu'on les prenoit au 
,Uot ils eltlderent ad'roitCll'H!!lt la p-ropofo .. 
tion qu'on leur en fit. 
Le· Comma11da·nt de Micl\ilin1aitinak 
, joila· encore routes for.res de ftratagCmes 
pour empe-cher les negociation:s avec les 
ennemis; il fit fi. bl en que toutes les Na-
tions envoyerent diyers panis eJ:l guerre·;, 
a la' referve des Ht1rons~. 
ll decend·it , Monlieur , ph1fieur? Ou'..; 
taouaks, impatiens de favoir ce-qui fe paf-
foit ici bas , .ils . fu-rent: f urptis de voir ~ous 
}es U)OUVemenS d·e o·uerre que t"on· faifoit:~-
& ils Conn·urent la - v~.ritC d·e tout ce qµ' o-B 
~ ~,ef!~ l'P.GC~ll{ · 
t 
' 
. 
& JI/ aximei dei lroquo·is. '1 c 
lcur aYoit dit. Ils furent·, dis je, d~mciins 
des prCp.aratifs que nous. faifiOns pocir al-
ler au Fort Front·enac. Ils con-lmenCerent' 
' 
pour lors a .quitter toute pr6ventio11. Le 
auvage a cela· _de particulier qu~il,. veut 
~tre emu· par des· endroifs: qui lui ioient· 
fe11 tibles. 
' I ,'\. Qi' elle joje rie fit-o·n pas· paroitre·tot'i ; 
que l'on fe rnit en ecat d'aller retablir l'an-
.cien azile & le liet1 de retraite oU tout a!; 
bondoit. le Cornie de Frontenac fit par· 
tir un petit corps:. d'anii6e de fepc· certs 
Fran~ois & Sauvages· , qu'il condui!it jnf:.. 
ques a la Chine ;qui efi a: trois Heues de 
la ville de Mo11treal. Le Cl1evalie·r de 
€rifafi e~1 Ct~it la Comniandant , : il .. avoi 
fous 1i1i le M'arquis d' Alogni, de la G,roye" · 
de Noy.au·, de la Valliere;& trente.deux 
autres , rant Gapitaines··que Lieutenans & ' 
Enfeignes·. , . 
J e les lai!fe continuer leni: voyage, &. 
~e revie'nS iau ~e.dans ·u palS pout y Voi 
ce qui s'y paff'e. de· parti.culier~ 
rp 1 1'-,. • I • d f 1 I\ • t ~·out:es es .a..~at1011s· eto1et1t ot1c e11~ue·s, j 
l~ ii1aCHon dans· IaqUelle 'ils' nous croyoierit 
les a'·eit" m·is· dans uhe grande confterna-
rloti. E.e.s: uns 
1
vottl<>ie.rit .Ct'i-e · toUjours de ~ 
nosra is, & d~a itres ~e-Cavoientt eprument= 
nous ron1pte en vifiere: Iles Nat!Ohs les:i 
plus Cloignees~ qui .avoierif encendU · patler~· 
. 
~-' Hijf-Oir·e d~J M Mu-iJ 
des Fran~ois vouloient reclan1er leti't' ffro:~ 
telfion.., & ils ne favoierit Huclles n1efure~: 
prendre p_t;ur y rCiHTir. lI y· en Vint ce:.;. 
pendant. Vous a}~e:i voir ,: Monfi~tn, le re-
f uitat d'une· Audief1Ce.. publique qtfe le 
Co·mce· de Fronte11ac don~na a f es Alliez·. 
CHING6UABE' ; · Ca.EF ~Es SAUTEURSt , 
Par un ptemier pacquet de C aftor.· 
Je fuis venn te faluifr ·de la part de n1e· 
jeunes gens qui font a la pointe de Cha~ 
gouamlkong, & te remercier de ca que 
tu as donne des Ftanc;ois pour d·en:'leurer 
• 
avec eux. . 
. Par #YI fecond pacqnet. , 
C'eft pour temOigner le chagrin que· 
ilOuS avons d'un Fran~ois non1ff1e Jobin,? 
qui a ere f?Ue dans nne FCte) cela S1 efi fait 
par malheur , & 110111 pas Far n1auvais~ 
deffein·. . 
.. P af nn troiftlme .. 
· Nous venons voos demander une grate' 
· qui ~ft de nous laiff er faire, nous f om me~ 
Aalliei d·es Sioux : on a tue des Ouraga-
m_is,. ou Mafl{outeehs, le Sio'ux en eft ven u . 
pleurer avec nous; laHTei-nous faire no·-
tre Pere-, laiffez- nous venger ,-il n,y a qu.e· 
le Suetu· qui po·ifede la: langue des uns & 
<les atnres qui n·ous puilfe fervii' ; nous de~ 
ma11djo11s fo~n· teto·ur cl1ez nous. Ce dif.-
cotus: 6ni; un autre· Chef oada p0u·r fa-
Na~tiono 
• 
t ' 
.:"' ' .e M a."(itnes :des' Iroquois .. 
Le Brochet. 
Nous fommes vetnls .de ~-a part des An.: 
~iens, qui n.o.us pnt ,do11nC quelques robe~ 
pc:;>,ur yenir tcra.iter '.de If P:oudre .: to_µte no .. - . 
tre jeuneffe _e.fi: en guer.re ~ il~ f e.ronrt bieµ 
ai.fes ,d' e~ .~ouver :~ le,':i.t' r~JOUt P~Olif' la 
• • • 
co11t1nucr. 
Les Sioux qui fot~t a :cinq OU fix , cen~ 
~i.eu~s ~e Quebec' ri'av9ien~ point encore 
faic d'alliance avec nous ~ .ils voqluren~ · 
connoitre le · .Comte , de Frontenac fur la · 
/ ,., .. "" \ 
reputati:o.n qui s' etoit rep~,nd,uC ,che.z eux 
de fa valet:Jr. 'll;S favoien~ qu-'il faif oit l;i 
.guerre aux ·1r,oquois , & F.e fut un fujet 
·po~r lui demander fa bic;n-yeilla.t:lce ,: & 
l'un~pn qu'il apoit avec .quelques Allie~ 
. qui .te$ i~q.9ietQien~.}1 .C<;">Otribua beaucoup,. 
~, eA .u.ne Nation ~e Uiqueuf e, il efi rar.e 
de les voir ·tomber et1tre les mains de 1et1rs 
~ I • " 
ennemis. Lors qu'ils font oblige.i de .ce-
;<ler '1. l~ force, ils fe tuCnt plUtOt que de ~ 
Jeur donner cette fati~JaCtion, Vous n'au-
!eZ Peut .. ~t~.e pa~ 'itrop b9.n1~e i.d.ee? Mory;- · 
/ieu1:., de la yaleur de .ce,s pe.uple,~, par la , 
.man1ere dont .un Che_f COIJJ nJen.ce fa H~-
. . .. . . 
Jangue > _c'eft u11e ma~it1ne .c~he~ eu?C d'ell 
<agir de m~me a.u prin1.e abpr.d 1 ,1:1]ai.s il~ fa vent -fe fo,Jtenir enft1ite. · 
· Tios~tttin, Chef des S iou~, 
~v~nt que de parler iJ .ecala une. rohe de. 
l " 
.. ... 
, / 
.... 
.. 
.31· . : 1fifto~re ~~' _/if Mar.~ 
::Catlar, & rangeant ~n ~titre deffps, .uafa.~ 
. ia ;rabac , ,& .U~e :Loµtre, fe ,,init .~ pleure;r 
. ;lres ~n1er(!111.ent ., . ~n , difa11t ay~z pitie de 
- , ,moi • . On le ,fit u'n p~u re.venir, H efiuy~ 
fes. larn\~s , & parla ainfi. . 
T qutes les N ati~ns -onr .µn :Pere :qui Ieu.r 
:donne ·.ea pr~te,6h0n , & qui ont le fer., !1-
:mais ,moi je fuiS un .9itard qui cherche un 
;Pere, je fuis venu pour ·le yoir :& le pr~e,r 
· ,d'avofr pitie .. de .~oi.  · . · 
JI ~tal~, enfu~ce fur 'cette nrbe vingt-deu.x _ 
~flCches, & fur chaqUe flC~he il nq~n1a. u~ 
$Tillage de fa Nat~on ~ qui 9ematldoit 1~ 
_prote&l:ion d'~nont~o, & de v:ouloi.r les r.e· 
· :garder ;comn1e f'C's .enfatis , le Jupliant que 
~!'on_ leur .ouvrir iun .ch~:~jn ·p~ur pou.voir_ 
.. ,venir ici con1me ~cs aunes , qu'il n'ayo~.t 
,.~nc~re den fait gui p.Ut Iui medrer .. fa fHO·-
;te&ion ; ,~ais q~e G le ~oleil pouvoit i~e­
.;clairer Clalls la r9ute de f on pa~s jufques ~ 
'celut. ci, il ,verroit ·pans l~ f uite que Ie:s 
)S,ioµx font Pes ;hom µies, & ,qtie ~ou~es IC~ 
nations deyant lef q1ieUes il p~~~.e . le .fa vent ..  
' I f ., • ""\t~ 1 / 
' ' ice n' efl: \pa.s . par~e que r a p.or,~e ' conti-
;nua~.,il ~ 9ue j' e.f pere que ce lui .qi:Jj gouyer-
,n e :c'ett6'. ter.re aur~ .Piti~ ~e moi, f ai a.p,ri~ 
·.par'leS Sa~teurS qu'i:lne manHµoit Je rien~ 
·,qu'il ~~o+t le maltre du fC;t, qu'il awoit tl~ 
~ran4 ~~ur ,~uquel .il pouvoit re,:evoir 
toutes 
.! -~~utes , ~es . ~ho(~s aec~·ffa~re s ~ la gue~·re~ 
~~ .. ' .'{ • t' 1~- . · . .. ' " ·.~ ··. • 
.... • J• 4 \ , .. ' ".J : :- ~:' " 
& M tt~~.imes -des -lrotiuo'is. ~ _._. 
t out~c: les Nations ; c· ell: _ce -qui i:n' a oblige 
d'ab~ndonner mon corps pour venir de-
mander fa proteCtion , & le prier de me 
recevoir aa nombre de fes enfar1s. Prends 
. courage, gra:nd Capitaine, ne me rejette 
pas, ne me m.eprife pas , encore bien que 
"je paroiffe ~alheureux a fes ,yeux. Toutes 
: les Nations qui fo.nc· ic:i pre fences fave11t 
que je. fuis rich~, & que le peu qu1ils f of-
'. frenc. fe pren.d fur n1Qs t~rres. · 
Le Con1te .de Fronte11ac remevcia ·ce · 
Chef d:avair quitt6 fon paYs pour le ve-
nir voir, l'affurant en meme te.rnps que les 
01.1ta,o.u~ks vivroient en paix d~orenavant 
avec lt1i: s'il vouloit tourr1er fa hacl1e du 
-cf:;ce de lJroq.uois , qn,il lui envoyeroit 
routes les . chofes necei!aires a cet effet~~ 
& qu'il. le recevroit au nombre de {es en-
cfat1s S,il lui et,Oit C>bQ!fTa11t. 
Ce Chef .aprocha enfuite dt1.Con1te de 
Frontenac, & lui prenant les .genoux il -re-
c.ommen~a a pleurer, en diiant a:yez pitiC 
d.e moi ; ,je {~ai bien que.je fuis incapable 
de vous parler, 11,Ctanc ..enCDre qu'un en- . 
fant, µuis le Suear qui entend r:iotre Lcin-
g.ue, & qlli a vU tous n1es V illages , vous 
a.pren~ra dans un autre cOce ce que les Na .. 
. tions Siouxes que vous voyez ici devan-r 
· .-vous ( fe tournant du cOtC de fes fl6ches }) 
e.ourtp~~ .{aire lprs s~1' elles a11ront la pr~-
J 71Jm1 lr. · D 
" 
.. 
.~d-· Hiftoir.e de,.J ·.1l1 f!UrJ . 
:t~CHpn d~un :'1 bon Pe1 e qui leur _envoyer~ 
:tles.f ran~oi.s l~µr p..ort~(c:lu .fer, ~qnt ils ·ne 
,.con1me1icent .qu>a avoir la cOnnoillarice. 
· Ces pleurs finis, la Jem_me ~e ·oua~an­
:tapi.~.:Chef tr~e_s _cOn(tdera:ble de la n1Crfle 
~ adOn, qui . aYOit. ere r~cbeptCe a .Michi-
Jin1a~inak, s'apr9cha les yeux .baille,.z d~ 
IConi.te .de ·~Frontenac & .de Jvir de .Cham·-
.Pignl, rx. 1eµr embta[ant Ies genyux el~e 
'.J?leur~ ~?1e1:en1e1~t. J e. te r~mer:de moµ 
:Pere, d1_t elle, toute ·ba1gnante de laqnes~ 
/C~eft 'pa[ .ton rlloyen que ,f ai ft6 ~CliVrCe k 
;<Jueje neJliis plus caB,tive1: elle repetapl~­
;.(ieurs · fo~s .ces rpCmcs paroles ve~fant toµ. 
~jours ,de.s larn1.eS. · . 
' _C' eft ,un .ufage pa~rni enx d'.en agir d,e 
:meme clans ks· -~¢cafions de .cette ill1ppr.~ 
::ta~ce-,:Ce .:Ch~f re.I?rit ~~1 air , mF!_r~.~al a pres, 
.. d'Une ,Y.oix affnree·. J e ·parle en ·hoffi~11e l?~·­
',netr~ de .joye, dit-·tl , le gr~nd Capitaine, 
~ce1ui qui ell le ma
1
ltre du ,~er) ni'arr-ure qe 
'fa prqte.Ction, & moiJe lu~ ~promeu qu·~ 
;s'il veut me fa ire rend re mc:s . enfans ,qui 
foq.t Efclav~.s _c:he1 Jes "Ren~rds , Ou,~a- . 
,Cu3f:¥S & 1l;iuron,s ~·,j.e yieridrai ~-~i .& ame-
:nera i av~c .µ1qi l~_s. vingt- deux Villages .~ 
.qui ~l yient A~ · dqn~e·r l~ .vie_, en p~om~t'"'. 
~t~n,t d.e .leur ·envoy~r du fer. '. · · . 
''Cetie gra11de A udie~ce. fin~ .. t gar· le Sioux. 
ie ,Gon1te d~ f ~o,~~eti~c dol111ft .le tC~ ps ~ 
.... 
. ' 
. 
& Maximes des lroqn'o~!. '' . 
~n chacnn ·de vacquer a (es affaires :' iI 
1nedita pendant quelques jours fur Jes re~ 
pOnces· q u'iJ a Voit a· teur f'itire~ Il les fit af .. . 
fembler, Monlieur, le 219. Juillet, & porta: 
la parole a CheingOriabCo 
Mon fits C hein.'l.OuabC, je fl1is hien aifo 
J.> avoir cdnntf, p Ar les remer:cien-1eni q·ue' t~ 
m'as faits de t' avoir· tlonnC des Franroz$. 
/our demeurer ave,; ta: Nation, que tu r.ef-
ftnte /'avttntage qiie tu retire· iles commo-
diteiv qu' Its t' ~portent, & ·de voir pt'ceftntec.. 
ment tA ftimille habillie comme font mes au, . .,; 
tres enfans , au lied qtte PH n' Ctois·'ll.uparn.:..:. 
ii ant vetu que de peau~-( d' O·urs. S ;·tu veHx· 
que je continue a t' envoyer !es mCmes ft~ 
tour5 , &. A /es a11-g,menter enco-rr dans ~~ · · 
faire, ti fo.ut- qwe ru te . re falve auffe,J it bi'e-~' 
icouter ma voix, a fi1ivre ies ordr~s quite 
flront donne~ de ma tart : le S ueitr que 
f envoye de noU'tltillU pottr· comm~nder ti" 
e hagoz.1arnikpng , -&; ;, ne· fonl.er uni-qs-te-
'llient q1l J faire I a ._~1-1erre ~ l' I roqt-tois qu~: 
ejf ton ennemi, Cllf ital , auffi-bie·~· .qu" J. ie~ 
lui de toutes les ·autres nations d'enhaut, ~· 
qui eff deven_H le m,ien, p11;rce qt4e j' ai pri$-' 
ton parti, & que f ai' !'fnpechl de t' o]>rirner~ 
Ne f embaraffe done point ·dans 'de nou:.. 
"lleltes quereller , & ne te mCle de celle 't{#t:-' 
les Sioux ont avec [-es Renards · , M'afo 
kJntekJ & llHtres ~ que pour fHff endre leHr. . · 
D ~ 
• 
I 
'3Ct l:liflOire dti ltl rPHrJ 
'ftj{entimens, en atttndan·t que je trouVC lt; ' 
v;oyens de leut: ,,.faire rendre /es prifonniets ! 
'JU' ils ".ont falt s far eu·x cet ·H iv er , <!i leur , 
faire ilvoir fati.cfailifJn flsr; les auttes fojits 
de pl alnte s qu' if S' peuvent a'voir d' el! x ·. · 
Je He riponds ·rien flttr"' le ·chagrin qt),e ui 
v/ as t imoi gnt avoir• di• ma! heur~ 11rrivf ii.ti · 
Frttnf ois , nomml J~bin , p~:tCe · que jc /id.ts ' 
inform! que cef a-s_' eft fait par accident·, ·&..' 
que tu n' en· eft pas coup!!ble . 
.Au B·ro\chet & a11x · 1Nari~ons 0utaouaI('es. 
Je v:oiJ bi en (fU• ttfeflre ' fJUC VOU S a}t "1 /jj . 
tfrnoins-de ce que je dis en votre preflnce , 
f annle f !iffle '1UX lroquois, & la dlclari:t-
t-ion que je · leur fts que· je · ne ferois jliriJa--is s 
l11· P aix ·avec eux-:: que vous n'y f11f!ie~ com., 
pris, aulfi-bien que toutes Les 1tutres N'ation.:.: 
q"i me font · .A liie ~' & · q11-' ils ·ne me rame .. · 
tJajJcnt to1u 'l!os prifonniers , a'lfet eux· do;tt;· 
!Jons n'avie~ point·- eU· de• connoiff iznct. 
Ce que la Motte, € ommtmdant de Ml~ -
chilimakjnal, vous 11 dz"t · 111-dej[us de nia 1. 
p11,rt, en ft1ous e:r:pliquant' ee qf"i Ctoit fait::. -
a11roit dU vous O:t er cette penfle. 
Mais OUVY.e b1~e,,tes· oreil!es' ecoute en.;. 
· 1ore une fais p~r mt1. bouche n'mme /(,, chOft 
s.'eff pajJCe, & tu cormo'itras aprCs eel al' ar-
tifice & la malice des Iroq~ois qui ne clifr ... 
,hent que les rnoytns de te fi:iire tntrcr ·en 
11mb~¢.ge cont re 1in. Pere q i1i ne t' a j11mais~ ... 
. 
& Maximer Jes lroq~l'ois. 3~ 
tf-omp'I , afin de t'emptcher i// lcou.ter flt. 
voix J & tC dltour~er'· de l_a guerre i.7Ji· if 
.ffait qu'it t~ ordonne de continuer. [e "vais . 
done te dire comme [~ c'lfofe s'eff paffle. 
11 leur p:irloit, M·onfieur , a. peu· pr fs'' 
c:omm~ un Pere · qui s>entretient avec fa: 
f~mille, ·a qui· ii dCcoqvre les fentim·ens 
ae fon'C~·ur ; il leur fit une ennmeratiori..-
de tout ce.,qui s,Ctoit paile, depuis ·leur de-. .. 
part , & l' on peut di1re qUe f es paroles e-.. 
tOient autant ... de traits de fl6c~cs qU'i les 
per<ioient juf ques. _au vlff. 11 leur ra onta 
l'atriv'6e de ~Parcha aVe.c le. Pete Milet -, 
SC le refus qu'i~ fit de res Colli~rs, le de-..:  
part~ de T-i.orhatbariron: & d'Ononfifta >' 
qpi i:t0i·ent allez aux Onnontagnez fans"· 
~tre· 'cbarg-ez · tVaucuf1e parole, ·mais fet.le-
rnent pout Ccouter ce qu'ils diroienc dans ·: 
leurs Confeils. · 
Les Colliers qn~ils pref~ntere,~letit-' 
retour' & le refus qu'il en fit, fatis oub1 i~r·· 
. la D6claratioh faite a .. Lanie qui etni~ db:-· 
cendu avec: eux,·, tous les diffcrens Partis 
qu'il avoit envoye, l'at.taque que les lro.:.. 
. qi.tois avoient faite au Fott de Miami's , le 
eoup fait f u.r nous c·out recemmeni: au la~ 
des deux ·MOntagnes; y·ers le Houf de i'Hle 
de Montreal, .. celui fu~ cinq de nos ge.ns.-
tuez ·a la riviere d~es Ptahies. ll f~Ut fo~t 
~ien leur ral'eller .;_\Wfi Ia fourBerie ir . 
. lf) JI 
.... 
~,~ - . Eiffoire deJ Manrs 
Iroquois qui donnerent fur eux quand··ifs: 
. decendirenc de 1eur pai·s, nonobfiant qu'ils: 
le reconnulfent , & les fept cens hommes 
qu'il Venoit d.,enVoyer au Fort Frontenac; 
etoient encore un fujet. de reflexion • . 
Je: ne croi pas , . co.ntinua-t'il, q14e voa'Y 
•Je-t befoin d'autres _Jl·Ytt-l"lltJ po1-1r 'Veus per~ 
fa11,der, que je fois dan-s ·la refolution tie fi1i· 
ri la guerre aux ! roquois plus fortemei11t 
que jam~is , & que 11ou1 puiffiez:. vous di:.. 
ftndre de la lui faire ll#ffi de votre cOti ~ . 
ft vous. t1oulez.. qHe· je 'llOH! croye des enfam 
ointjfans & atttilthe%., a '1101 propres inttriliS 
•nJJi. hi en t]tl a celui de votre Pere, puifqu"e 
it s'At.it de dltr11ire un 1nnem1: · commun. !J 
leur fit difi:ribuCr les pr.efens , car il n~Y 
a pas moyen d'Ctre applaudi fans cela:. 
Cheingou.abe. touch6 de· ce · difCours _Ftil 
la parole. 
'C " · H ·.E I · N G 0 1 U A ~ E· • 
Il n'en Cft pas de nous comme de v.ousj 
mon Pe.'re, lor.s: que vous commandez tous< 
les Franc;~is . vous ·obe.iff ent & vont en 
guerre, mais je pe ferai pas de n18me Ccou. 
tC & ebel ·de ma.Na~io11 ; ainfi. je ne fau-
r.ois· TOW rCpondre que de moi & de ceu:l: 
qµi me font' p:roRrement. Alliez . oU,, Pa...: 
I.ens. Cependant je Jerai favoir a tous les. 
s ·auteurs votre volonte., .& . afin. que vou 
jpiez pet.fuade de ce 'lue j~ .. dis, j:e~~~ 
. ~~ 
' . 
~ 
& M·aximes 'JeJ · 11oqUois. ;f 
gerai les Franc;ois qui font dans mO~ vif .. 
lage a ecre temoins de ce. que je dirai'. a 
mes gens de votre parr.- • 
Pour ce qui eft 'des Hurons & des On-
raouaks, ils att:end~ient a~ec impatience 
c-e que leur· Pere avoit a leur dire , .&: ·1 
lcur pada en ces tennes.· 
Au ~ , H u ·R 0 N So .. 
Mes enfans , j1 · vous remercie dt~ hon at;, 
t'4eil qse V-OH1 aveZv fait a Tios~atin chef 
des Sioux, fen ai tU inform/ par le Com-
l#llntlant de M "ichi/.imak.J.nak.,; je voiu ex-
horte done a contints'i·r dans la fi1ite a let 
bitn rece~{)ir che7...,., voHs l ors qu' ils y ".lien-
dront , A 011-blier /es mort s qne votJs pouvez. 
llflJoir .de-pArt &· d'autre dan_s la /t,uerre que 
'llOUS 'ZIOJO £tes faite autrefais , & ii, /es re-
gard.tr preflntement~ corJJme vo.r freres & 
mes Hifans , lewr. laiflant I~ p"zffage libr~ 
pour me venir vojr fri > (J: · ) -· ,·hercher cc 
q~' ils AHront de hefoin. 
~eJques jours ·auparavant que nos A-l-· 
Hez furent co:ngediez, il arri va, Monfieur > · 
des nauvelles de lacadie ; nos Abei.1~guis. 
Ctoient · bien embaraff ez p0ur_ avoir de 
leurs p ifonniers qui Ctoient chez les· An-
gJois, ils fe uouv_oien·t les bras· liez d~ .ma-
niere qu'ils n'oferoient faire coup fu·r eux 
q~'ils ne les eu!TC:nt auparavanr · reti-rez . 
X· en~ e.ut f ept q9i· aUerent . indifct etc 
' ~-o-· . H·tftoire des -M ~nr1·' . . ·, 
ment au ·Fort de ·PemKUit , ·, dont l'on· ert.1 
arreca trois ,. & Ies · quaocte auttes fUren~' 
tuez 'au FOrt de Saka. Ce procede 11e laitra·' .. 
pas que d~ llO~.cher fC1lfiHlen'lent les , Ahe~ 
n·aguis , ils affe·a~r.ent cependan't ·de ne ·Je · 
p '.as"faire connoltre· ~ ·'· &~ ils ne fonge~ent~ 
q~'a ' m~nager une enti'evUC : ils .re<iUie0t ·; 
fbr .le fUjet la · Lettfe {Uivante. · . 
· . Par l'honor~ble '" 6nifl,aume Stq'!ghton .i 
· . Ecuyer·, Vice-Go11\Jerneur ·& Com- · · 
· m"'ndant · en Chef· , . 
' iAy.ant ere cer~ainetnent . informe qu~ ! 
1eS 8au:vages ·d''Ainarafcogin, outre d'ag~ . 
tres Sau·va·ges de Cette Province, dU c0t6 : 
de l'Efl: ~ contraire a 1lell:~ f oUmifilo'il & de~ 
claration de fide lite a ~ 1a ·Cc»uron11e d' An-
. ' . 
gleterre, ·ont · d·epui:s av:?~C' pe.rfrdie ~dhere:: 
aux enncnjis · de sa MajdlC ', & fe font " 
jOints a Vee· et1X ·dans ; les ·d·e rnie.rs ~outrages :> 
. tragiques & l5Arbares ~, meurtf es " c'6n1·n1is ~ 
a :t'endCoit. de pluGCurs bo~s fujets 'de Sa: 
MajeftC:"de la riviere- d,1:-lnitre- Egtoton :. 3 
& 'Ont amen6·1avec eux~'. plufieurs Capti.fs .-
qt1i fo.nt · n1airitenant-detenus par lefditS · 
Sauvages a_ ,AmarafcOgin, otl autres·lieux. .. 
prochains ? ce en quoi ils orn paru ouver-
t~ment Rebelle~ ._,., &·. ont par Ia.' engage;) 
l~tus vies. ,.auffL ~ien , qne celles cles·l 8tages5· de l,etit fide lite , refquels fuivtlnt 'la coUcu;. 
a:ne.. des., Nations &-le di:oit des armes .-au~· 
\ 
.. 
I 
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• 
I t!; ·M~ximes d;s l~oijU'-ois~ · ¥ ~ 
bient . dU juilemerit Ctre mis a mo rt~ ma is 
a)'ant apris que plufieurs des Capitaines 
plufteurs de leurs principaux h~H'nmes 
n"ftoient "point de concert ~tees dernieres 
tfahif ons & barb'aries, c' efl: poutquoi~ afih 
qu'ils ayent occafion de montrer leur in-
nocence & fide lite, fen voye les prefontes ' 
par les mains de Lhcepfcoi, Jean Alt, Ba-
·ataouaroo11g.a11 un ·d'e Ieurs Ofag6s· ', afi.11 ~ · 
gu'tls puij}ent · vOir ( nonObflant la · ~achete · 
ba!Tet?e des Sauvages ) ·qu'il efl: enCOi:e ' 
vie , &· Ct re inf Ormez.: pa.r lui du bon 1 
t ai.tenlent ·que lui & fes cam·arades ont · 
re~U, & que le Gouverneur de Sa Majefte · 
en ce pa'iS letir a ete invi~lable dans tou .... 
res fes protneff es -a eux· faites ell' recevarit ~ 
la foUmiffion· des ~~uVages. · . 
Ainfi par ordie de n_ot'.re SOuveiain Sei..; 
g~eur & D.ilne R di Guillau'rlle & Reine 
Marie, comminde Cfroitement & invite · 
tbus les fufdits Capitaines & autres Saa-
v~ges qui vo~dront donner d~s · preuves 
de Leur innocence· & fidelit6 , & av·oir 
i:gard a leur vi'e; qn'Ils ayent a renvoyer 
tOus les Capti'fS Anglois qui fOnt .. en leur 1 
pouvoir, co1nme ·aulfi de faHir , rame11er,, 
&· rendre a J nfHce ·tes' Chefs d:e ces_ Sau .. 
vages qui fe font \6ints, affifl:ez & agis 
da1\s cette derniere & fangfante Trage-die; 
a quoi' ils ne manqueront ·pas·il.-peH1e d">! 
l 
' 
~~ Hi{f oire ·a~s Jff Ciur'i 
tre perfecutez· par les cterr:iieres righeur~~ 
de la Loi C~(>n10.1e t)t1x· Trai:.rres & Rebel .. 
1es. Do.nnC foris notrC. rriain & .f ceau def' · 
t ' • • 
nos A'rrries a Ba!lon le , 2·x>jeur de Jan-
v}er 16 9 5. dan5" hr;fixlefrre· ah t1 f'·e de leu15.J 
Majefiez'. S'igl1C Gu·illau~e Stdrigton: 
eufanmihouex E kJfambamtf , au r ic-e~· I 
.· Gouverneur de Baff on:. . 
Seigrieur qui · m,e·cris· , e·cOQte & com.:.: 
prendS ce que je v1ai~t te dire , & c·~ que· 
. je vais t,e~dre. Tu· reconnOluas aifCrilen~· 
me~ paroles'. Et comme11t .. ne les recon- / 
Jloltrois tU pas·: , c' eel toi ptour ainfl ·parlec 
ct.ui me les ft>ritni_s •. M-~ecrivant : avec' trdp ' 
de hauteur tu n1' oblige a· te re·pondre dU ) 
rnen1e . fiile. C'a ecoute done tes veritez~ 
~ 
que je tii" en Vais . t~ dite , a t'Oi qui ne diS"1 
point-:vrai c}uan4 tu dis que je te tuC cruel .. 
leme11c·, je rl' exerce j"-rnais · fur tbi aucutJe l 
, , I ; , : . )\ . ' , c·~·ua,~te1 ;e11 t··e· tuanr, r1e te tua11t .. qu ~t ·coups,1 
d·e haches ·, & de fufils~ · 
' Il . faut bi en qrie ton c<fur ciit . ere· pc;> rte ': 
~e tout 'ten1·ps ~da n16'ehancete & a la four~ . 
·Dede; :ii n' en faut -d' a ti-tr es p·reuVes ,que ce·· 
que tµ fis ·I, A"utorrine· dernier a ·Saka & a1 · 
Ren1k:Uit ', pr.enant.'& teriant · ceux· qui al'.9 · 
· loient prendre des··nonv·elles de tOi. 11 n.e:' 
fe :vit' jamals danS .totlt le pldfid·e ., . .-il ne futS 
jrtmais dit ~ que l'on arr&ia ' prifOnili~r u·n~ 
Don1me ·9ui pOttC ·un Etendart .,_,&· qui v·~ 
' 
\ 
.. 
• 
. · '& M ttximes 3es .l~oquoi~. 43 
--_,.Ur favoir l'Ctat des .chofes . . Voila pour. 
ant ce que tu a,s fait_ :En veri~e tu as g~re 
· _.ce pourquoi l'pa pourroit l'e~treparler. 
4o l'~s enfanglant6.: pour moi je 1~e ppur-
t is jatn~is me refoudre a en a"gir de cecte 
maniere,, puifqneJ.ai ~Cme une ext~~m~ · 
,IJ.orreur en cela ~e ta lI)echancetC fans pa-
reille. Co1nm.en·t vet1x tu do11c inaintenant 
. . \ 
ue nous par lions ? t• on portal' Autom-
ne .dernier a.Saka & a,PemKuic notre Dra~ 
peau cominun ·~ to{& a rrloi., ,nOus n'e~1 
a·vipns qu'un feul. Etant portC a Pemkuit 
,.tu c· en faifis. Eta~t emporte a Saka tµ le . 
couvre de fC141g. Si tµ penfe - ~ai11ten~nt 
de mo.i, ii (at~t que je fache un .peu ce que 
penfe celui avec qui Jai eU un pourp~rler. 
Jlerids n1oi notre l)f;tpean.comn1un, q~i 
.eff runiQue chofe par bqudle ,noµs pour .. 
rions ncius .entr~parler. ·Ce que tu dis, je 
.-te le Pis a toi- 1nCm~. ·c'a re ponds toi de 
ceux gui m 'ont tqf a SaKa' & qui lU ~ o~t 
?1rrece pri(onnier a ·PemKuit. J e te reii- : 
drai la pareille. Jc te ~leneraLceux qui 
.t' ont tuC Jots que je les aurai pU dCcou-
Y.tjr. Ne ~~nque pas ~e .faire ,cc que j'e ... 
xige de toi, c:le ,toi, dis -_je, qui me tuC fan_s 
fujet, <.')Ui m'arrCte prifOnnier .l~rs que je 
.ne penfe a rien~ v 9ici encore' ce que je te 
dis, li tu ne le faits pas exaCl:ement tu r·ac .. 
. · ireras bi~11 c{~s n1alheµr~ .fur t0i , fur tes 
~ I 
\ 
/ 
~{ .lf/Jfo,ire ~es _.M.a:1~r1 . 
B·efi~aux, Jur -~es: vi vres, fur ~ous t~s· bic;_ns..: 
.,. ; "' .... ' ... ') • 1 
J?.our moi ~-u ne [au_r,ois .i;i1e . faire gra,1~~d. , 
n1al ~ii ce ~'ell: par les~.four,~ eries. M~s .n1ai .. 
fens, mes .si vres , mes bien,s , font daQS 
. <:les pa~iS., pe _r~us , .ft ~u. v-eufC ~e I~s enlever 
; il t' e~. colltera .. bien ~des p~i~es.~ des fad-
·. ·gue.s ... Que ~agad.ocoq~.ga~ ~~T.ienne daq's · 
:· qui~zejo.urs~ : qu'.iL ne= _i:na1~que p~s de re-
.. v~nir ; -_& clans trehte jouis en tout qu.e 
J 'on ramene nos gens. Pem.KUit .que tu ~s 
. g~te ne rri'eft plus prefentenler:t agrea_bl~. 
· J.e fouhaite un ,a1:1t~e l.ieu .de 1:1otre poUr-
. Ptt·rler, favoir .Meceqlitio.; c,eJt-Ia que fera 
; t~UjoUrs pla11te not~.e prapeaU c.o l-nmu~1 
_ : }prs que tu me i·aurasr rendl;J • .. Signe Ou:. 
, fanmihouex E.~~fambame~. . . 
' '. C' efl: ,,ce qtie nouS . f o _mtJ]eS ,ici , nqs 
. c;hefS n~y font p~s ,main~~1,1~.t:it. ; voila c~e 
i que nous t~. d,ifons. · . 
· 11 eJl: ;vrai ._ , Monlieur,, gue . les Abena-
. guis . furent ~.hien irr~tez :,de l' ~ .£front q~.~ · 
les Anglois leur avoient fait .d'avoir pr~s 
l~J1r Drapeau , c'.6tojt auffi. vi'?l~r le droit de la guerre que ~'en ~voir agi ... de men1e, 
c1.u m.oi~s ils pou voient p~end re d' autr~s 
:rpefures po.ur cha.tier, ces JJeuples ·qui a-
~oi'ent -viqle I.a 'Paix pf~ten,d.ue, n1ais · le,s· 
Anglois le payerent bien daos· la fuite. 
, Les Anglois furent a Meremitin , q~i 
L~_t:'?it Je ~en.de~·vous J'o~r ~~ire i:echan~e 
i W# 
\..' ..... 
' . 
~ . , I ~ 
o' Maxirnes acs roq~.ot .r . . ~-
.ije , pa~t & d' autre. _Les .Anglo is rie s'y trotJ-
verent point. Les autres ne di rent mrit de 
qe manque de par~le. Ils _eurent-encore la 
politique d'aller a _·Pe~K.uic,, .pour qui its 
~voi~nt con~U tant d'horre:u.r ,, tan\: il ell: 
' vr.ai -que la n~ture & le fang ont des l\enS 
9ui atcachent ft ecroicemenc les hof!!meS 
qpe l'on paffe fouvent par delfus tout __ ce 
9_ui nous fait peine, pourvU tjue l'on pn~ffe 
trouver le fecret de {e reiinir. 
IJe Con1mandant de~ ce lieu 'leur donn·a 
Cl'aITez mauva~fes r?,i-f~Ps <le ·_c,e 9-ll'on ;ne 
l_eur _a;vof t pas envoyC 1eurs gens ; l'on (e 
~t de part & d'autre beaucoup de repro-
c-11es· : les Anglois fe radoucirent uean .. 
ri1oins , & ton1b.ant fur le di fcours dci f u .. 
nlon prerend~e entr'eu·x_, ils · prirerit uOe 
· ~ierre qu'ils l_eur _d,qn1_1ere~t pour mode'le . . 
de la fern1etC que de;vo·it avoir_ cette Pa:ix:. 
t .es Sauvages en prirent ~ne -~titre qu'ils 
.. . , . 
_m1rent aupres. 
- L'ornement de -Ia premiere n·'etoit ac.; ·· 
_co~pagnC que de vain es pai:oles, pendaQt 
<]Ue celle de ceux. ci fut f uivie d:une ~~a- . 
l~tC, puif qu'ils rendirent ,_huit Efclaves A~ 
glpis. Je pourr?is d~re qt:1e la Pierre des 
.Anglols en fut une d'achopement pour 
enx. En fin, Monfteur, ·tout Ge qui fut re--
Jo l u dans cette entrevUe fut que l'on fe-
.'roir dans- tre11re iaars- 1 ~cbange des f }• 
. , . T{)mi: 1 V. ' . . ~ · · 
.. 
' 
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j.~ 11,ip~ire dts· M ~ur1· . 
· :Voilins ~,; & ' l~.$ plus: eloigh~z ne ~oi_Vef\1l! 
ret·re rerilis que· 4~~-s ~~~.x arls· ~ .caufe de 13 . 
• . 1difficul te qu~µ i 1 ·~-v~it de !e.s faire venit, 
. ,Le.s Anglo.is fa1fo1e~t ? '1;t~l~U~s ,bea~"­
icoUp de n1ouve_qie1~s Cur ;f\-Jer, pour racher 
~d'interrompre re· ~om'.merce de Lacadi~. 
Peux vciilf-eaux entrerent a pl~ine vOile· ar;1 
~av re de Menagou~t , l~s .Capitaines pr.i· · · 
~ent;le prCtex,te d'y ye-niri~~hepfer des pii· 
'.fOnrtie~s ~nglois.';.: On.leUr en r.~~~Ht onZe, 
:m·ais leur but ecolt d, exa~iner ·s'il y ecoi;i: 
:arri~6 ·quelques b~dmens de France· :qu~ 
'ron ·ar,ce·ndoit. Sii I~s ~ngl,o~s vouloien~t 
i1JOUS inqu,iecer par des end~oitS _foibles, il~S 
;eurent bfon l'Cc~ange p~i" ~n ' ,Armateu·~ 
~Ftan~ois, qui mlLtr~~-t.a un de Ieurs b3d:-
_,inenS n"o'u .. :vellement( atriyl: d' f\11gleterre", 
:de cinquante ~-pi~ces _de Canon; & de cen:t 
Cinq~a~te ~onulie~ ~'~qµipage. Le f rart~ 
~oiS lui _tua trente hrimmes, en· mit foi .. 
?cante hors de com9at, & l'obligea de ren .. 
. ;tr er a -~al1:on, tout del3:'br~ ; u en thaltraita 
tbien d/at.i:cres dans cene ~roilierC~· - ~ ( · 
~: NOs. Abenag~iS _t~:~jotjrs impat~ns d'a~ · 
t'o.ir . Ie~~--s gef(~/ fu(c!nt' i?ien f~~pris d'ui.1 
,av1S ql:l oh le.~,r · ~onn.~ fous main de ne f~ 
;&>oint· :trouver au rendez-V0us do~nt on ~-. 
'.toit c.0nve·nu, on leur .~it qlte d'abord q~e 
:i.ls y ferOierit ~rrivez '.l~on dev9i}: ~~chCI: 
'.l~'rlr ce?~s ~nS,l?i .s .?ans ~es i;~es ~ <itti de:. 
t 1· ~ 1 } j\ c1 ,. I • ~ i ~ ' \ • ''( ' '\ I t : • ' ~ .. ~ ... "' • J • ~ ' .• ~· ... 1 ... " .... .... ~ • ! "" :a '.i. 
I 
• 
" 
. & M 11.ximej d~s lroquors. Ji 
~Pi,ent' dOnhe[ ~Ur e'-t:ii'. ;p·endabt qUe l'~i\~ · ·· 
~iendroit a'la charge d,u·n autre _cOte. Bie~. 
lbin d'aller a ce rendez"-vous·, ils jurereht~ 
c~ mCme-t~crips la per~e de . Ces g~ns qu~~ 
~tqient caChez , & partiretil pour Ves: allec· 
chercher . !- . • · , 
L'arri~Ce de LenVfori~ a Pencazouet cau:.· 
~a: une grande joje ; Bonaventure qui le 
~ontoit fit difl:dbuCr aux Abenagui_s l~s) 
prefens ol-dinaires· de la part du Roi. Us 
(~~.oient ft forf perfuadez que les Anglois· 
s_'Cc-oient rendus maltt.e_S'de la Mer, , q·ue 
l'on ne feta.it ce qui feroit arrive daOs la· · 
(uite malgre tous les bons fentimens dans 
kf quels··on les voy'oit . Ils commencerent·: 
a: r.ev·enir uh peu 'de cet abatement) & re.:.· 
p,rirent dans la f ui.te leur vigueu.r martia-
JC :·n1ais-e~ ·att~ndant" tjh'ils'..r &lfen~ paf!-e# 
d'eux je vous dirai , Monfieur, que le Ca.· 
,f itaine BaptiA:e fit une prif e de fucre & 
d'autres marchandifes- pat le trav·ers du 
Cap Mallebarre , · qu'il a Voit lai£fee fouS; 
le cominandeme~t de Guyon Canadien. 
Ba ptill:e re part it dereche f, & en fit une: 
-autre qui lui fo_urnit geheraleinent tO.ut ce· 
qtJi Jui Ctoit1 necelTairC' pour armer tOuc·: 
rEc6. 11 fie une froifi6me fottie, avec ordre· 
d'aller a la lJaye des Ef pagnols , dans lat 
penfee q~e Pon eUt qu,il y pou(roit-reh• 
Q011trer BOnaventure.11 fut rencontrC d'U~· 
. ' 
.£. ~-
, 
, 
. .__., 
< 
) 
.. 
~I~ Hifl~ire dts M~.u~s · 
ne Fregate Angloife contre laquelle ii f& l 
Jattit tout un jour ; il fe trouva ii · perce de 
coups qu'il coula bas :avec huit AngloiS, 
n'ayant pU Ctre fecouru. Guyon fit d6.fon 
" ' h . . r r ; . " F , \ c~ote _ t11t pr11es . .La me1ne .. regate qt1r,a .. 
voit d6montC le ~apitaine Baptifle _le ht : 
C'choiier fur le p·etit_ Rocher au ~oup Ma-
tin: 11 capitula & r Anglois lui accorda uh 
b~tin1ent· avec t·oute fa charge. · 
Lacadie~ 11ous fournira da11s la f uite ·d'alf-
h~s mati~res, je m'aperctois que leS Iro,;. 
quois ne s · endorn1ent· pas fur nos . c(fres. 
En e.ffet, deux Aniez qui avoient CtC pris 
par les Sauvage~ du· Saut s'en retourneren.t 
:czhez eux. Comme- ces g·ens-la font toU~  · 
jpurs inf atiables du fang· humain , ils elfa."-
yerent d'enlever proche les Paliffades d~ 
Fort de la Prairie de la ~1agdeleine un jeu~ 
ne Franc;ois. ~elques-uns de nos Sauva.~ 
ges f e tronvant~ lleureufement a port6e '~ 
leut firent quitter prife tiranc- deffus. · 
Un petit parti Sauvage qui Ctoir ~ allO 
:vers Orange ayant fait des prifonniers,ftl .. 
ren·t obligez de les abandonner a la· vUe 
d'un au.tre beaucoup plus fort. Ils rapot• 
terent qu'il y avoit . beau coup a craindre 
que les Iroquois ne vinff ent tomber dU 
eOte du Slld du fl~uve ... Its parurent gud-
que ten1ps apres au · Tretn~lai , a deµx 
lleuiiS de ·Montreal , oU ils tuCrent deax 
-
• 
•. 
· &-M1txirJ111' d~'S l'roq1to'i1~ · 4:'9 : 
. '\'erfonnes & enle\teterit. fept autres. Dix 
de nos Sauvages atnenerent deux Anglois'° 
& deux, femmes' Sauvages Louves, done 
ils tuCrent' les, maris proche Orange. 
. Ce fameu"' parti qui ecoit alle rCtabliri" 
le Fort Frontenac fit le voyage en vingt: 
fix jours. Le Chevalier de Chrifafi fit µne 
diligence extr~ordinaire dans tous les tra.i. 
Vaux : on y rCpara cinq grandes llrCches" 
qu'une mine a voit faite au~{rmfrailles. Ce , 
.retour lieureux flit. pr~Ced6 qnelques heUf 
ies de· l,arriv'e·e. de di:x a douz,e c·anots de·: 
Iioute:Ouaten1is , SaKis. , F oHes Avoines ) , 
Outaganlis, & Miamis-de Maran1eK. Per:.. 
rot qui les a voit a1nenez rend it · compte , 
. au Conne de· Front_~nacde fa negodatiqn .. 
· ll dit ' qUe ·1es 6ut'agan1is·, aufquels le , 
.t:>u'ao.uayal:iridfi de · Chigagou , avoit faif · . 
prefent , de deu,. prifonni,ers ' Iroqilois -ie · 
Printemps>,le'u'r aVoietit dbnnC la vie, pr~-.~­
t~ndant i s·en ferv-ir .pour 11Cgoder avec· 
l'ennenH. la 'crairitdqu'ils eurent que lCs · 
S'ioux ne vin[ent en grand ; non1hre enle- . 
,ter lenrs'villages, ( ceux~ci s'Ctant affe_m-
Blez deux on trots milles pour cet effet )·~ 
leur fit quittet leur · rerre pour fe ~if pet-
ler p·end<!nt qUelqUe temps , & revenfo:, 
enfuite faire leur rerolte. Ils devoient a.~ 
pr,fs cela fe retirer v·ers la riv·iere Ouabar.. 
'.fie .pour Y,' {Jire un xttablHI1~~ent' d'atl~'-· ' ,~·~l 
-- . ;.! . 
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,-li 'IIift~ire des . Nmu·,J 
tant plus f olide qu'ils feront eloignez cle!i 
Sioux, & en ftat de joindre facilement it 
eux les Iroquois & 'les Anglois, fans que · 
les Fran<iois puiilentempecher c~tte jo11~ 
Ction. Si ce projet a fon effet il ya de· l·a .. 
. parence que les MafKoutecKS & les · KiKa .. 
h0us eront de la partie , & que ces tr.oi's 
· villages formant un nouveau de quatorze~ 
a quinze cens hon1mes ' n'auront pas d:e 
·peine a l'augmenter encore conGderable..; 
me11t e11 attirant· d'autres Natio11s·. 
On eut l'adreffe d'arreter par un Collier 
un Parti de trente Hurons qui Ctoient prCts 
d'aller eri guerre aux Sioux. ~ette failHe 
nous auroit donne bien du_ chagrin , puif-
que l' on avoit fair-ef perer a Tiof Katin qtre 
nos Alliez n~iraienr point chez eux • . 
· ... · QEelque aiTurance que l'on eUt donn6 
a tous les Oucaouaks qne l'on ne feroit 
jamais de Paix avec l'Iroquois , fans les y · 
con1prendte; tout fut renverfe _, les mCna-
g·emens que l'O;n pUt avoir p0ur en~ a Mi..: 
chilimakinak fUrent inutiles;·l'on fSUt que 
le fils du Baron dont je vous ai parle~ Mon .. 
lieur ;, Ctoit alle,. chez les T.fonnontoUans · 
-de· Ia part· de toutes les Nations voilines., 
dans le dellein - de ~ faire leur Paix fans 1a 
·participation du Colnte de Frontenac. ll 
porta pour cet effet quatorze Colliers ~ ; . 
9n f~~t q?elques jours apr6S fon • d~par;;. 
& ']fyf it.'t:ime s des froif uoi s ~ · f 'f 
rexplication ,, dont voici la fubfiai1c·e~ 
Noue Pere nous a fache ,. il y· a lO'ng,; 
temps qu'il nous trompe , nous jettd1ls 
maintenarit fa voye bas , nous ne voulotiS 
plus l' ecouter,. nous· venon~ faire la Paix 
avec toi & unir nos bras· fans· fa partici-· 
pation. Le Chef1qui efl: a Michilimakina_k 
nous a menti, il nous a fait entretuCr, nd-
tre Pere nous· a trahi, nous ·nt:r l' fcoutons 
plus.· . . 
Rien n'Ctoit rlus· touchanf __ q~te ctnte 
11mbailade; c' ecoit un effet d~ !'artifice du 
J3aron qui avoit. ttamC ce detfein dans le 
temps tju'il vint exprfs trouver le Conire 
de Frontenac, pour lui t6moignev le zCle 
ardent qui _ l'avoit port© a~ venir, Ccouter 
la voix: de f on Pere , afin ·de fe conformer 
aveuglement a fa volonti!. Voici d' autres 
Nations qui paroiffentplus atachees a nos 
ihterCtS , on leur donna une audience pt1:.. 
blique le feize Aoufl: : · l'ouv'e~nure" f~ Rt 
. par un E:hef des Pouteouatemis. 
· Onn11.n-,,uic6'' Chef dcJ P outeouatemis. · . 
J e viens id , mon Pere , parce · que je 
· vois coute ma Nation perdue , ;afin ·que'· 
,vous lui donniez·-de"J'efprit:: Votla ce qui 
.f.ait que je vous vois de mes · yeux. 
Je fouhaite que les. Sioux, les Sakis · ; .. 
Ies Mian1is & les Outagamis , Ccouterrt · --. 
;\l'-Ot:re parolC. Pour moi j~i la tnoitil clte:· 
'> 
. 
.. 
. J2 Fl~ftOi(e dej Mti"r:f 
Votre ccitlr dans le n-iien , & · que je n·ai-' 
Eoint de vO.lonte= ,que la votre. · J·ai Cie,· 
furp·~is qu~ les KifkaKOus·, Outaouaks du" 
Sable_, Hurons , · & autres ·· de ?vf ichilima~ 
Xinak, · quC Vons ap'ellez vos et?fans, n'C~ 
. ~~utent pas aujoilrd'lhu• vot[C parole· , & '-' 
fja'au cOntraire ils femblent vouloir ren- " 
v'erfer Ja:rerre & · yOus tramper, ·pendant ~ 
que ~oi qiii rie vous"ai vU'-' depuiS lo'f1g~ 
temp§ , · ai tbt'tjoui's a cre'ur de fiiire Ce que ' 
Vous · fouhaitez: , : comme fai .fait dep.uis ; 
Jti.o~ 'enfun·ce. · 
~ • .i , 
' J~ai te1nrv·otre ·.parole ·1a-liauc· a·, Mi ... 
. chilima~inaK ·, je l'ai . embratre·e , ~ n'~~ 
y~nt-·pU ;refifie~ ;a ~oUtCs c~S :~ufres Nations 1 
j'ai pris la ; rerolutioil d-e decendre 'pour 
v-ou~ dire: que· vous ap·6~tiez " l~s ·femed·es·· 
qUe vtfr1S cto·trez rieceffa,ires. [orf que les -' 
Sauvages qUe je viens de nO-rrimer vien- · 
_ ~ent i~i vous ··voir ac · qU'ils ~ vous apellen-t : 
leur Pere·, fai d~ ch~grin ~e c·e qu,:incon~ ., 
t-i-nent apr¢·s qu'i~s font: CIO~'gnez:' de voue ' 
prefence , ils,' changer:?'. de langcige , &,-
ft>nt le , c·ontraire de ·ce qu'ils · vous one :· 
·pro mis ; p'endan~ que ·moi, :quelque toft 
que les a.utr~S Nations puHlent me faire , 
j~ fa is exaCtem ent tout c'e qUe vous fr tl"t 
liaitez: J'ai me·me ete . tue par le Siou; ~ 
v·ous tn,avez ·defehdU de m~en venger, &~ 
jjai fUivi votf~· ·vob~·; , Ce qui m'a,fait ~~alt:.!' 
.. 
& · M aximes des l~oq'uoh· J'}' 
·aans mon devoir n'a ece que la ~en1ofr~ 
que f ai crihfervee de ce que vous n1'avei 
dit aufrefois , Car depuis un tres long.:. . 
iems nous n' avons eU perf onne a vec nou9' 
qui nous aye dit voS intentions , & nous, 
avons ece prefque comme n'ayant poin~ 
de· Pere, & eloignez les rias des autres· , · -
thoi Pouteouate1ni, les Saxis, IeS Puans ;·, 
&: les FolJes A "'oi11es. . ~ 
Les gens d~ Michilin1ak:inak ne cefte-nt' 
de vous dire qU'il ri'f a qu'eux qui font 
la guerre a l'lroquois ' quoi que no.us ra: 
failions plus qu'eux, & ils ne vous ~oii~ 
ces fortes de comptes:que p,our fe n1et~re1 
rilieriX dans" votre ef prif. - Je f ouhaiterois-' 
que le~ Sioux , les Mia~is , & IeS Outa~ 
gan1is ne fe fiffe~1t plu~ la guerre~·· , 
J(o/ou.ibi ·chef des Sa!zjs: . . 
Les Fran<;ois , d'it il, nous ont· Cxhone· 
·tl'e venir ici , c'etl: ce qui efi: caufe que je 
fuis dece11du dat1S le n1auvais etat Oll V~OUS 
.. 
me voyez. J'ai toUjours ell mon caHe- tC.'.. 
re en main depuis l' annee derniere' c«:>n1::. 
me je vous l'av.ois pro1nis , je ne l'ai 
tcmrne que·du cOtC de· l'IroqUois', & quOi 
que j' ay!! faic au tt efbis la . gUe'~r'(f aL~X 
~ioux , je n 1ai point voulu condecend-1-'e 
aux f ollicitaticns des Outagamis & des· 
~ ... 
l\1af KOUtecQs, qui vouloient ffi'engage.r i . 
c:aller c~!au:eux~ Je· regarde pretenre~~ 
.. 
, I 
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· ' :{ 11 ipoi're dei.,M t:e11_:r1 • ~ ... ~ . 
~ent les Sioux con1~e ines (~er.es. J@, 
Vjens vouS d~r.e, n1on Pere ,"ajoUta-il, que 
~uoique l'Ouiagami 0U 1Renard foit m9n~ 
parent, je n'ai pU; c~pendant le diffuader' 
n'y l'en1pech.~r d'aller_ t:Hiver; dernier1 
fa~re la .guer re aux SioUx. . . , . ,, 
~io11lo~s/z.au . c~ef ~es Foiles .A1ioines. 
:- C~ Chef aft~aa de ne: v'oulolr pas faire . 
f~n comp~inle1~t con111?e le~ ... atitfes. Il3 
- dit feule!Uent qg:il n'avoit rien a 'ajoUter· 
alt difo·otlts d'OUi1~n,guic6, & .qu'il ga~:.. 
dQi~ con1ine lui la t?.irole de foll Per~ •. 
Ma}z_k..,4terhangoua Chef dei Outag1imi/ ;: 
O.u ·l(enard.r. 
• • ' • ~ :I • •• 
OunangU ic'6 ·pitrla en f on nom. · Q!_oi~ 
... • f .. • ~ 
<jue mon P..ere aic·etC rue pat' le, Siou , di1:' 
celui-ci,moi n,y toute n1a famille n'avonS.: 
pa·s-- lioUllfaHet e'ff gtleri-e· coi1cre hii'', ·cOtri~, 
me la n1oitic! de ma Nation a fait, mei 
r~ffouvenaht! qu'Ononu·o n1on ~er~ ~e 
· l'avo.it: defendu. Je ~1e troUve ·pas bon : 
que ma Nation veuille s,allier & faire la; 
Pa:ix av·~c !'Iroquois, & je ·viens vous en 
avertir· , ~ v·ous· dire. que je n'ai point: 
change de pe.nfCe , · & . que j"f; vous f uis j 
tbUjours obelffant; · ,. , · 
M icintonga, oil' le B 'ari:Ju , C bef des · M i11~ 
. . . 111i1 de M arame~ . . 
Qi1oiqu~ fort f loigri6 f"ai entendu la:' 
. "oiX.·de mon Pere~ -& je n'ai pOint d'au~ 
-· 
• 
\ \ 
• i~ !if axi1rt~1 de1 f roqu~i1. ;~r 
J't~s fentitriens que c~U~ ~' Oun.anguice ·& 1 
~t,tes atitres q·ui · Viehnent de pader, & j~ 
· n'ai point d'·autre.s penfees que de faire ta 
' .._gtJerre a f 'Iroq.~9~s. .~at1d : le ,~io!l ~~ 
.tuC je.baiff e la te·re, & me fouvie.ris (jti~ 
"'n1on Pere 1n'a ~d.efendu de tourner rr10n -
· «:a{fe. tf te contre .lui ... ' · ! 
I ' 
' J e tle vouS ai 'pas 1!ncore ente,ndu. J ~ 
me plains de: ,ce · que ·, les MiamiS 'de I~ · 
f riviere 4e faint Jofegp. _ _, ( lorfque .nous a . . 
·:menons .des Ectaves ·rroq-\lois ) Jes _ pr~n-
;ne~t pe _ fo~~e .~ec . ~~.~r donnent la yie.· 'J~ 
;,ft1is venu id pour favoir ft c'e!l: par _votr~ · 
... ordre que r ~n n~~~s fa it ces f ones de _vi~~ 
Jences , 'n'ayant '·f.~ juf ques a pref ent' v~s 
'.~e~fees 9~e:~.ar )?er~or. Je viens ici voU~ 
ecOuter .!/k. :vous ~q.ffnr mon cor,ps , .comm~ 
je fi5 l'aflnc!e' aefniere, er1f.?.Uvranc ttd:s 
:'.mor~~ tue.~ par le~ lr?quois .; & ~~~s dfr~ 
,.que vous ·,etes m~utre de ma ,Nation , qu,t 
:eft cel_le d'e la .Grue. II preferi,ta al9ri un~ . 
\J;~be .. ~~e .call:Or , ,;&.:. :J~.~r~l> ·"' . ~ - · ... ;. , · · · 
, J eh ~1 e·~c?re pu ;pr~n~r~ v~t~~' pen-: 
fee que par · vous- men1e , & 1e n a1 ecoute 
' ~ofre . parole 'que ,fur ce que :perfot mj~ 
-~it de v9tre p~r.t. · ~'e.il: ce qui nl'a fa(t 
~pece11dre ici. · ( f ' : 4 
;':. @uriangu,cC demai1da s'il Ctoit vraj 
,.qu'OnontiO eut permis a NancoaKouet , 
'.CoD;lme il l\li a dit , & a_~ ~h~_yali~J. d$ 
,. ., ..... . _,...,,..... _ 
\,.. ~ : : .. 
' 
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• 
.~ ;6 . F:-Iiftqir;e des /kl OJ"'.r! , 
_fot~ti J'aTler -e!1 gue~r~ · ~orifre les Ax~1:l~ 
~as §c autres Natfons du .l\1iffiGpi. - · 
l " ': r f • i : • 
. . Les Pepicoqs1.1;t,s • 
. , Ce .font des Miamis de Maramek qui 
.t>rierent Perrot de prefe~ter de leu'r pirt · 
·u11e robe de cafl:or~·'au . C.6mre :de· .:Frori1te· 
• .. • .,. t .. '\. .,,. .. • 
.. ' . . ~ . ..... . ~ ~.. . ,. . - ... :\""' ,- . ~ 
_jlic. Cett6 rO'be coUvroit l.es ·in.Ores Fran. 
_. ~ois & Miami~s qui avoient 6i6 tuez chez 
) es Iroquois. Elle ftoit teinte de rouge 
l1our ~~.1!16\&~~r· :·9u't~s /e f~uve~oient ~e~ 
'Franc;o1s qui etotetJt ·mons .P?,Ur e'U?' , & 
qu'jl_s vouloient venger. · · · .. .. 
'-:) , ~Oui1angUice n'ftoit pa~ trap c~nteilt 
1
dt1 Chef des R enards . . Sa fide lite aux in· 
_t.erCts des Fra·n~ois lui Ctoit trop fUf pe .. 
Bll:e. Il favoit qu'~l. n'a)ioit: -P~.s ~le' :-Greur 
.. ~roit. C_ette · Nat~,on mf piife -· toutes les 
~autres, elle faifOft m·eme _peu de cas des 
.:F'ran~ois. ll e~ ~ve~ti.[ ~n/ecret le C~m.te 
:?e f rontena}c .dans Ce,tte Audience, q'l1i fUt 
.<;i~elgues jOurs' fans leur ~epondr~. · " 
Pendant que l'on retabliifoit le Fort 
·. Fronte'nac, plulieuts de nos Sauvages fu .. . 
:rent en· Patti pour · faire. coup C·he_Z · leJJ 
Iroquois • . L' on ~ ~nt ~ir~ ~de la y alliere 
,qui y commandoi~t qUe l'On avoir comp~e 
;trente CanOts Iroquois qui po.uvOientfairC 
.trois a quatre cens ho.n1n1es. Il en donn&· 
. avis au p1Ut8t au Conne de Frontenac.q':li 
J!/l re~~t d'~i_lleurs ,la_ ~onfir_mation. D'au· 
• .. , . : i " ; . . ... . ~ ., • ·' i. ~ , ·. • , • • • • .... • • ,. r e~ 
• . . ~ I 
~ ~., 
I 
& M ttxirnes des 1 roquois; · J1'. 
tr-es Sauvage.S aper~tlrent un Canot de 
vingt-cinq lroqnois au lac faint Franctois , · 
que l'on crUt Ctre les d·ecouvretus de ce~te 
a-r·m·ee. 'De Muy eU·t ordre de marcher a 
la tCte de .fept a huit cen·s hommes vers 
l'ifile Perau·t pour les y attendre. En ca.5 
que les Iroquois fuilent decendus, il de .. · 
voit les lailler prendre le fil de l' eau fans 
. titer fur e.ux , pendant · que le refl:e . des· 
rroupes , des habitans & de nos Sauvages 
devoit 1ear cooper pa!fage. OunangUics! 
crtlt qu'il .Ctoit de fon bonneur de s'em-
barquer avec les Sauvages de la .B1ye"<les 
Puans pour cette expedition . . 11 avoit bien. · 
envie de !C fignaler dans cette occalion., 
L'im patience les ayant pris fept a huic 
jours apres de ce que les ennemis ne pa- · 
roiffoient pas , ils s'en revinrent a rvloo.t_; 
real de letirs propres meuvemens. 11 Ccoit 
temps de . leur donner une Audience de 
cpng6. Il s'y trouva peu de monde , par.ce 
qlle les Ofllciers.~toien~ tOUj~urs dans ~,at­
tente des Iroquois , gu1 auro1ent nfine_ les 
c&tes ~ l'on fe fut tenu ·tranquil.le chez 
foi. Le Comte de"Frontenac fit une petite 
mercuriale a OunangaiCe dans ce Con-
feil, fur la prCcipitarion qu'il avoit eUC de 
qiJ-itter de Mui. Vous allez done voir , 
Monfieur , de quelle maniere n parle a 
tous ces Chefs fur les affaires pref eni:es :.· 
Y-011,e IV. f 
• 
.. 
~~~! Hiff(Jire deJ M~ur1· 
-·~:i s'adreffa d'~bord ~ Ounangu~~e, (cop;i~ 
;me .le .plµs .con0derable. 
- . .- r0 U N A N G tr J :C E • • 
• ~ • .:' ,j ~.... i - . 
~ coute _moi hi en , Je fois bien aife de ~' 
,'lJot~r .' je .cro..yois '.qu' u.n ~ils ,que r,az~m,ois / ~· 
toit dCrobC pour to.Uj~u~s de ·ma prefence ~ 
f& qu_e bie,n loin de fui-11re les vo{onte.~ de 
fon Pere it v~uloit / ,j ope{er~ _,C-~eft .~e que 
_! f on m' avoit dit de toi , & que. tu faifai1 
.tous' tes efforts ftour _empCc!her ,que ma v/;-
. ,lOntC ne fut ac_compl,i.e _: tu ·n'tt! pit t'empC-
_cher de me l' avo,Uer , mais je le ve11~· bien 
:Oubl icr puifque tu .. me parois prefentemen.t 
;avoi.,· t efp.rit mi_eux fait , :& t' Ct,re re Jfou'-
.wenu que deS t.on enfance jet' avois Ptis l'ou,r 
.fnon Fils , 1ce. qui _t'oblige malg.ri t!UJ !Cs 
;chagrins .que _tU di1 ._qu' o.n _t' A denn~ , de ,m:e 
,.~enir avC_rtti que --~·ff; vois bea.nr~Hf' de me1 
,enfans rebel/es .& ·peu obcljJans _a ma vo~·~.' 
rn?is l/U.t f;OUY ioi _ta t'o/fre et~ti,~rement t(e 
foire ce qfie je defire. · . _ 
·· Tu as ,raifan de ci'_r;ire q.ue-- la moitil tf,e 
p;on c¥ur e{f dans IC .tien , J;fr c~,eft ce .fJ.u.i 
,e1tu[o,it ma rloule.u.r qUand on me . difoit .que 
~0#.nangu,ic/ ito~t coritre .c_eux qui _port6ient 
f'»a paro./e. 1' en ~to is p1~qul _?Jivemen,t , ma1-s 
je ,n~ ai jntJ o,ftb/~Q p,our ctla q.1u .c' itoit un 
·"Fili qu,e j' a~~is_ adoptl , _& · fjui rentrera1j 
k_eut. erre dails de meilleurs fentimenJ Jori 
fi:U'il fl rejfouviendroit que j1 l1,1i a11ois !1i 
1
>toil ioHrs un .bQrrPere., 1 ' '. ~ 1 . ~ f • .,,~., /: , t . .... s , ~ e ~ J 
'I'.' ' • ... ' • \ ~ : ' If "' 
' , ... I • ( .. I ' • • 
I 
, 
• 
.. fi:· M a.t:iWtes des" lroiiuo~i. · -f, 
'f1t aurois rai{on: d' Ctre farpris Ji lei gent 
I • , 
Ju Sable , K isk_.ak!ns , Hurons , <:!J" autre.~· 
de Ai ichilimakJn~l, ne Vouloitnt abfohs-
.. ment plus Cco:uer tna parole ' & ts~ leur 
pourro:s dire avtc ju,ffice q-ue f ai· toi"tjours 
ltl leur p ere ' que -pot.Ir les· fat'itenir r ai: 
tout crnrepris aux di pens' d1t fang ~es Fran. 
pois , & que ft f ai fart la <~uerre & la ve11x' 
encore C(Jntinuer , en r:efHfant tofl.t-es les pro~' 
po fit ions de Paix que l' ennemj lavift de·' 
me faire ft· fouvent ~ ce n' eft qu' a leur con .. 
ftderation &• a celle de leurs Afliez.., qu'i/i 
. ne voudroient p~int comprendre·dans la P 11ix .. 
,,,. ils me propofent o· ' . 
Tu as raifo.n de me dir·e qu,e /ors qt-1e tous' 
Wies ~nfans 'viennent rne voir ils me dljent.:. 
.Y11on P"ere, mon Pere ' ·& qeu fouvent lori 
q·u' ils font cheZ:, eux ils ne -fa fos,viennent 
plus de ce q,u'i/s m'ont premis. Ifs auronc, 
to~is peut-Ctre a la fon de l'efprit, 1naii puif-
quc t11 veux fi1ivre rrJa· volontl employe·toi-
a leur en donner·, & ft ru veu:ic entierement/ 
av~ir mon c~ur, duqi-tel tu dis pojfeder lti-
moitiC , joints~ toi a moi ,.' afi'n aue toi·, eux· 
...!_ • ~ 1 
C!l' rAot nous n· eN ayons qu, un .. , 
7e te p~rle a _prefent ~ & te die/are com-
'tYJe un veritable Pere les fentirneris que f ai 
t'oz.tjc.•urs eU & ve1-1x avoir powr toi , ft . rei· 
f!'t4?Jaillcs a leJ meritcr. ]e t'ai .. pris pour· 
1f!<>n Fils .. , je f Aime'. ;)ei- n1 t,eux avoir den:1f 
~ a· 
. 
.. 
• 
" ~o Hijf oire deJ M tPttrs · 
. ~ ta:#rJ; q~and 'f ai. donnl mon iiirYJitil jc ne la 
/Utx Our a celui a CjMi je L'aj donnie q1/il 
ne m'y contraigne. Je te lave de to~t ce que 
tu as fait ft tu f11its bien al' avenir, & que 
l'annie procloaiiee. til me vienne dire que iu 
M ret4/]i , tu [eras content de la receptio·n 
que je te firai., L 'Officier qui ct.mmande A 
.M ichilim11kjna/z_ & Perrot me .diront fi' tu · 
. ne w>' auras pas trompi, & for /es bons ti .. 
. moignages qn'ils rne rendront__ de ta conduite 
tff ere to;Jt de moi. 
. N 4ncaua/zguet m' a tromp I quand il ~ J;. 
"IJerti mes armes d' u.n autre cOtl , je lui d-
TJois l!lj{e{i, dlclarl que mor, C affC- tCte ne J4 ... 
, 11oit tomber tjUt far l'JnJqtsois & fas . .A/. 
l~iez.,, & non for les A/z..ancas & autre1 • 
. Il ne fora pas dijficille de perfaader_. tlUX 
gens de M ichilim'1/z!r1a~ que je ne veux · 
point de· P 11ix , f uifque tu tU :'iU depuis 
-peu de jOnrs que l' Iroquois eff venu en ... ~uer-
. re, & qu'il a tui mime q,uelques-14ns de ma 
ltunefle pa-r forpri.ft , ne croyant plus que j1 
11eniile l' Ccouter n) le rece11oir pour mo.n 
enfant, apris avOir refUfl toutes fas Propo-
fitions , parte q.u' i.t ne vou/oi t pas Jince1e-
,,Jent tJOM·S y co..mprendre. F'ous duvez.,tcuS 
: ,foire q14e c' e/f le defefpoir qui le fait agir 
~oyant qn' # ·r/ a p1"t me forprendre , & qMe 
_ j,e prCvoyoi's q.ue t' apas qi/IL j.ectoit it mes 
~ 'nf11,r1~, a11quet quelques- nns rl ont pa,1 .111..ijJt 
&·· Maximes .: d(i' ir8ljueit.~ ·. ·Gx 
ae mordri) n· hoit que pour ·1es: tror»per. &:. 
l-es· mettre tous a la chaudiere. 
· Aye le crewi fort: tu vi.ens encore defoi~ 
re· une faute · en ce que [11.n~ attend re mes or .. 
dres tu as quitti ft· tOt le C ~rnp des Fran .. 
· fOis oU f# i' Ctois t.<Ji-mCme cffert d' all er ; tH:· 
m·avois ·en eel A bien fatisfatt ', & ton. retQur-
m, a bcaiuoup furpr1s. : . . _ 
' ~4 prends" Jone aux· S akjs ·, 'Foll es" Avoi:.· 
ties , & . autre·sd Nations qt.ti font dafzs lifi· 
Bti,ye quelles ont hi mes"intentions-, nfin que"~ 
A tavenir ils 'f uilfent .Plus commtJdemerJt· 1-
couter ce que je leur fira1: favoir~ 7e deftr-e- • 
iois qi1e ta l\t'ation & ' toutes Its leurs qui · 
fllnt preflnternet,t' difperfle s en divers vit- ' 
/'ages auffi lloigne ~·- Les · nhs de s"dUtres · q p,' ils · . 
font , fe raJJCmblaj{ent tout dtins ttn mCme· 
Ueu , oU· ils p1urroient· faire div·ers villages,' 
lits vou!Oient :.· ..ce qui , par cette union, ·1es· 
rendroit plus fo'rts pour refifter a leurs en-
nemis, & .. Les mettroit en h at d'executerplus ' 
facilement & ' plus promptcrhent. Les · ordres~' · 
rj.ue je leitY euvoyerois , f!F c' eft poltr ce/~;·: 
~Jt' apris t' avoir ftiit en partit"u} ·er ce pr'C-
ftnt , je te .faits encore celui~ci· four tJ con:. 
vier Cl~ to1ste ta Nation. ' 
KoLoU1~ n1 . 
.... 
7e Vous pttrle, je ne peux cl-Outer" 'fll'C !bi' 
Kolouibi ne fois'l1 mOi .i . tu me l'as · tEmoi<~nrf 
i~~nn/c., dernii.r~, l~r~ q11e r»fllg't:l les Sf#HV-:-
- !:f; ~~ 
.___ ;.: 
.. 
, 
, 
'fgi Hiftoite deJ M tzHtJ .. 
-ieurs ft o ·Htaouak!, t.u voulois marcher ccn.i. 
. , . .. . . . 
tre t ennemi : tu m en as dlrv·ert1 ayt1,n& 1c1 ac-
. compagnl Mr de M antet: continue a faire 
ce ·que je demande de toi, & fois aj[urC de 
• 
'!»on apu1.. , . 
. Perrot m'a A1t/fi dit tDUt ce tlllt tH 11s. faJ't 
Iii haut pour donner· de l'efprit au Renard·; , 
je l en f4i bo'? grC, rrulis je. voi qu'il eft lg~­
.,,;/ , il eft ·ton pare·nt , tlmoi gne./ut que je 
ne ,l'Ai jamais. a/JandonnC ;.flit lecaur fii:-
me, & -il m'eft fenftble q_~.:ind on fltllt di-
'· t~tcber de moi quelqu' nn de mes enfans. · 
., N A N c A u .A K 0 u E T • . 
Tu ~ fait un coup genereux , aye toU~-
1 fours. le mime bourage '}UC tu as tU , _& ne. 
faits la guerre qNe qu1ind je te dirai de 14. 
faire , & d11 cOti que je te mArrvurai. Sa-
. ehe q11e le S iou rr/ harit '/Jen# dtmP1.nder ma 
proteilion , je la lui Ai accordie ; & q1lil 
• efJ mol¢ Fils ?. q,ui font ceux q,,i vo"droient 
t~~po[er., ;,, WJ4 'Zlo!ontl ?, ta N Ation a flU-
ft.eurs . J?ri[onnicr:s , CrOi, que /es ayant f rid 
}?our mes enfans ils. font · tes foeres. -S ouf-
1 frirM · tlt_ on frert Ec/11,ve chez.:.. toi? Net;. 
toye ta natt -afin que je m'J puiffe ajjebU-
tr11nq11il/erhent. . . 
K I.. O ,U ·!, L 0 u .. s .-k A ·U. 
_ 1' errOt m'a dit que ta :N 111i1Jn feifoit fan' 
ele'voiY>. La Motte. m1a mande de M ichi.li· 
i»ii1'!n11k_,: q,11e t.11 ie11nef[e itOi.t 1nz f,,!#ttr~ ; ? 
.. ~ _... . 
-
& y aXimes des lroq.u~;s. 6J 
-~ je -ff ai q.ue l"iintJEe prCcedente on· · r a· 
fait revenir dC ce quar~icr - ta. Aye· tflit-
fo11r1 la mf.1'1Je pen.fie , fa1's rna volontC , 
& tu trouveras un Pere q1'i aime fas- en• 
fans quand 1/s le meritent. 
Je voi q11e toi M ak.Jz.athemangoua Re·· 
na_rd tu es un jeune hornme , ta 1V'ation 
s"eft bien dltof4rnCc d'e ce qne jt demandois 
a·eue ·, el{e "pillt que.lqu'#n d'e ma· jtu~ I 
neff'e qs/tlle a· t~"irC comme. ton train /Cs 
E.falaves , je fai que ton P(te· Onk.imaou:..-
ajfan qui ;iim()it /es FYanfois n'a point et! · 
de part a· f intligffitl q1lOn leur a faite: 
tu .feis l' ext.mple de ton Pere qui' avoit 
de (tfprit, quand' tu n' e~ .pas du p11rti de 
Cl'l'Xr de S gens qui fa veuleni' aormer a 
mon· enne!"'i, aprl s m.' tlvoir beauc()up in di .. 
.gnC & difait It S iou.~. q.ue j~ tie-nJ a pre-
flnt' pour. mon Fils. · 
Die/are a t4 Nat ion de ma p-a:tt' qne 
(.quoi qn'tl/e. ne le merite p1is ) je veux 
'hi1n encore la. prtndre /ous mtt pro.tet1ion ~ 
e/;ans f efperanee. que raj qn-'elle ne me don-
11er11 plus de mCcontentement , & que ~if . 
t."tmpLoyeras ii· lui refli.ire· l'efprit. '"}"1ei· pi:. 
~.;;. du S io11, j'lii pitiC de fas ,nort-s· ~ o"'/1t j~ 
pleure la perte . ;~ Perrot v.a /J:haut, 1/ far:.. 
lirA a ta Nation de 111111. part porir / 4 de._ . . 
li'Drance dt; leurs Efclaves.: q.u' tile"/' Ccout'e:. 
1' 1111rQ;s· foHb11i.1~ · 'Jl-~ir l,,. I? qy., .. £p,i' C ~;. 
t 
, 
I ., 
... 
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. 
·6 +·· ·Ri/f oire des , M til-tr! .-
peom4 , &" d' a11-tre_s Chefs, anflp1el s j' auroi1.: 
re,;Jis l'e(p_rit q1lils ont p_erdu '/ors ·q"'i!:" 
fongent a ft donner a l' l~oquois qu-i' ne· cber;. 
che qu' ti tromper , :·  & 11uqUel moi qui ai) 
plus d' efprit qH' enx & qJl its redo'fHCfl't r 
ne puis "!e fter. · · . 
H /. quoi E gominerd , · & tous !es au-
. tres qui paroif[ent· vouloir'. fe--'donner al' en-· . 
. nemi. , · verront · i[s ' cl' un , caiUr tranquil/er 
manger" le A1 iami par l' Jroqu·()is -~ Ne cro-
. yez,,...vous pas que' quand il r/aura phu d'a~ 
tre vidnde, it mang/}ra l1e·· vO'tre. 1 l veueJ 
"· fl \ . e·rre tu/ •. · . 
Pour tbou..r Afftres Miamis ·: de M arA~- ~ 
· mek..., , . N'anttn,~ouffi ft a , & M ·icitonga ,, , 
;;ous .. Ct-es_. !es: C htfs de ce gran4 Villa,'!,-e , . 
t::9': je ctui qNe".ce n' Cft qae par lti v~lont~' 
de taus !es autres·- C6eft qui· y .font q11~· vo.1U:! 
. , ' , - ' 
• 
etes. venus 'four m ecoUttr. · 
le Veux croire; comme 'fJoU,·s "le ditesi que '! 
'VOHJ n·av'e Z:. point d' a11tre v·olo11tl Cpte; IA · 
mienne. p e~rot 'vous ' a ' d-lt .1u· il f6llloit le-·· 
~Cr vOtrt· feu d_e Marame~, & .,.vou:S unir 
· av~·ec · Les -' autres .. M iamu·· dans· · ''n lieu oii< 
.Yous· puiffie~ · vou,s oppOfer a -l' enrterni ~ & . 
lui faire /11. guer·r~, je ne puiJ p enfer" qu' au .. -
< repos de mes enfa11s ; ·. je n' en pnis 'lienir a-"' 
ho-ut qne par f 4 deft.ruilion dC l' J.Yoquois ·~ 
& po11,r accomplir mon def{ein . Ii fat't q1~Je ' 
-me-s e11 f;ms s · P: niffint _ '" flrn~/'e ~ 11fi1' d~f · 
' 
,_ 
.. 
... 
. ,. 
& M a~ir»es des 1 roqt1t>:is. 6 J 
p()WVfJir pie-is facilement executer les ordres 
que je leur cnvoycr~i. Vous avet., dit, il 
J a un 1tn ii, p errot , que VOUS VoHf iet d/. 
ctndre pour rrl Ccouter ; vous . me l' 11.vc~ 
mandC par votre Collier & votre Robe 
que m' a aportC Peri1flond.. Je VoJl;s rC-
tondOif par l11i ; muif ii ne Von's- a P,tU 
rendu ma rlponfo·. Vons me dites Yhainte.-
nant p11.r oelie que vous me prefantt%.J que 
'tlous 11 ·ave~ d' autte e fprit:, r/ j d' ll#t.re cm ur 
fJUe le mien· , je Vais vous expliq.uer mtt 
-,;o1ontC, accompltjjf 2{-lJ. . . 
7e vous dCclare, mes enfans , q.ue je nl 
croirai point que /es .Miamis Vcitillent'. m' o7 ~elr que lors qu'ils fer.ant tosH enfe~ble II 
ml me feu , foit a lei riviere faint Jofeph· 014 
J.ms quef qtl tlUtre lieu qui en fait proche·., 
7e me {uis aprochC de t lroqiiois, & f ai. 
dts' Soldats a Katarakgui, dans le F1Jrt 
qu' on avoit ab.1ndonnC. Jl fiuu q.1u vot-!<S 
VOHJ aprochie.~auffl de f ennerni poitr n:/i.. 
miter , & avoir plus de. fiiciiitC. de .fiu' r-e 
to-up for lui. · 
Tous mes enfl1ns me difen~ que l'e Mia-
mi 'e(f nombrenx , & peut !Ui. feHl ditrui; 
re r I roquoi's .~ a [on im1tAtion tout a pe11f!,. 
JlJ.toi 1/0Uf e~· 7JOIH q_uitter Votre pals a 
'llotre ennemi ? J.Ve Vou$ t·rtJ11.vera·- il /'"'I 
en q·ue~q.iU lieu , que vous puiffier...· 'lious" .~a- ' 
~her Ji VollJ ne· tui: en· difBHrel'...- fiti{ l' e-n, 
• 
• 
. 
• 
. . 1-liftoire d;J M .riUrs; ' . . 
·trle. Do#te~ - vous de mon appui dCpUl'i 
. q;.1e f ai commence la .guerre. ll n' a pa,r14· 
qu'une .fois a· Chichi/z'a·tia, encore ltoit-cl 
dans~ le temps qu' ils fazfoient femblt1.ni de 
neg.ocier 1ine P v1ix avec moi :· mais prefen· 
ieme'nt cp~e toutel mes'_ arrhel font tournlei 
contri lui , posi tie i:_, .. vous dor!ter que je ne· 
tui Ote le rn'oycn de 'Z!OYts inf11lter, & que" 
je ne 'lJ(jt'IJ · facil i-'te piu lei de J!eins que voul. 
p'Ourre~ aVoir c<Jntrc la·i • .AvCz-vo1tts oubliC 
q11e je ne ltli f~iti princip1demnit la guerre' 
qw/ ii, Votri· confider at iotJ , VOS morts ne . 
'p~~oiffen_t plus che'{_. ft.ti ~ ceUx des- Fr11n..;· 
pois· q.tu·font r»or,ts·po#r /es' venger !es cou-· 
'1.J'rent. · 7e VoiH donne !es .rnoyens de faire /4.1 
mtme chofe , je vous aide de toutcs mes·: 
forees· , it ne t~·endr(Jit qu/ a moi: de le rece._,, 
ii_oir pour ami , je ne le .#f.)CU.'1" p'as ii, caufo' 
de vous qui ferie~- dCtn1it s ff je faifois ·1~~ 
.. P aix av~c lt-1i fans votH'J comprendre. · 
. J> errot monte avec VOtt{ po·ur 'VOUS Con-' 
duire oU je deftre que votH le fliiviez..., , 
Faites ce q.u' it Vous dira , & en ni"obe'i(-
fant Vous trou~ere t u1i ~ere rS'i four '1/~-:" 
tre repos-· facrifiera tqute fa JCHneJ!e, s 1l· 
ijf neeejfaire. . 
Ne votH· fintVenei;,-vot-H .Po·int de: ce qu~· 
· "ChiChi/zatia 111-sro'it pit dire de P_er?.yot, if 
n' cft pas E {clave;-1/ eff celui que f ai en;;. 
1>oyC pour 'Tlo#S ' porter: ma ·voix ;~ je vo:ut,: 
' 
,'& M ll.'l(Zrrris dn lroq11,oiS~ $7 
i~nfidere trop pour :Vous donner ,un Efcla-
. ve pour 1ivoir fain de 'f/fJJ·U ., c'eft moi qNj., 
,faits la guerre ,ffr non ptt:S lui. · 
R.!!._11nd VOHS Avez tuC le Loup & r An, .. · 
gJois , vous m'avet ob~:·"i , · & ft C hie.hi~ . 
_k,,,11ti4 ta 44livrC lorfque vous l' avei:., pris_, 
1l m' a defobe:l. Je croirai ce que vow me 
t{ites , ft vous ~han,ge~ ,rvotre fe11 pou.r · 
.,f'tmplacer ce(ui. .{}Ue C hic,hi'/z.atia ia ab11,n· 
Jonnl. 1' envoJe '/' errot pov.r c":pliqner n1e_S · 
,.inre~tions a tOll;J V;<JS Yie1illardi , .. & ft vou.s 
ne croyez ce ,qu'il von.J dir~ , je h1i com-
:mande de vous aba.ndonner, & je 'lJOUJ 1e.-
,bandonner11i moi- m,.f.me fa~s [onger d11.Van- . 
·'"«(e _.a .v.ous pr9teger, & _ fans · r.v~uloir me 
mC!er de .11os 11/fa1res .. <;t de V9tre terre. Je 
{IJeu~ ,7~e mes enfans ,correfpondent· A la 
proteCl1on .. que je le11r donne, it-s: voyent que 
met jeunejfe meu.rt tou;J Les jo,~1r,s , fans que 
je leur repr;oche q.u' elle m.t.urt f1JUr enx • 
.A11 refte 01uumgu.icC , i& . vo,~s autrt,! 
.C heft des N ation.J , je fa is b1en - aifa de 
vo11s lil!tl~rt-ir principal.im~nt , 1f/V,fint ,q-ue 
vous :me quittie~, qg,e le Commandlf.nt de 
M ich.ilimakjn11~ eft le fe.ul a qui j' ~i rtrn.i! 
mon AU/oritC dans tous vos quartiers , & 
qui J~it '&JoUJ expliquer Jne; p~n{t'~,s , ,.¢:' 
'IJ'let intentiOt'ls. Les'ttntres Offic1crs Fran-
f ois , com me C onrtemanche , M ant et , 
~4r$entel'il? de (/jle , Yit,1,c,.en~e.s , · l," 
t " ... • .. 
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' 
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6'8 lliftp,ire de1 M Q!l.IY.J . 
p,tco14.ve.r_~e & P e,~r~t, · ;> . fj".i fo.nt P,,4rmi. 
vom , lui devant etre ,en.tiere,men.t foumiJ. 
. R.!!._e ce fait done fit voix /C:ule que vo,11-s 
lcOut.ie~, p1i,rc1 .qn' it nJ a que ,l11i q,u; 
p_uif[e 7lJeritab/ernCnt ~~us expliquer /A 
• • 
r,nien:J:Je, (:fr ~que ~flUJ .ne poupe~ pas tnl)n-
,qUe.r d,e /4 Juipre fa1zs m'.Ct.re en rnCrn1-
.~emp,s defobijj]a1'is ; mais .comme il ne pe,ut 
pas Ctre par to.ut, i.l eft oblige par necelfi. 
ti de fe fer.vir des OjficierS que je .~ien.J 
de tpou.s nommer po11-r Ctre Jes Port_e-f4-
rolel , .& vr;us faire fa'Jloir fls ;ntetJtions 
qui ne p.euvent Ct.re '}Utre.! qu'e le$ miennps, 
¢' a,ufquelles pas un de tous ces Officiers, 
· .n'y Autres de tous /es Franrois qui font par-
,,,;. vous , ne penvent ajoUter ot't diminµer 
fans manquer a leur devoir. .fk!.; ft qUpl-
_qu' un d' entr'e.ux vous difoit Ciuelq.~'e .ch,ofe 
qui 1/,pus ft de 1.9 pei.ne ,'ell don_t vous f11[-
fier.., en dpiue, ,ne 'VOits en iclairciffez... qtla- · 
veC Jui & ne '!JO.#S arrf.te~ point a to11t ce 
qu,e [es 11.utre s vous pour.roient dir.e, par.cc 
qu'il #ft le ft.1fl , cpmme je voz.u l'tJi dij_4 
,. 
marque ~ 'lit-' peu.t le,ver .tous fJ)os foupf qJs 
.Cr vos dcutes , /1 qt-ti 'fOHs deve ~ · Jtjo1''uer 
1iut11nt de crellnce que .J! vOtre Pe.re vo.UJ 
. . ... r. .. t 
parloit [Ut·rnemr. . ~ 
R etenez.., l-ien , mon fils OunanJ,uicl ,& 
tpous a.utres Chef! , f e dernier a vis qu.c je 
vous donn,e.) & foipez le _e.,">t:~1£! . ernen,t , ft 
·'PO#, 
& M aximes .d£J lroquoJs. "&:J 
.....,ous voule%:.. que ·VQtre·.,, Pere vous regAril.1 · 
(Jr vous traite comme des enfans obe·;JfanJo 
A .peine tous ces Chefs commenc;oient 
a fortir de la fale du Confeil qu'il en .en- . 
tr-a de nouveau~, qui firent a ,p.eu .,pre·s 
ies mCmes .propofitions .• 
Le ·Comte de Frontenac les Ccout4. 
Il ne leur rl:ponCiit ·' · 'Monfieur ., que 
9.u~tre jours apre.s en ces itermes .av·~c les 
memes ceremon1e~. 
0ToNT HAG A.N. ··. 
Ton Pere . A toujoUrJ ltC fid//e a mA 
*Uoix , r!r il a juflucs a fa ,mort m~-tinten" 
fo jeuneJle dans l'obe.'iflance qu'£/s doiven.1 
4i-C)nontio leur Pere • . C~eft .a toi qui tz"ens 
ffJttt~ntentlnt fa place 4 /'imiter, & u~ ne le 
fa1lrois mitux faire qu' en faifant vigo11reu-
fement -ta guerre a L'.IroqUois ·, ¢' en vi· 
vant dans .Une grd,'!d-e mifisnce avec le Hu-
yon , q.ei veut .t' entr' atner avec lui dans fa 
perte. Je te fai 'bon are d'Ctre dlcendu ex-
. ~  
pris, comme tU me t affU.re , _pour m' vuverti'.r 
Je la P ai,.'IC que le ,fl uron wveu.t faire avec 
f Iroquois, & de,s :Colliers qi/il lu.i envoye 
~ufquels on dit -que v~u.s avez.. eU part ,; ma it 
il faut que .~u fac.hes que cette nouveltt ne 
"fl» A nullerntnt fUrpri-s , parce que je fa is ,if-
furi qu' il y a io1'g ~ tem,f s que le Huron au .• 
,roit porti {on .corps a l' Iroquois s' il n' ilVoit 
df fr~hendC les ~irk.,,ak.gns '· {OeUti<JHAl 
" ' Xem_e ,1 Yo · ti 
-
• 
. '-j':e . Ff.ifto.ire deJ· M re11rs , 
~c inato , le Nan.co/zgueten, efr toi .~Hta~ual 
~dH Sable. ~· - . , t 
: . 
- 0 h F ·1 ,,. ' ' 
. t(Jnt- a.gan/tnon :· is ·, .peu.t-etre tes~tu 
iaij[e entr' atner p1t.r flwprife Jan; cette me;. 
.e.hant.e dimare;he, parce que tu eJ encore jelJ-
!l'JC, mais O'lantican:& Ouem~~lac:oyeg, pa-r 
l~ bouch.e de qui JU f ar~C en font parfaite,-
,ment informe.~.; je veux bien neanmoins /' ou .. 
,!Jl.ier , dAn.s J' eJPerance .que / ~i _qt:'e 'Vf!U!_ 
ecolltere~ mi.eux a l' avenir la 'Z;.oix 'de i;o .. 
r · t · ; .. .. 
:ire . Pere .. ~ · . . · 
· 1' '(l1: du regret, Ofz.antican, de l11. mort de 
, . ,1'~n _B ~auf~ere !1'anc~u.aktu~t, ill ejJ un p.~~ 
.ecarte de fan dt'l/otr :en tournant fon cdffe-
. ·tete du cOtC der 4 /z.ancvis , ma.is it n' a jt,t:-
:mais eU le e<eur Apglois n'y _Jroq~oi! com-
. me le Huron. ft paro'it par .le petit E fclav.e 
.. qu· il .m' '!' l~voy.C , .<:t que, _ie ga~dera,i pou·r 
_me fanvcnir de ~1'1" , q11 ,,/ a eµ, regret e~ 
."1ourant de m' a!lloir d/fobe't. Tu, diraS a tosi .. 
·tes les N atiOn~ d' enhaut que je vengeraifa 
port /ors que nour auyons .rCduit l' lroquoiio 
jl faiH fofiendre d~ cOtC des Ak.,.ancas, & 
JOnger ~ mett,re votre jeaneffe in~eJTamme1it 
. ~& a.vant le . P.riniemp.s en campagne , ils 
troUve~On.t un reff1ge au Fort F.ro,itenac que 
. rj' a,i f~_it rCta~lir expyCs pour Jes recevoir ·erf 
· l illant. & revenant d'OnnontaguC. 
· Voila une cDwverqtre_, un fi4ft/ ,, po.ur: en .. 
~\~:eloper /es O,s de ~on f i~s ,N v~.~~~Ha~t"t :.J 
' . 
&· M a.'(irner Ms lreq.Uoil . . f Ji -
tf~'il · f~Ht laijfer. un_ peu de tempi :r:epofe:r-c-/ 
p4iftblement , & c~pend~nt fong_er a f a~e~· 
fan fang· par celtH de L 1 roquou·. :· e eft ii 
quoi je vous exhorte par ce C oll1er , & je' 
--... vo11s donn-e ce flcond- pour le mettre' for /e·' 
Jev11nt de ·v-otre canot , afi,n de vo-u·S bar~ 
rer le chemin & ' vous· empCch(r d: aller ven .. ' 
ger la Fourche aux Ak...ancas • Tournei;..fea.-
''met1t votre vengeance ( ~om.me je vans l' al · 
Jija dit) contre l' Iroquois:· & qt4and vous 
[ere~ a M ichilimakjnak_;, ne manque pas toi 
Ok..._antik._an _de prier le C ommand1tnt- d' aJl'em .. 
bier toutes· /es Nat ions, &. de leur · prefln-
ter en -plein Confeil ues · ColliCrs dont je te· 
· charge, & dJ fitire . dire publiquement les , 
paroles qUe je "te dis , ~ & dont je l11i envoye 
copie , 11ftn que perfon~e ti ignore mes· _int'...· 
tent ions •. Veila 11n juffe-au- corps q-11-i fe t 'e' 
donne a toi Otonthag~n, & ti .Olz.anti/zan, 
11fin qne vous /es fecondiez.~ ~ ·& f y. joint 
cette poHdre & ccs.: balles f8Hr v-ous & ':Jos-
g(ns .. 
M· I A M -I S·. · 
, Pour t·oi €hichi/z.atia , je t 'ai fait fi-
11oir p~r avancc ce que j' 11.vois dit aux C befi: 
de M aramek_, qu-i' font .vcnus avec · Perrot 
po11r Les obliger a q.ui-tter lenrs tViltages pt;Hr' 
s' Ct 11,blir auprC s du ti en : its trl ont promi·~ 
d·'y pOri.er ~~ou~e 1,ur N a.tion , & je leur 'Iii 
dqnni des prefCns pour les inviter , 11prls 
G i. 
/ 
,. 
-
I 
'1 t Hiffoire des M ~'ur1 · 
· 1tt1oir clutr1,e Perrot de ne rien oublitr potfif' 
eel a ; j' efpere q.i1- 1 1/s me titna'ront lenr pa:.. 
role & que nous' en verrons te Jfet avant la 
fin tle,,· f H·iver. Et ft j'aprcnd.s par VoHs 
AUtres, on. par quelque autre endro_it, que 
Perrot n~ ait, pas fait ces derr#er.s £ fforts .. 
pour fai.''le cette jen8ion , [ois 1tf[url qu_e ;e 
'11' en punirai ftverement. 
Lu as toU jours itC ft bien intentionn·t 
pour les Franf ois , & ft obe"if[ani il''/a voi.~ 
Je tDn Pere ·, que je ne dOute point que ·ru 
ne contrihuC de ton cOtl a faciliter l'execu-
. tion de· cette ttjfaire , en applanif[ant toutts 
le_.s diffi cstlte'- qui pourroi_ent S'frencontre.t,. 
& en cajfant tf]Utes Les mottes de tern; ')#i 
pourroient · rendre It chemin rabote1'x. 
C' eft pour te 'convier· encore de pet fevt.,;. 
Yt~ dans . les bons fentimens q11e tu AJ pou~ 
ton Per~ & pour fts NeVeux que je re 
donne ce juf/e.au-corps' & nn a ton camit-
rade Chef de C higaLgou , ·ces- deux c~rab'i:.. 
t1es, cette poudre & ce plomb. · 
.AJJw~e toutes les N 11,tiuns d'en ha11t. qste· 
;e vais continuer la guerre aux Iroquois· 
fans relarhe , & port.e [es · a fuivre mun 
1xe-mple tf! m' imitant au fP de tun cOtl. 
Toutes fes .. atfurances que le Comte de 
-. Frontenac -donnoit· aux Olnl ouaks, qu,il 
continµCroit la guerre cootre les Iroquois , 
Ji.rent d'antant plus d'in1preffio11 fur leuc 
& M .aximes des Iroquois. 7 3 
efprit, qu'ils· virent arriver pluGeurs de 
nos Partis un jour auparavant leur dCpart • 
.Les uns avoient enleve. une petite Sau-
vage Louve de neuf a dix·ans,. a une den1ie 
lieue d'Orange, d' aut'res raportoient qu'ils< 
avoient comptC cinqliante Iroquois au· lac 
·Champlain, rout prets a. venir faire irru-
ption fur nos habitations; Ils furent tc&-
moins en. mCn1e ten1ps que "'1.a DUrantaye·, 
dont ils connoHToient la· valeur,. eur ordre 
d·'aller au devant d'eux aveC dcux ce1~s 
hOmmes d'Clite •. Nos· Iroq.uois du Saut· ar-
ri verent pour lo rs fort confiernez·, non- · 
feulement de naavoir rien fiit; n1ais d'a-
voir perdu deu~· de leurs gens qui leur 
avoient Cce enlevcz· par la trahifon d·u · 
faux-Frere ; & le ·retour ptecipitC- d'uo-
Sauvage du:n18tne liett·, qui Croit alle avec 
fept autres vers Onnontague", leu~ fit: . 
bien juger que l'on c'fierchoit toutes fortes~ 
d'C voyes pour harceler nos enn~rnis. Ce ... 
lui-ci n, etlt que le temps de caifer la' tCte 
aux prifonnlers pout fe fau\1er au plus· 
vhe, n'ayant fqlX e.e qu'ch.oient"devenus fes 
ea 1narades.. · · 
" L'on ne perdit. .d9nc· point" de temps !).-
~onfieur , , pour couper cliemin aux lro- . 
q.ul'lis que l'on favoit ecre au lac Chan-1•· 
plain •. La ~~rantaye· s~6t4nt mis. en ca~oc:~ 
1\Y~~ f£U· µi~ij~~ a.rr~Y1a- ~ Sorel, & mo11-.· 
G ;.· 
.. 7~ Hiftoire deJ M~urJ ·. 
tant quinze lieuCs. dans la riviere · ~ 
Chan1bli juf qu.es a la vUC du Fore ·, avec 
toutes les precautions que peut at>oner 
un Capitaine extr61nement judicieux , qui 
cherc~e a furprendre fans ecre furpris :!>'· 
connUt par les piltes· toutes fraiches des 
Iroquois que f es· dCcouvreurs avoient vUS, 
qu'ils n'Ctoient .pas loin. II fe jetta auffi.-
. tOt" da11s les. bois ,. & marchanr toute la 
nuit· clans des chen1ins impratiquaOles :, 
malgre la pluye & le· mauvais -ten1ps, H 
les apen;Ut le le~1demain le long d 'un~ 
lifiere· des deferts de Boucherville. 
· C'en fut alfez a des gens qui ne refpi• 
roient que Ia gloire ,. pour donner de ff us-. -
, Jls vinrent fond re t~Ut-a·. coup fur les Iro-
quois-a vec rant de vitelfe & de violence, 
. qu'aprCs leur avoir cue OU blelfC les< deux 
t~ers , ils ne donnerent pas .. le tern ps aux 
autres de fe reconnoitre. Nos Sauvages 
ne fe .donnerent pas ·1e loifir de lev~r les 
ehevelures .. ;ils fe con~enterent feulemC.ni 
de coQper les tCtes de ·cinq; 
Pendant qu€ l'on fe battoit vigoureufe.;;; 
mf nt, que pluGeurs ~leffez s' fchapoien1 
dans Jes bois , qne le refte abandonnoient 
lerirs arn1es & quittoient~ leurs habits poui 
mieux· coudr"'-, l'on en trouva un qni fe 
gliftoit (ur le ventre le long de Ja .. paliffade · · 
Pu-V. illage ·,_ en, attendant. que le gr.and 
. & M axiWJes des }roqu'rlis. 7) · 
feu fut paff6. On lui coupa les jarets juf. 
ques a CC que t: OD dif pofa de· lui clans une 
meilleu~re occaGo·n. · · ~ 
. La Duranraye revint· le mCme-- jour de -
fon·expedition a M-on~r~al, n'ayant per- -
du que deux hd'tnn1es •. 
Le' Comte de Front.enac· envov/a un 
,J 
Ex pres a nos Outaouaks qui s' tteient ar• 
t·C.tez· a trois lieuCs de la .. ' Ville , pour les 
prier de venir v.oir brUler .·un Iroquois,. ; 
lk en boire le. bouillon ,_ pour parler dans 
leurs termes. ~ · 
. L'avidite: que eeux· .. ci avoient de fe 
trouver a· ce delicieux repas' les fit mar-
cher toute la nuit. AprCs beaucoup de 
congratulation que les ·Chefs. f e firent les 
uns aux autres · a l'eur aniv6e ,. Fon1 fit 
chanter le prifonnier f.Uivant· la coUcume 
jufqties aJa pointe du jour, .pour fe difpo .• 
fer a une autre cerenw11ie. Les-Outaouaks 
. 
voyant qu~il perdoit tout- f on· fang, con1-
·mencer-ent a s'attrifl:er & a perdre efperan~ 
c·e de s~en. bien divertir . . Il inourut, heu-
1eufement ·· pour lui ~· a .Ja, poi-nte· du jour. 
Tout le feµl regal <}u'ils eurent fu~ de le 
trainer 3 .. la. v.-0irie '.,. & de lui coUper la ttte 
pour en faire un fell:in. Cette .coiljonlture 
J)e laiffa .. pas : de faire impreffion fur ces. 
· Sauvages , qui virent que l'on continuoiti 
1'>1lt~ de bon a. fait.e la. g...uerre ... 
- . 
If 
' . 
... 
... 
• 
76· . · a;p~ire des Mmllr.r . 
. .Auffi-tOt qu_e I~ · DUrat~taye fuf arrivC" 
le Comte de F·ro11cena·c detacl1a des Sau. · 
vages du Saut , pour aller attendre les fu· . 
yards ,· pres de leur pa'iS , & l_es c·harger 
clans· un ~emps qu,e leur ~eroute & l'6pou .. '· 
. yente rendoient, en queltjue fa<ton leur 
i>erte aff uree;._ Ils · !aponerent fculement 
deux chevelures . ,- & an1enerent deux' 
prif on;niers·, .. d·Ont· ils fitent prefent a ceuX:· 
de fa Nation & de la · l\.1ontagne , po~r 
remplaCer· leurs mortS, fans les avoir fait· 1 
voir au_paravant a ce General. Il l~ur fit·· 
connoltre 'Ieur f~ute par un difcours elo-
quent ,.: mCIC: de do.uceur -& de .fiene, qu~: 
les fit rentrer' en 'eux-Inetn.es ;5 de · forte ' 
qu'ils lui jurerent pat' tout ce qu'ils al. 
-voient de plus faint, qu'ils lui a-1nene-
r-oient· d'orenavant: tolls· les prifOnt:iiers ;. , 
pour en difpofer a fa Volonte. HS produi-
firent done ceS deux Efclaves , ,dans· un .. 
confeil qn·'il tint expr6s ,,oU' tout c~· qu'ir 
y avoit d'Officiers affifi:erent en fbule , .. 
pour deliheret de ce quc l'Ort en feroit ; 
ma is · fa generoCi.ce. , .ou ·la prudence & la 
politique qui y avoient beaucoup de part, 
1' obligea de leur donn_er~ la vie· & de lesr 
. ' ' leur~ rendre. ee refultat lui ,attira at1tai1tr 
d;amour qu'il s"ftoit.• acquis d'iiutorfte.par: 
f:es· menaces'.. · · · 
.Le ·Canada qµi n~ fubfi~e qµe pa~ le.~ .: 
I 
f§i Al aximes dts Iroquois. ?7 
fe"coUrs qui lui vienn,ent de France. ~·: cotri-­
men<ioit d6j.a aecre dans une"grande imp~,.. 
tie11ce de voir arriver les VaitTeaux . .- L' o!l · -
aprehend'oit qUe quelques Corfaires An-
glois ne croi(a!fent a r entr6e du £leuve. 
~oique, nos VaiiTeaux n'arrivent guere 
qll·en flote, ii yen a toA.jours quelques-u~s . 
qui s'ecartent pend~nfla- rou~e. , L·on fa-
voit qu'il y avoi.t une Fregat~ & un Bri- · 
gantin .Ang.Iois qui rodoit' a!fez tous ces 
parages. L'oti aprk que la ba.rque & la 
chaloupe d'un bou~geois de QE_ehec , qui 
venoit' de· M'ontloiiis av·oit fee enlev6e , 
que ce proprietaire avoit ece contraint· de 
fe fauver lui troifi6me fur ~n cajeu, qui 
perit. L'on etit cependalit la- confolation 
de voir arriver u11e flotte de huit Vaifleau~ 
~u'un Officier de Roi avoit convoy.e, & 
.fon aprk d·'_ailleurs" que BOnna-v.enture, 
Capitaine· d·e Fregate, avoit'fai.t dCbarquet 
heureuf en1ent· a·u bas de la· ri vie re de Pe-
tagoiiet les'· muniti-ons de guerre.& de bou .. 
Ghe, de(linCes -pou-r le Fort de N . .aeholiat 
dans Lacadie, a pres s'Ctre battu contre u11, 
.knglo1s· qui l~avoit bien maltraite. Les1 
nouvelles de Lacad~e portoient auffi que 
les Abenaguis s'etoient remis a faire la 
guerre, qu'ils avoient fait plufieurs cour(es 
fur les , Anglois dont ils avoient tuC une 
trenteine, & 'qu,ils avoient.f urpris ~ll ee.~ 
\ 
• 
' . 
..... 
' · H ifl~ire _de r 81 riuiJ 1 
rit bltimCnt dans la rade d·une P~tite ttf· ·· 
fur Iequel ils en tuCretit & · blelferenC, 
Vingt-cin.q.· . , . ; 
Nos Hurons de MichilimakinaK n'e,. 
. 
foient pa51i bieri ihrentiOnnCi pour nous· 
que ceuX - ci. Ifs · ne cherchoient qu'R-
'roubler le repos & ·la tranqrtilitC d·e noief 
autres Alliez~ II~~ fauflerent toutes les prO-
tellationS d'al~iance qu'ils avoient j.urCes-· 
au Comte de Frontenac. IJs· fe declareren.t 
.. . . 
ouvertCnlent contfe nous~' En effcrt,-Mon. 
1ieur , les Iroquois qui f~if oient tout 
gu'il5· pottvoienr pour les attitet dam 
l~urs interers , leurS a·voient envoyC trois 
.DCputez, avec autant de Colliers, pour les·; 
engag·er a'Conclure ce_tre. P~ix qu'ils f00w 
hait<?ient avec tarif Oe pa'fion. , 
Ce feroir une rr6s. grahde difc ffion de: 
Vous expliquer ~us Jes mo~ifs qu'ils a-
·voient" dC fe foutl:raire de l' obe.il1ance que _ 
i1s avoient toUjours · promife. ['interCt· 
feul & le debit d,eau-de-v-ie chez eux en· . 
eCoient l~·plus preilans.· Ils re plaign.oient 
que r on refufoit ae prendi--e leurs gra s· 
caftors felon leur poids~ & its prCtendoient: 
B·oire a .. leur fantaifie. 
- Il n.~ett't pas ec6 fort difficile de reme-
d1er a· l'un-fi· les- marchandifes{ n'avoient 
r 
pas ece ft cheres par les rifques que l'on 
eourt~ de les aport~r de- F~ance > & fiJeSJ 
' 
· & M aximer des 'froqu.oi1.· 7~ 
, gens de la Ferme du cafl:or n'euifent pa~ · 
oulu. s'arreter a cette circonClance ' qui 
eur paroiffoit prf judici~ble: ~ais quel~e 
pparence, Monlieur, de -confen.t-ir a .un 
mmerce d'eau .. de-vie, qui .. ne pouvoi.:t 
aufer qu~ le defor<:ire ~ le (candale , 1a · 
ru'ine & la perte de quantitC d'a~,es .que 
'on a tant de peine a elever a la connoif-
ance du vrai Dieu. La.boifToli. les abrutit , 
. . ~ 
6 fore , que po~r peµ qµ'il~ .e~ pr.en~e~ 
'ls ne font point difficulre de. :cOmmettre. 
outes forte.s de .crimes. 'f out eel permi~ a. 
celui qui efl: ivre. L'~omicide & le pa:rri-
ceide en font l~s .f uites ordinaires, .& ii~ 
1 royent en Ctre quitre po~r dire~ j'etois 
ivre quand f ai tuC u~ rtel, & fo.us prCteX .. 
1e que le crime eft itnpµni_c~ez eu~, par. 
f-e . u'ils font tous fgaux, ceux qui CQn· 
fervent de loin quelques aniLnoGtez con-
tre quelqu'un de leurs :f reres, s' eni_vrent ," · 
d·un propos delibere pour ell tirer ven4' · 
geance. Il eroit d~nc plus .glorieux aµ. . 
Comte de Frontenac, & plus ·avan.tageux 
en meme temps pout l'ac:croitfem.ent de 
Ja -Foi, ~e fe Noir_#:xpofC de p.e.rdre quel~ 
ques-unes de nos Nations Alliees _, que de 
fou.ffrir de pareils deCordre1s. · 
Les Hur~n,s qui Ccoient t1onc les pre .. 
mi~rs mobiles de cette grande defuni9n 
49~t 011 ,ecoic 1:11.enace ~ tout. i:i1on1ent, en-
.. 111 r • ' 
' 
-
.. 
.... 
.. 
•. 
«.o JI ~ff oirt tle1 Mrtt!ll'f:I 
. voyerent des Deputez au-Comte de ;Fro~ 
.tenac avec un Collier, pour .fitvoir fa der.-
niere refolUtion fu~.la Paix avec l'Iroquoi.s..-
. ·11 .n~ eut . garde d' accepter .ces prepO.fitions; 
il leur laiffa. Ja .libertC.de ,.faire .c.e ,qu'ilJ 
voudroient, ne le-ur de1nandant .autre cha-
fe .finon .qu'ilsJe.fouvinlfent de l'avis que 
ii Jeur . donnoit , .que ·toutes les dCn1ar· 
.ches que -le.s 1r0quois .,faif.oie·nt n'ftoienc . 
. que pour les .mieux fnrprendre .,.& les tra-
·hir a la premiere occafion. -~e l'exemple 
· feul .de la "mor ..t .rece11te d e Kou.c·h.e·kou~ 
.. 
' & de fes .•earn a rad es. qui a v~ien.t ere tuez a 
~a vUe des neputez qui. venoient leur .-pro-
-po fer la Pa ix ,, ,dev.oit les iaire fouir d:t 
l'aveuglen1ent oti tls Ctoient , qu'au rcfie 
il fe pafICroit bien d'eux pour faire la 
.guerre · ~ux Iroquoi~ .• 
La defolat i-o.n ne .Jue ,pas £i grande que 
.on l'auroit pU Je le perfuader. ·Le Kiska .. 
kon n'agit point ,cot11me le i'Huron. Il dit 
rJlettement qu'il n' av-0it .point de part _.-~ 
.!Ollt Ce qu'il a.voit fait , & qu~i} eroit ·bien 
.aife de Je -lui dCclarer que .fa Nation fui-
.vroit toujours la VQix d,Onontio , rfoit 
..qu'il .vou1uc ·la .paix 'Joie rqu'il voulut ,la 
guerre. . 
· ·L'Outaouak "Cynago en dit auta.nt , & 
Je ·Nepjcirinien ajo1lta ~ que pour lui il ne 
\ ~vo.uloit 
, 
• 
:& M aximes ole,-s Iroquois.. ~ t -- 1 
<vouloit point retourner en f o pals ; mais · 
qu·il demeureroit aupres. d·onontio" poll•t 
~tre temoin des entreptifes qu'il difoit ·C-
_ire fur le poirit d' e~ecuter. L'Env:oyC des 
Hurons qui 6toit double & artificieux ~ fut 
«ffe.z furp.ri~ de .v(\ir qu~ r 011 n'etoit pas 
de f on fentime11t. Tels ont ece les mouve-
1;llens de guerre 4e J;t!S Sauvage«, a qui ii 
ne manque qu'un peu de difcip!i.ne dans 
l'.Art Militair.e pour embara[er des Gene-
rau~ Jes plus experimentez. 11 ne faHoit 
pas un hom-tne mains habile ·A-u.e .Mon-
fieur de F ronten~c peur reduire u.ne pa-
t.eille Nation fous l'obel{fance du Rui.. 
J'ai l'honueur d'etre, · 
' 
.... 
\ 
. W'.otre tr.Cs. 'hum·ble, &c~ ., . 
..._.___ .. , ..... 
.. 
/ 
.. 
/ 
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. 
~rr,~htio 4mbaff 114eu.r !~oqno,i~ demand,1 
· la .P aix. ~ . ~ 
(>;ta~eft:C C h~f Oneyou.t ·' ml4i1t;t,el4r de l~ 
· P aix , s' o!fre p.ou'r :Otage. , - · · 
~e ,Comte de Frontenac ·aon~e ordre au~ 
prlparatifs t/,e la gu,erre cOntre .le.s lrO:. 
qHo_is, nonobfta~t la ntJU'Jle/lt de la P.fli::C 
entre ; JA Fr~nce ct l' 4nglete_rre.. ' 
fllr11.nde_ conffernatio'n parmi I.es cin'I NA-
, tions ! roqu~ifef, de la mo~t du _redoHt~. 
ble 111 Cha~diere !!Dire , ,~UI par de~ . 
.4lgonkjns. ... - _ ·. · ' 
/){ ort "J.11 fide/le 1 411ri~1f al ~ .Au!eur deJ. 
·· dernie.res' guerres des '' !_roft_#ois. ;. · ··. · ·· 
ies [rOquois font e,_ho.q,ue:{_ con/!"e le C,he1111-
lier de B ellomont General de la Nouvelle 
.Jtlngle.ierre ,:i ,qui 'lJCUt le$ rega~de;r Cf!,;,~ 
me fajetS de la C o#,rorine. · · · .· 
. Piffirent ·d,. Comte dC Frontenac .avec .c~· 
" 'fi ene,rA,l /Hr :c' fejet. · · · ' , · :· 
. . ,, , 
., :; • ".a !' ; 
' .} 
• 
• 
, 
. 
, • > 
& M axi"1fle1 des irotf11oiJ·~ · Ii~ 
'iu.trefois temoin dans v·~tre perfoO'ne ,. 8d 
que de fufecs pleins d;e gloire & d'h:an;... 
Jleur f aurois·· a fra¢e·r ici. En 'ef.fet ·i Votr~ 
Vie n'efr qu'u~1 tiffi1 & un an1~1s d'obj ccs· 
q·ui vouS oht fa;i[ tant d~ h·onneur d:ans l'E-
glife ;· mais' ati milieu d'e ce qui peut voUSl 
tlonner un tf grand: relief dans le monde' 
t, eft 1 · efiime _ffariic.u'liere· que: le· phis· · 
gr3.nd Roi d·e la terre fait de votre me-
rite qu'il a reconno pa·~ un· efpriE <le d1f~ 
cernement frj'tfrfic·ietuL Le Clerge de Fran-
ce peuc fe vanter d'avoir un des pl~s . Ca·,: 
vans Pr6lats d·e' la Chrecienre 'I un; fecond; 
~ugufrin, & une des· plu:s f~rines & in6:. 
hranlahles colonnes de l'Eglife. ·. · 
. Ce n 'eO: pas- ici tin endroi t a rapellei' 
tout ce que f ai cohnu· fi-particuiiereme11t; 
en_.vou-s-,. M-on_feig,~eu.r, c~eff uri fUjet. bi'en~ 
different qui m'engage d'avoir l'hOnneur 
fie v'ous· eerire. Vo us a vez ece furpris (ans· 
tfoute quand· vous avez apris ma fi1'eta- · 
mOrphofe, c·e qu;e e'eH: que la bifarrerie: 
& I'incanfi:ance du creur hun1ain. fe· fuis· 
prefentement un Ir_oquois , & .vOus rne: 
permettre~ que j.e vous entretienne de 
· quelques faics qui r~g':lrd"ent cette N-at~iom .. 
L'eloquence a de grands attraics ,:.elle· 
touche J'oreille ,, elle anime' les· pa.ffion_~ ,, 
elle forrifie l'efprit , elle excite les affe-
&ions de rame ,_, elle a un don' d:e perfua~ 
H z 
' 
' 
.. 
.., 
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der quand elle s'infi.nue agreablement, &-
. tr elle· ne vient' pa·s toU'.jours a: 5out-- de fes 
.delfeins ,.elle ebranle du m0ins les-ef pritse 
· Otaxe!l6· Chef O'.nn·eyout ,-qui· fe r-rou..; 
\tOit comme n1ediateur de la l)aix· entre 
nous & les Iroquois,. Ctoit nature.Uement 
eloquent ;il f-aifoit tout ce qu'il. pouvoit 
pour infpirer les fentimens de Paix a ceux.' 
ci. , 11 avoit> ltt'6 affez h~ureux p·Gtu flee hit · 
· · llne partie ·de fa Nation , & il engagea. les 
()nnontaguez' ,. les Goyogouins , .. & les 
Tfonnont-0uans, a envoyer au Comte de 
Fro.tltenaG deux: DCpotez des pl~s confide.;. . 
rables pour parler d:un veritable accom~ 
• 
n1odement. · 
, 
Arrahcio qui ·en Ctoit; un des- An_ciens" 
d'Onnontague~ porta la parole au nom des 
_ qua~re Nations. Il s'excufa d'abor~ dans 
l'Audience publique qu'on. lni donna c.f a"-
• I , fi I \ vo1r ete i i ongr tetnps a:. exect1te~ ce que 
()cax-ell6. leur avoit corifeiUC. de faire pour · 
1entrer en grace auprCs de leur. Pere: o .. 
nontio , & de. ce que. les Tf onnontouans 
qui ecoient occupez .. a pleurer la tnort de' . 
leur Chef, tuC par les Outaouaks, avoient 
beau coup tar de a ve.oir. 11 ptefenta enf ui .. 
te· ciriq .Colliers. ~ . . 
J? R E Jv! I ER. C 0 LL r E Jt~ , 
Mon Pere , vos enfo.ns les Iroquois , 
princi palement les Onnontaguez » :dans: le: 
.. 
; ' 
& M 11,ximes ae~ l'roiJuoi10· " Sj;--
·a~fir qu'ils ont de la· Paix ·, viennetit faire 
le chemin avec les Onfley9uts,. qµi ont . 
. dCja commence les premiers pas· pour ah .. 
ler & venir librCment , . tant par eau· que · 
par ~erre · , pour tenniner les affaires. 
S E' C 0 l N D ·· (S 0 .t L 1·· E R. · 
, Parra pioiti6 de Ce Collier je ~e d-Onne , , 
Onontio, mon Pere ,,.une portiOn cordiale 7,. 
pour f-aire fortir de ton c~ur taut te clfia .• · 
grin ~?e nous P?uvons t'avoir ~onne par '. 
le paffe. .. . 
Par l;autt'e moitiC ji! t'a[ureque fai·ar-
. r~te toutes les haches de n1a · jeunetle , en: 
forte que · je n' ai pas laHfC panir autuns, 
Farris _depuis la campagne d'Onnontagu6'~ ' 
TR 0 1-·' S l E' 1\~t · E, c 0tL' 1·· E'· ll~, . ~ 
. tes quatre Nations d)enhaut reconnoif.. 
fent leur faute , & le ch3>timent·' qu'ils ont;· 
rectU-dans la campagne de ~'annCe d-erniere" 
Ies rend fages & l~s met hors d'etat d'e ne 
pf us Jonner oc~.a.Gon de les c·llatier de fa. 
fort . · 
Je ~up~ e ~-Js 1~~~ 7;! re;~~ t~:u ~·-~ e~ ·pert»· 
fCes .de Paix, a !'imitation de mes anciens; 
Peres· qui confervoient' toU'jouts la Paix" 
avec Onontio , & pour cec effet fan-ache: 
par . ce Collier le Soleil , . pour diffi pear" . 
les broilillar.ds des mechantes af.faires d;tf!:t 
J?atf~~-
• 
' 
' ... 
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I.a refolution d.e Pa ix· ell prife , .quoi 
q.u·e · l' on m' ai_t· t-u6 pluGeurs de mes ·Con• 
fi<Jerables, cela:ne m'a·pas fuit·pe·rdre l'e.O. 
prit , . & je faits ·par ce · Collier une foff<: 
pour mettre les morts· fans · vouloir -les '. 
venger •. Les Onnontaguez & les Onne.; 1 
. yours entreprennent de· faire . accepter a 
toutes·. ·les· Nations , Iroquoifes, ce qu'ils 
av.ancent . par ces Colliers. · 
Arrahtio s'adrefl:ant aux Jefuites qui 
Ctoient a ce ·Confeil, leur die: nous fom-
m,es dans~ Ia· refolu-tio11 .d'embraaer la . Foi · 
. 
felotl les infrruCHons que vous noos · en 
av·ez donne pendan.t.q.ue vous-demeuriez 
avec 11ous°' .  
Otaxefie avoit Oeaucoup f.iit que d'a..; 
voir engage ces: quatre Nations· a envo~ · 
yer des-Deput_ez ·au Comte_ de Frontenac!! 
TOutes ce~ propoGtions -de Paix : n~ paroif~ 
foient pas · encore· bien folidese Comme 
ce General · ne voyoit pas reveriir 1 E.r~ 
· claves Franc;ois, n'y-ceux de f es Alliez; il: 
fe dCfia de cette. negociation. Otaxeft.C, , 
qu'il aimoit , . leur fervit de Sau.Ycgarde; 
car · ii n'auroit .. pu .. s) en1p'echer de les faire 
repentir d-e· leur faute. II ~oulut f ufpen- . 
Ore encore f on relfentiment , & leur ac ... 
. corda a-deliberer ·le lendemain' fur les af~ 
furances q~'ils ,tui do11nerent;de leur.bon-! 
ne f o.i"~ ' · ·. 
.. 
' 
• 
• 
.. 
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Otaxef\:C porta la. parole pour toutes 
les Nations dans la · feco11de A·udience : il 
exagera · beaucoup la -trifie{le. otY elles ·e. 
toie-nt' de la perre de tant de Chef.s & de 
guerriers que les Fran~ois & leurs Alliez . 
avoient rue depuis quelqu_e tempsa Ce 
~hef qui fe voyoir .fcoutC favorablement 
ta.choit de perfuadet la-fiJt.Cerit6 de-s Iro-
qµois, ( c'efi u.ne.qualire. qui leurefi bien . 
extraordinaire) & s,offrit n1Cme de refier 
pour o·rage ; marque de la droiture aNeC. 
laqUelle ils agifToient• · . · · 
Le Comte de Erontenac-n'civoit g:arde) 
Monfeigneur, .de- le. recev.oir pour Otage, 
il ftoit . pleine.ment convaincu de fa fide-
lit6, & de celle de quelqµes cabanes On-
neyoutes . . fl vouloit a.~oi~ pour gara~t . u11 
autre Chef., duquel il pUt cr0ir~· qri'il re.-
fioit dans· l'efprir · quelques tnauvaifes im-·· 
. preffions, & no.a pas" utl° enfant-f oUmis ,a,; 
fon Pere tel qu'l:toit· Otaxcfie, , qui avoi-t 
fia cabane au Saut. I1 le:s pre!la fort-de s'eXi-
pliquer' & leur dit · me:(l)e que s'ih n'a-
voient pas d'autre· chofe. qne ce qu'ils Ji1i 
avoient, dit-la veille , :, le. chccn-i n leur Ctol t i·: 
libre pour s~en retourner ., .. & qu'i\ ve-rroit r. 
de fon cOte.ce qu~il auroit a faire.. · · 
Ce difcours fi fec .les embara!la. un- peu:.. · 
Enfin foit que la politique ou que la ne-
oeffit~.les. Obligea de. fe tirer adi:oiten1~en.t1: 
... ., 
. 
. . 
• 
.. 
... 
... 
( . 
8'8 Hiff oire dts .M r.eur:J " 
de l' embarras otY ils s' alloient' pl~nger , .. 
Arrahtio s~OfFrit de reffer pour Otage4ie la~ 
part des· qua tr~ Nations ,. & Oca.xefl6 s' en· 
retourna porter le Ref ulta,t de la. depu .. 
tation. 
Les· A~niez qui ne paroiffoieitt point, 
prendfe part· dans .. cette n6gocia.tion lai{ .. 
foient agir 1'es urtes fans· s' en me.ttre beau• 
coup ·en peine, pafce qu~ils fe flatoient de. 
Ia protell:ion des Anglois Ieurs· voHins. 
Le C:omte 'd'e Frontenac refolut·d'y en.· 
_· ···toyer l'Hi Ver de Louvigni a la tete d'e 
cinq cens hommes·. La quantice de nfges, 
9u:Jil Y· eUt dans ce te~ps etn pee ha les ha-
bit.ans des ifl'es & de ~]a c8·te dt1 s.ud de fe · 
me-ttre en n1arche ; .. ce qui fit avorter cet-
t·e entreprife . qui auroit' donne un grandJ 
poids aux affaires, · 6 d'ailleurs" Ahrah~un j 
Offici~r des ~ii ices· d'Orange n'eU.C aporce· 
une I.err:re de la part de Pitre Schay.ler· 
Colonel, Con1mand'ant ~, Of,:ange , & de~ 
I)elluys l\1iniftre de ce lieu ). par laquelle;· 
ils ma11doient au Gouvernellr de · Mo11t .. 
real q·ue ·la Pa-ix ftoit, faite entre les ·€ou• 
ronnes de Franc~ & d' Angleterre ) done: 
i:l lui envoyoit. les articles. te Comte de,· 
Frontenac a qni l'on d6peoh~ un Expr6s , , 
Gemanda aux Envoyez- Anglois s'ils n'a-
voient pas an1ene· avec ~ux les prifonniers .. 
Eran~µis qµi BOU voient .. Ctte danS< leurSi; 
& M a.<t:im.es· des 1 roqt-tois. ~'? 
'ltlartiers ?. Ils dirent que ~· abondance des· 
neg es avoit rendu les chem ins pt ef qQe 
i"npraticab les-. tl di ff.er a autii· de reri d;re les~ 
leurs }ufqu'a·ce que la -navigation fut ou-
verte. Quoi q.ue ceuX c-i affura-ffent qu'ils; 
··avoient arr&te la hache d,e l@urs Sauva:.· 
ges , on. ne laitfa pas de cont,inuer les pre~ 
paratifs qae l' on avoit comn1encez' pour-
un parti en €anot, fuivant les demarches1 
que l'o.n. verreit· faire aux:· Ir0quois. 
L' on aprit .. tv1 or1f eig.i1eur ~ .. n ue c·eux .. ct ..
, . . ' ~ 
etoie11t a.- Ia. chaife aux:~ et1v·irons , du~ Fore; 
F r~ncenac , ~ au: nom bre· de ttente a qua-· 
~nte Onnon~agctez- , comma.ndez par le 
fan1eux- la Chaudiere Noire, ·Chef de gue~-.. 
r~, qui a-voit" dit· a q.uelqµes:· Fran'i,ois dn·: 
liort que; les. An.{:iens devoien.t-· ince(fa.m ... : 
men~ partir pour con cl ure la· _Paix, & que: 
en attendanr leurs· jeuties~ gt1e-rtie rs: de .. -
voient aller en guerre contre les Oura~ 
ouaKs , pour venger la-- n1ort de plus: de' 
cent-des· leurs. qµi avoient Cth nie'.li depui~ 
u\n a11. 
• ' .. • ./ .~ • :t ' ,"", 
Ce pro.cede fr infga.1 faifoit-·bien cOnno! ;.. 
tre le cara&ere d.e ces Barbare·s·, toUjours-; 
altercz du fang humain , .. juf q0es a facri:-
fier le repos public ~ leur vengeanc;e. , . 
Pendant q.ue la Chaudiete Noire ehaf.:.., . ' 
foit aux environs du Fort, fans que la Ge·- · 
ll.leraye qµi y co1nmandoit p,Ut en attiret · 
, 
. . 
I 
.. 
' 
~ . ' 
·grfJ i-iiJioire des M riHf i ' 
d:edan;s qhelqu'un, il furvint une frenteine· 
d·e F~unes A0lg'on1dns qui donnerent fi vi..: 
g·oureufe'n1·ent fur eu~ qt1'ilS' en tmCrent 
une ving.teine fur la place, frr~nt ~x pri-
fonniets ~\i'eC d·euX femrries : Les Algon;-
x·ins perdirent fix d·e leul'S· plus braves. Ce· 
eoup fn( d'a~tant plUs fenfible auX Iro:.. 
·quois que t'on trouva pa·rn1i"les· mott·s la1 
€haud;iere·Noire ;qui avoit ece tue par de·· 
j'enneS: gu.erfiers, d~n~· l'e' plus ag6 n'avoit 
que vingt ans.· Ce· Chef q~i Ctoit- la rer-: 
reur: 4:e route t> An1erique Septentrionale,., 
rie pUt s, empCcher de dire en . IDourant :· 
Faut-il q.we moi· rj#i ae faif tremble~ toute· 
Jill, ~erre . , meure de la main d,un er.ftJnt. . 
. Les IroquoiS ont to'1JoUrs fi a creur cet~ 
t'e a~ioh, qu-e quel·que P.aix· qu'il . puifle i 
avofo enct·e. ces deux· Nati.ohs j;-ils s'eri ·v·en~· 
geroht' tOt ou. tard fi jan1ais ils fe rencon-
ttent·. Sa femme fut ~u11i d~t1 · nombre~ 
· La confrernatioh univerfelle· qui s· etC?it: 
rCpandue parmi l~s· cinq Nations: Iroquci~ 
fes fur la rilort de ce grand CMef, fut un-
pretexte pour differer l' execution de la.; 
parole qu'ils· aVoient donnCe de venir au: 
Printemps achever ce .qu'.Xrrahtio & Ota~ 
Xefie avoient propofC l' Automne dernier,~ 
. f,oit que eela' fut vr~i ou lauX, du moinS 
la perte de ce Chef les dCConcerta ff fort-
~ue la trifieife ot\ ils 6toient0 le r fit ce!ler 
tOus leurs proj,etso' 
-
, 
• 
" 
" 
d- M A~imts J,es Iro9Uoi1. ..9 
• e fi<iel" Auriouae arriva a ~ebe_c quC~­
ue ,temp_,s ap~.Cs Ce,5 UOU;Vell~$ , if y avoi,: 
un an qu'il en Ctoit abfe~ , il a~oit ~ tC 
:chciffer f endant ;ee ~emps avec les G~Yo­
:gou · ns fa Nation, & s·en re;vint :c.he~~be:r 
~on aLile ordin~ire ~upr.Cs de fon Per.e _IC 
ointe de .FrotltCnac. Il fut attaque d'une 
pleure.fie qui lui ;.caufa la ~o~t tr:ois .j oufS 
J,lprCs fou atrivee 11 av:.oit .~-onnC t~Op de 
. arques d.e :fa fidelitC au fervice du ·Roi , 
our ne pas meriter que.lque dijli . t;i~~on a 
res funerai Iles. i • 
( 
Com me il 'Ctoit in,A:rui.t des mifterc.s de 
~~ Religion orl Jui fit feS Qbfeques av~.c · 
· s Cere~onies Ecc-le(iaftiq.ues, & .il avoi~ 
e :ta ·t de preuyes de fa valeur q u' oti 
loi rendit celles que l'on a~~ord,e d'_ordi-
'1aire aux Officie:rs. 11 ay~it uae penfto~ 
.du oi , & iJ he ~~nqu<;>it p~s d · aUer to us · 
l s oi chez le Treforier de la marine 
~hereher fo l11ne ~ qui Ctoit _fa paye. 
· C01:11nle on l\ti parloit en mourant d~ 
efus.Chrifi: , qur les JUifs avoient <:rri-
. tifiC, i.l s'.~cria .: que •1'.Ctois ;je la, f auroi~ 
. e~e fa nlort ,, & je lc.ur ~ure:>is enlevC 1~ 
h ve.lure. 
La nouvelle de la l?aix e11tre la France 
· . l' Angieierre f~t derechef con6rt ee p~ 
les Anglo1~, qui renvoyerent au Port-Rq. 
al les pdf~a:t~ie~~ f ranyoi& ')U.i (e Jro~~ 
.. 
~~· · Hiftoire des M~HrJ 
.Verent chez eux , & lailferent au 1Banon: 
de .faint. Cafiin ·la copie .du traite de Paix;, 
pareille a celle que ·le .Chevalier· de Bello~ 
mOnt Gouverneur de la Nouvell;e Angle .... 
;terre avoit envo~ye a .~ebec' mais .les ' 
:A benaguis furent ·bi en f ucpris de ce que 
·l'on ne leur rend0it -p.oint lesJeur:S a unc 
Paix _genera le. , 
Ce .mepris qu'ils crUrent que les An~ 
.gloiSi avoient pour eux dans une Conjon ... 
d:ure fi honorable, leu.r aq.roit ·f ak con ti- ' 
t1ucr ileurs ... c0t1r.fes ordi#naires ~fans .les or.m 
' .. I • • 'f 
· .ch:es qu'ils re~U.rent du Comte de ·Fronte-
nac de fuf pendre pOur quelque.t.emps leurs 
:haches. .Us avoient fait des .coups ~ffe_z 
conGderables penda.nt -l'·Hiver .: les ch eve .. 
lures ~nlevJ~es & la quanti~e de ,pri[onniers 
qu~ils a-voient ·, fu-ffi{Oit pou·r que les An-
glois commen<;aff ent a f e laffer de ,too~ 
les maux qu'ils relie~toient tous. les jours. 
·Nous ~re~Umes .a :la fin un-e :vin_gteine d~ 
· prifonniers' de toute forte d'age. ·On letir 
remit Jes le,ur_s ,qui an~9ien.t ete en peti.t 
non"tbre G l'_on a voit eU Cgard aux lannes 
de plufteurs enfans qu' on .n,e .jug ea pas ecre 
d'age a pOuvoir .c:hoiGr .le lieu d.e leur· de ... 
m·eure., .Ceux qui e.toient· entr,e les mains 
des Iroquois Ctoient a:(fez a pl~indre. Le 
Chevalier de ·Bcllomo11t vou.loi~t ·s' e11 .re11-
. ~ . 
ll~e maltr.e p9ur .n.o~s ·le,? r.e.nv.o.yer .; I~ 
· ' .C<;>n1t¢ 
...... . \ ... 
t§:-- M aXime 1 des 1 ro(ju(Ji1~ ,.r· 
;Comte de Frontenac le remercia ~de fon 
. 
cntremife ; c,cUc et,e une foibleffe tres ... 
~ 
grande ace ,Gerjeral que d~ fe fervir de c·e 
canal, l,on eUI: er\! que le.s ·Iroquois euffenc 
Cce fous l'entiere domination de l'Angle-
terrC, c'f_toit a nous a con.tinuer l'accom-
modef!l~nt qui Ctoit d6ja c0mmen.~e e.n:tr.e 
aes Sau-v:.tges & nous indCpendarri ment de 
I P . d l'E ' ' . d' " a at~ e ur.ope .; c eto1t ,. eux-n1e me-s. 
que nous vouli~ns recevoir les notres juf .. 
,, I c A d' .d' d qua ce .que · a oar en eut ec1 .e , -ou · u 
moins que les deux ·Couronnes ·euffenc 
ch.oiG des Commiflair~s. D'ailleurs cette 
. prCtenduC .doinination des AragloiS fur les . 
Iroquois & fur d,autres Nations, ell: une . 
. c.himere qui fe dCtruit d'elie-m_eme par -le 
temps· . conGderable ·que naus avoris pds 
poffeffion de ces terres ,>Cant par les Mif- · 
.fions que par les Garnifons que.nous y.a-
vons eUCsf Le refus qt:1e . fit le -Com.te cle 
Frontenac .de r_e<:e, oir de ,1.eur pai;t nos 
Fran~ois E(claNes ~ n:e .dimiaua rie.n de la 
bonne intelligence qu-i de.v0it :~tre .en:tre 
les deux Na.dons ; il pt-ia l~ ,,Chevalier de 
·Bellomont de faire ~fair-e .raifon aui Abe .. 
. . 
naguis de pluGet;lr~ .~e i eurs gens <Iu·e 1'011 
gardoit a ·Bail:on. , .que ;cela. l'aY.oit en1pa-
che 'de Jes .9bliger a lai ren~ettre pluftcurs . 
Anglois qu'ils avoient , qu'il feroit tous 
(es eforts pour· Ies arr,,e.tei:, mais ql;l'i! les 
Tpme JV, .I , 
-
' 
t. 
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~A: 1/iftoire tles M O!UrJ· 
ravoit ft fort irritez qu'il ne po.uvoir- ab· ' 
folumen.t f e -pr,omet,tre ~f empe.cbei.- ceu>;t 
de La~cadie de c_o11tin:tler le.ur.s hoftilitez. · 
y • 
. . . 
~es Natiops .Out~ouaJ<.f es C.toient dan$ 
~des mouve,mens co11t~nuCls ;qui nous ~on­
~oien;t hea.u.copp d'ipqaietu,de , · I.a plus 
grand-e partie youlpien.t abando1l!1er nos 
jnFerfots .. Ce delabrement ee pouvoi~ avoir 
q11e. des fuites .tres. f3cheuf es. L'Iro,qupi$ · 
~eme· pr.ofite de cetFe ~~funion , & lors 
q_µ'i,l Noit ,des Matipns en divorpe il fai~ 
~ieu" fon .coup (ur .eu~? il _n'y avoit que 
'es Outa;ouaks Cinago~ , les Kif~ak.ons, 
· pc Ies gens du Sable :qui voulqien.t teniF 
# po_µr ~:ou~;~ - · 
· Chingoueffi ~hef 4es -~inagos fe r.en-
1f{lit a ~ebec au mois de· Juillet aye~ des 
i;>epu~e~ des. deu~ autres '"Nations , pour 
fe plaindre pe la ines-intellige~":e de le~r$ 
freres ; ii prefenta, au G~nnte. de Frontena~ 
pn . ·Colli~r en pat~icu i,er , fan~ la p,arti~ir 
pa~ion de ceu~ qui l'avpien~ a~c()rrJpagne,, 
/k, lui dit. Moil Pere , je f uis yenu ici pout 
f.~µ~ C,cou~er & yop~ obe¥r ~ · f ef pere quo 
·~eu~ q'ui (ont venus avec mOi , l,es Culs-
foµpe~ & le~ Sable~ , apr~s.av~ir ~ntendµ 
¥Otre par,ole ne perGfieront ppin~ dans I~ 
f.6f,olutio~ o:U ils. font de qµit~er leur feq 
fie · Mi~hilim,a~ina~ pour_l'aller faire ail-
J~prs. Je fuis if (olµ? ~ ~pu5 f eu~ ~e ~~ 
.; 
. & ll-1 a.\·irnti d~s I roqtiDii ·91 
Nation, de fa~re m ;ot1 feu au pre~ de celui: 
des 'Fran9ois & de rifohrir aVec, euit. Co'm'-
n1e je m·.opof~ a ceuX qoi veul~nt le por-
ter aiHeurs, fe cra·ins qu'il n'y ait des gens 
mal intentionneZ qui ne veUillent m_.enl• 
poif onner ;: c · eft ce qui fait que j"e te don .. 
ne ce Collier , .. \)o'ur te p·rier de me faire' 
donne·r Un preferVatif contre· }a mede«:ine· 
qu'ils pourroient me donner. ·. 
Le Comte de Frontenac les alfembla J 
M0nfeigneur , deuX jours a·pres· >' & ·teur 
patla de la fotte.1 
_Mes enfans) r Ai bien de la joye qUe 'IJOU'i 
fo1it venus me voir pour lcouter ma pa~ 
role: f Ai .ou·; dire qu'il ya de mauvais e(-
fritS qui font ce q1l ils peuvent pour ft4ir1 
leVer le feu de M ichilim.kjnal(, {j'ii' Voifl. 
foire [eparer Je·s uns des 11utreso' 
]e .ne_ croi paJ q.He Les veritable! homint'I 
prennent cette f»auvaife penfie ; IA mienne· 
eft toUjou·rs fJ"'e voHS reftie~ JJ, oU vou1 CteJ 
rnaintenant jufq:u' A ce que les 11jfai1es foient 
J;onnes , & qHe vous fOyeZv. horJ de rif!ue ,, 
/6141' lors je· Verrai a1nc "lJOIH a· choiftr une· 
·-lerre oU vo1ts trouvie~ vos commodite1:.1,, 
tour la Vi'e·, p-our la traite , & 01t vrn en";. 
fans puiffent fliVre en repos·. 
Vons voyer., que depuis que vutre fou eff 
al!;'.ml A _M ichitirn1tkjn"'~ vous y ave~ .eii 
rou]ol'rs de t' 11/111tntage fur vos ennemis ~ 
I .zr 
J 
/ 
, 
I 
· , ., Hi~oire Jes M flNrJ . . 
"J)otre jeuneffe y eft augmentle, & ft 'VGllJ 
"llous feparez. les un·J dn ttutres il arriverA 
que vons trowv11nt moins forts 'lHJt·re ennemi. 
~ous WHmgera fans peine & vo11s ira cher-
, cher en quelq,ue lieu q1Je vous vous reti-
?ie;:;.. : ce n' eft pat l'lloignement qui lui fait . 
pe.ur, e'eft le nomhre des hommes ramajfez., 
en[emb/.e q.ui t emptchent Je s' 1tprocher· de 
le11rs villages •. 
Toi: K is·k..a1<9n, toi N ati'on du Sable, & 
. toi Cinago JI qui Cte~ venu.r ici pour lcouter 
ma 'lloix de la part de votr:e village , voici 
-chacUn un Collier qne: je V01f1S donni , je 
'l/QUS lie . tons Les trois enfemble. C es trois 
Colliers vou.s difant de quitter la penfle de 
.lever le feu de M ichilimakjnafz., & de ~' 
t1ous point [eparer n' y defonir les .uns d' a~ 
.,;ec les au~res jufllues a ce q,ue les affeir1" . 
foient meil/eures~ 
En leur donnant les prefens. 
Yoila ce qwe je vous donne pour vous re-.-
, eompen{er d, Ctr~ 'lJen11.s chercher m~ p"arole: 
lors- que je fer11i a Montreal je *VOUS ape!~ 
lerai au COnfiit ~ j1 vous p11rfer11i , & aux 
itUtres qui J font. Je parts. demain , je fe-
'roiJ bi en 11ife que mes en f~ns me ft .ffent com· . 
pagnie jnf:JHer-lit. . 
f ~ ne baiJJe point le C affe-tCte contre l' 1- . 
f'oqnoi:s , 11u contraire je fois .refolu de I es 
fr aper phis forternent que jam11is s' ii s n'exe~ 
-& M aximef dCs 1r·oqe10·iJ. ,., 
eutent bien t6t ee qtl ils m' ont pro·mis , c' eff-
il.-dire de me ramener tous mes prifonnieri 
& les votres , & 'Vous poUve~ vous ajf urer 
q11e je ne ferAi jAmttis de P di.ix ~vec eUx qne 
tous mes enfans n'y [t>ient compris. M lftez..-
vous toU jours de l' Iroquois , it vous· trorn pe .. 
r1t· : faites bonne dCcowverte dans .votrc route, 
regardez.,. bi en devant &· derriere Vous. 
Le Con1te de Frontenac trouva a fon· 
, 
arrivee a M·ontreal Longekan Ghef deS' 
Kif Kakons ~- & auti:es Conliderahles , qui 
n' avoie.nt pas a~ccompagnC Chingoueffi a: 
Qpebec. c·e Chef avoit ere· fOrt ebranlC· 
pour fu-i:vre ,le torrent' de bien d'autres qui 
vouloienf fe· rendte chez' les Iroquois :Jil. 
paruc· a la fi11 r~nrr·er en lui-n1·eme , dt1 
moins il fit fernblant· d·oublier le de{fein· 
qu'il . avoit- ed. d'ahandonner -~fich,ili~a-
kinak. Pour ce qui e{l des H·'urons plu~­
fie1.!rS ayant qnitt6 Oos· inter©-ts fe joi-gni-
rent · aux Tf Onnontouans , & firent coup . 
dans les· deferts· de I\1ic·hilin~aK.inak , oti• 
ils tuerent clu m·o11de. 
Sainre Joiianne, i'un des Cliefs de guer ... 
r~ de· ces pren1iers qui Ctoient avec nous~ · 
fe mit' en m-arche pour arreter ces trans·-
f'uges ; ii les j.oignit da·ns· la riviere de Mi-
£hig-a_n ,, il les tua a la referve de quatre' 
qui fe fau.verent en Canot. rond qui eroic. 
Cor.nn1an(;1~nt: de l\1iehilimakinak ,. Gcilt: 
. I 3- . 
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u'il etoit de fo11 devoir de dont1er un 
exe p e 11i pUt infpirer de Ia. crainte a 
ce x fe hafarderoieflt de no_us -qµit-
t er pour venir Cgorger enf riite leur·s, fre. 
~e s , il en fit hrUler un. C' eft ainli ,.1 Men-
·':.igneur, que I' on eft cont.raint en Cana-
da de repouffer le feu pnr le feu .. Si le 
Comte de Frontehac en eUt d'abord agi 
de n1Cme a vec les Iroquois ,. il eut. arrCt6 
COUrS a Oien des mattX. -
Les Marchands qui avoient pr~re leurs 
effets aux Voyageurs· peur faire la trafre 
~hez· les Outaouaks , fuplierent ~1r. d~ 
Frontenac de 'les faire decendre pour en 
Ctre. payez : . leur fejour qu~ Ctoit . trop 
long auroit ece fort prCjudiciable au pals. 
D .'ailleurs le retour· des Fran~ois auroit· 
donne trap d' omlirage a Ges Df puiez, ): ' 
.QUi Ctoient· toUjours avec no-us,s~ils n'eu.f.:. 
fl!nt 6t6 prC.venus par les raifons qu'on 
Ieur fit ente11dre. II furvint heureufen1e11~t 
une ·conjontl:ure qui ijt hea.ucoup de plai-
fir ·au Comte de Frontenac quelqµes jour·s· 
auparavant le depart de CheingouefIL. 
SegayellC Sauvage du Saut qui avoit ac;;.. 
compagnC Otaxefi6 ,. & Ies autres Depu-
tez qui s,en retournerent porter aux Iro.-
quois les dernieres refolutions "de leur . 
:Pere Oxontio., arriv-a a Montreal c.harg,e· 
- d.'nn Collier,,. de la.; Eart. d,11. Confeil d'Q~ 
' 
1 
_& M aximes des lroqtttJis. !X9 
nontaguC. Ce CoJlier di[oit que les On ... 
nontaguez ecoient occupe~' a pleurer la 
mart de ta Chaudiere Noife , & de leurs 
guerriers , tuez ou pris par un Parti d; Al-
. go11x:ins, qu'ils n'orlt pas laforce d~ mar-
Gher , qu'ils prient Onontio. de· ne .fe poh1,~ 
- ennuyer, parce que t,ous leurS<·plus Confi.-
derabl es, & ceu:x: qui avoiet1t de l'e.f ptit 
font · n1orcs ,. & qp'ils n"ont·pluS> perfOnnt: 
qui Coit capable de Ieur en donner ;.;. l'e~~ · 
honanc ·d·e leu-r venvoyer A'rrhatio leur 8.-
tage, & Jes Prifonniers. faits d.ans-ce de~­
nier coup, & de fc'.iire partir re Capi~~ine 
Maricour qui p~urroit ramener les Fran .. 
qois qui font EJdav.es cliez· eux. Ce jeune 
Sauvage aj-01ltoit qne le~ Iroq.uois lqi. a·-
vpient paru-refOlUs de faire 1-a Paix avec 
nous, mais q~'il ne· Ies-' croyoit pas .. dans 
les fentimens de- la co11clure avec· nos 
, 
Alliez. . 
II n'.en falut pa-s davan.tage,Monfeigne~r, 
pour toucher vivemenc ces DCputez Ou-
taouaks. qui avoient' peut ·de dev.e~it iio-
tte vi~ime ~; n1ais le ·cotn·re de ·Fronce·~ 
nae f'iUt -bien raftl!rer leurs. ·ef pritS qui . pa-
i ·oifloient accahlez,·., lors qu'il rejettil cf! 
COilier au nez-de celni qui s~en e·toit c~ar:. 
g·e , & lui dir· que pu·ifq,ae les · I roquoiS' · 
pleuroient pour un coup G:peu- itnportanr~ · 
iIJeur don~croit bien tflt. matiere de .elcu.'"'._ 
• 
-to·o Hiffoire des MtiUrs . 
rer d"une autre forte , & leu-r feroit ento~ 
re fe_ntir la- pefanreur de fon caff e. tece. 
VouS poUvez voir par ce Collier ( slla-
dreffant aux OUtaoua·K·s ) qu-'il ne tienc 
qu,a moi <fe faire la Paix pour moi feuJ., 
Si je continue la gu_erre , ce n>_eft que 
pour vous que je re fclits. Je n'agis .point' 
en fecret , & ne concluCrai j-ama1s une-' 
. h~nne affaire rans' vous ·i comprendre ·,. & 
retirer vos priforiniers cOmm·e les· n1iens; .. 
ayez done t~uf Ours Je caffe. tete a la nTain ~ 
voila de la· poudre & des bal_les que je·· 
vous ~-onne. pour vous bart're fur ·ta rou~~­
& pour .aller ch z· les Iroquois •. A.inG· fue 
congedie· ce Sativag·e & les O'u~aouaks. 
Egredere, Onnontague· de Nation, qui 
demeure a Ia Montaane, eut de la peine· . 
d.e voir en cette renc~ntre le· peu d~ Gn'.: 
cerire de fes freres.- ~1oi qu.?il les eut" 
quittez pour d'emeurer ayec. nous ,,., il ne 
JaifIOir pas d"' a voir Dea nCoup db relation: 
avec eux autant· qne fa_ fidelitC-ne l'enga-
geoic· point cbntre fan d·evoir~. n ptia le· 
Comte de Fi-ontenac· de trouver botl 
'Ju ... 'il ein:oya a Orinonragu_e fi~ N,ation !:: 
me me Tegayefle 9e fqn Chef, fans ·qu 1I 
)Jarut que ce fllt de . fci part. Con1me ce' 
meffag'e ·ctoit alfez indiff.:rent ~u ~·omre:. 
de F ronrenac; il v-· con fen tit. Egredere le· 
, J l.,.. 
6tharg_ea: de trois b:ranches d-e l?oro.elaine.~-. 
J • 
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la pr<ttl-1ie~e 6toit felon leur fl:ile ordi-
naire , pour de'bo.ucher les yeuX~_aux On-
nontaguez·' & les, prier ere ceifer leur$ 
larn1es. 
I.a feconde C-to-it pour ~euir fa-ver la gor;, 
g·e. la troifiCnre pour effacer .le fa,ng qui. 
Ctoit repandu fur leurs nattes~ 
Ces trois branches f toient pour ainfi 
dire un com·plin1ent de condoleanee que 
il leur faifoit- fur l'a perte du fan1eux la 
Chaudiere Noire, qui-leur Ct-oic fans dou .. 
te bien fenfible.- 1l y joignit u·n Collier & 
chargea Tegayeft<! de dire ces paroles aux 
Onnontaguez. . . 
· Par la pren1iere inoitiC-. J:e t'O·rdo-nne · 
q_u'auffi .. 8t q.ue le poneur te prefentera 
Ge ~allier, tu envoy.e par toutes les Na-
tions Iroquoifes potl~ leur dire d'amener 
tous les prifont,iers Ftan~ois & Sa-uvages 
leurs Alliez ,: & ceu~ qui n · 6couteront 
poin_t cette ·parole font morts. _ · 
Par 1-'autre moiti6. Je voµs _confeille; 
vous Onnon-t-agueZ·, quand· m&n1e les au-
tres Nations ne voud-roient pas v'enir , de 
_]' ' . · a" ' M l 11 .. eecenare rnic·e amme11t· ~ ontrea , ~ \,~ 
d'amener ious ·les-· pr-ifonniers. N"ayez 
point de crainte il ne vous · arriVera. rien 
de facheux , & n'Ccoutez· point les· An- · 
glois, qni ne vous don~ent· des, ~onf~ilS 
qAJe p_our votre perte.· S1 v·ous n•ecoutez 
, 
i'Oi ·iliftoire dt1 M~erfl ·; 
pas n1a par~:te , t:e ferai le premier a Vou'f 
aller faire la· guerre. 
~ ' 
. Les Outaouaks· partireht. enf uiie. Mori._ 
fieur de· M'ontig'ni Gtancf-Vicaire -de Mon .. . 
freur l'E veq·ue , profira de .cette efcort"e: 
P.our aller Ctablir d:es .M'iffions d"ans le 
M i frffi p y. . : 
L'on apt-it , . Monfreur ,, par Lacad·ie Ii 
confirmation de l~ Pa.ix g'.enerale coilcluC 
en Europe.· M'onfieur le Comt~· d'e Pont-
chartraitl envoya des Lettres de cacher atl 
Comte de Frontepac, a MOnfieur l'Eve~ 
que,. & all Confeil Sou:verain ,. p·obr en' 
tendre graces cl Dieu. . . 
II etoit a!lez i11d i fferen~t au Canada d'aJ~ 
voir la Paix avec la Nouvelle Angleter.re~· 
c·erre d'es lroqtioi's nOu·s t'tOfr pfus «d.e co·n:. 
feq·uence . .re-Chevalier Q.e Bcllomont ·pr6-
tendoi t qu'elle fe fit par fon eqtremife. If 
fe plaignit par. ·des Depute~ ..  qn~il envoya· 
atr Co·mte de Fn,)'ntenao , qot?' les lroquois 
etant f ujers d' Angleterre ,.. on leur avoit, 
tue ou· enJeve quatre .. vingt q·uat0r_ze guet• 
rie-rs depuis la publicat~on de~ la PaiX. 
Les Iroqu0is n'et~ient pas tout-a.fait" 
d'u fentiment de ce General, qui vouloit 
I·es re11d.re Vaffaux de la Co·uro11ne d'' An· 
gJeterre. . 
Les· Aniez qtti s'Ctoient' trouvez· dans 
Utl Confeil a. orange. avec-les quatre au:.. 
,f!r )I.I aximes des Iroquois. . 1;0 ; 
resNatiQns, lui dirent direlten:.ent qu'il.s · 
:Ctoient ne.z avant I' Anglois fur cett.e terre, 
.& qu'ils p~retendoie·nt, .quan,d il ne rell:e.-
roit plus qu'un fool Anie,, .e.tre les Mal-
ires des lieux qu'ils oqcu pen.t , ~ pour . 
faire voir qu'ils leur .appar;tien:11en,t .~ ils 
jettoient .tous les papiers au feu , afin. qu_~ 
"l'on ne puHfe. pas dire qu'ils l'ayent eng~-
f;C ou ~lien~. - ' , 
' Apre.s que le.s Aniez eurent dit leur.s 
{e11timeris () 1.e.s ·O~n.ontagllez prirent I~ 
parole & prierent le .Cheva,;i~r .de ~ellq .. 
JDOnt .de les ~vouloir e.ntend re. 
. . . . 
C'e.ft nQus, .dir.e.nt.ils, qui avons HC le 
Jlav,ire Anglois, & qui l'avons aua.ch.C a 
un ar-bre fur I.a -montagne d ,PnnontaguC , 
a·6n qu'i~ parut de plus loin ' parce qu'il 
~toit mal a.ttache fur l~ ~bord du la,c .O.c-
~ean. Dans ce Navire nous n.~us a·ffem-
. 
bl.ames tous. II n'y avoit po}nt de· feu , ~ 
il n'y avoit . que des fejiilles pour nou,s 
~ouvrir,. C? eft-li- o~\ nous nous joignimes · 
,& nous rec.onnumes po~r freres , nous · 
liant a.ve.c .du fer'· pour .ne n.oµ.s po.int fe-
, . 
paCr~,r. . M r .- r . rr . # t-
. eto1t, • . on1e1gne:ur, .1a1re a.i1e~ conno·1. 
~re leur independance. Auparavant que les 
Jroq ois en fuffent :venus 3.. cette ~xpli.ca. 
tion , le Chevalier de Bellomont a:voit 
·pefflan;d.C au?' An~ieiis qpel pl.aifir il lepr 
.. 
04- . Hi/f.oir.e ·tleJ Mm11r1 
po~voit f~ire, & .queUe .. peine ils po 
voient av,oir a.fin qu'il ptlf -les foulager 
y ap;po- r·ter l.e emede necefiaire. Ils 11 
prier.ent d'engager le -Comte ,de ·Fronte-
nac .de f ou:ffdr que l~urs Parens qui fon 
au Sat\t ·,& a l~ Montagqe le~ vinff ent vi 
fiter' a·fin de pouvoir renouveller ramidl' 
qui Ct<>it C-J?tr'eux &: le-s. p®~oir voir 1 
qu'il .f~loit oublier de ·part & d'autrt: 
· toutes les .pei~e.s qu·~b -s :~~ient faites le.~ 
uns aux _autres. Ils l:ui pre.fenterent pout 
cet etfet.:trois .~_oll\ers .q.ui it-0ient liez en-
femble _, par ief quels ils 'moignerent I' 
qu~il_s ~oient renyoyC diverfes fois a 0-
iiontio ,ptufieurs prif onniers, fans qu'il le~ 
~n eut renvoye aucui:i des l~~r.s. · 
Que depuis l ~Hi.ve-r , · -qu'il l~r a tait 
dire qu·il fa.ifoi_t -la ;Paix aVec Onsntio, oa 
I cur avoi_.t .tu.e qua.tre~:vingt.dix perfonnes. 
· ~'il pri~it Or1;on~io ~u'on Iev~ -le .feu ~~ 
f o~t .F~~ntena,c, ~ q~ on 1e detruifit. . 
Co~me il fe trouvoir. par <bafard a Q. 
_r~nge plulieurs de nos Sauvages du ¥ut, 
que la curiofit6 oU l' e~vie de ,revoir leurs . 
parens av.Oit po.~tC de ve.nir ~ _AniC, le~ 
. c:inq N~i~Qs ·_pri_erenc ,ce .Gene~~l de les 
retenir rjuf ques a ce que q~elques-!lns de~ 
lcurs ~erit ~ ~ontreal,pour _Ctre.tC oins 
·~e Ia maniere avec' laqUelle Ifs Fra~ois a.-
Hfoient aVec le~· leui:s, & qu.'Onontio .1ete-
• 
no1i 
. &. M axir>fes des lro1ueis. "OJ 
11oit toUjours. ·Le Chevalier de ·Bellomont 
n'avoit gadfe de faire une pareille dCtnat-
che. Il ·'leur dit qu'ils ne devoient pas s'e ... 
: tonner ft leurs affair es alloient fi mal , 
qu'ils parloient tle Pai.x, & venoient·treu~ 
.ver 0nontio les uns apres les autres, fans 
.. rien conclure .; mais que s"ils vou'loient 
.venir it bout de . cette . affaire , il f aloit 
qu'ils lui amenaffent tous les Efdaves 
Frarl~ois & les Sauvage~, Allie.z d' Onontio. 
qu'ils les lui ren1iffe11t entre les n1ains .; 
·pour Ies · Iui r.amener ·taus enfen-~hle, leur 
laiffa11t la Ii be rte de faire la P aix 01.1 la 
guer~e au:x 'Sauvages Alliez des .. Fran~ois ~ 
leur d6fendant en 01Cme-·temps d'oubl-ier 
.ce qui s'Ctoit paff6. J'allume-unfeu., leur 
dit-il, pour -:y jetter routes :!es .mechante-s 
affaires. :Je vous prie d'en faire autant 
quand -vous Jerez de retour che.z 'Vous. 
11 leur fit prefent de trois ~jull:e. au corps 
d'Cca·rlct-te , & d'an paquet de potcelaine 
enfilee _, afin qu'ils .~pu£fent e~ecuter ,,ce 
d.ont il les prioit. 
Nos Sauva"ges le r.emer:derent dcr pte~ 
fent qu'ils receNoient., & lui dirent qu'ils 
'11' a voient den a 4ui .repondre ,, n' etant 
.point venus a Grange pour parle1nenter. 
'Les Sauvages Loops ·qui -ne veyoient 
rien de folide fur la Paix avec les Iroqu0is, 
..prierent.ces Sauvages .du Saut en ,cas g_ue 
'Iome ./Vo AK 
• 
• 
• 
1~co6 , Hifto~r.e de} M ~Hrl 
, } . 
· Ja gti~rre rec;:ornn1enc;a a-ve:;c ~es Anglo!c · 
,& 1es ~F ran~ois , de· le.s laiffer agir fahs ,6 .. 
,.;pqufe·r de ·par;t. & ~.r a~tr.e le-t1rs i"nterets · 1 
Ctan.t plu_s a .propos de ·Iaiff er ·palfer les .,ha-
,c:hes par._deffbs :reurs i:Cce~. · · " · 
· ~1elques joura a pres ~ ;Monfieur, -il a~:..· 
riva ~ ryionti-e~l. f pus le -Pa~epOrt dU Che-
:Yalier _de Bellom911t q'uatre .Efclaves Fran·- • 
:~ois: qui ,etoi,ei:,t de-puj.s quelques · ann·~~ 
·chez les Ar11e·z, .-·Il e11 rella -huit ,.da11s leu-r 
. : . . . 
Village, . qQi avoien.t ·entier_en1~tlt oubliC 
leur pil_tde ·~ 'le~r l_an·gue. Quoique l?-
,Pai:x ave~ les:Iroqµois .et.Oit indecife ~ quel ... 
. ques :faIDiHes d' Anie~ ~e laifl~re1it .Pas de . 
. iVen,ir .vi{iter ;~~ur;~ pa~·e.ns :au Baut. Gn lenr· 
rermit d'agir a ,¥ontreal av~~- toute forte 
.de tr·fl,nqµi_litC , ·co~1n1e £i Pot.ts ~ufilo.f\$ 
jcC d~ns· {~a · phis 'prof on de' 1Pai-x: · · 
' · :L6'Marquis de €on.tr6 BlenaC qui co~...: 
_xnandoit le Poly, arriva Sur ces 6ntr~fai .. 
. i es a ~ebec .'. ce ,qui .o~bl~g~a l.e .. 99mte 
de F ron,tenac q.e dec~ndre. · ~ 
· ~JI .~1~ · fuc ·ptl;S plut9c '1:rI:ive que le €he-
.. ~aHer ·de -Bellomorlt lui eµvoya le frere 
.de Pict~ _·Schuil-~J: ,C.om_91~ndant d~Qr~nge, , 
,~cc.~m pagne de :cinq aqtres -DCputez, pou·~ 
lui Jaire :fa voi·r qu'il ftvoit e~ une C9nfe~ 
J enee aVec ·les ,cinq .Na_tion.s lroquoifes, 
·q ui -l'avo,ienc pri6 de les continuer fous la 
frP.te~~On d-ll .. R9i ,~'f\.npletetfe" ,s'Ctani 
; 
• 
• 
. 
·& Maximes des 1rD.tJfloi1; 't1>·;:· 
p~aints qu~atf pi"fjudice du 'Frait6 de P~ix 
dans lequel ils fe ctoyOient .compris , · fe 
re~lrdant cOinln~ fes Suj.ers, ·oh lenr eUt · · 
rue 'ou enleve quatre ~ vingt ~luato·rze per .. 
fun11es. Le Chevalier de Bello111or1t , lui 
reproch_oit qu'il avoit envoyC d·eux Sau-. 
vl·ges revohez de· la N·ation d'Onnonta'· 
gue, ( C'ell: ain{~ que les Anglo-is apellenie 
1-es Iroquois1 qui qui~tent leu-r 'Patrie pour 
s·' habiruCr avee lCs Fran'iois, chez· qui ils 
prennent une eonnoi[ance du vrai Dieu,.) 
pOur leur di re que· s'ils n1·anqnoient a lui 
veriir demand-er la Paix dans q·uaf ante:. 
einq jours, il marche'roit chez · eUX'.' a fa. 
tCte d'une A:tn1&e potir les y- contra:indre .. 
par· force)'· ce qui l'oblige de lui didarer 
qu'1l a les interets de fon .R.oi trop·a crenr 
.pour f o-uffrir que l' on ttaite les lfoq~noi;s ' 
en ennemis; q'u'il leur a ordonne .. d'etre 
f-ur leurs garde·s ,-. & en cas qu?ils · f oient at .. , -
taquez de faire 111aii1 baile Cur les Fran .. 
qois coznme fur 1esr Sauvages qui les ac .. 
compagneroient, & que- potir les metrte 
e11 ecar de fe defendre il leur avoit do11nC 
des annes ·& des munitions de guerre , & 
qu'il envoyo't fon Lieutena-nt Gouver·- · 
neur avec les Troupes reglees du· Roi 
d' Anglet~rre pour les joindre, & s'oppo--
fer aux aC\:es d'hoflilitez· que r on voudroit 
entreprendre fur eux, & en ~~s de ref us -il 
K i. 
, 
· {/IHn Jts ur -
dre1feroit tout c qu'il ya d'hommes dan 
lt:s: Provinces de .fbn gouvernement po 
.repl>uffer & t~fe_r de reprefailles du do 
mage que· l'on feroit a. fes Iroquois. 
Le Com re de F rentenac ne fit pas bea 
coup-d' · at de cette lertre , quoiqu'il efi' 
· ma la pecfortne de qui ii l'avoit re~Ue. 0 
---At feulCment bien foin de ces Of putez 
qui l' on fit bonne chere pendant le fejou 
qu'ils firent a Qi!ebec. Hs· eurent m~me le· 
ten,ps· de vQir les endroits· oU quelque 
annfes auparavant le General Phips avoi · 
b_ mal Ciiffi. 11 6-toit·· pourtant de la· Ofen.-
feance au Comte de F·rontenac de faire 
~eponfe au General. de Ia Nouvelle An .. 
gleterre. 11 lui fit fav-oir, Monfieur, qu~i 
· ne devoit· pas s'ingerer de vouloir tr-aver 
ferune atfairc qui €toit dCja commencCe 
. & qtte 1'011 poovoit· regarder comme dO 
n1efl:ique ~ puif<ju' elle Ctoit entre un Pere 
& des Enfans , qu'il eflay~it de ramene · 
dans leur devoir par toutes fortes de voye 
itant refolu d'uf er des plus feveres , 
£ciles de la d:ouceur ri"avoient pas leur 
elfets. u,a0: iefte t Roi, & telui d' An 
glererr~, nomrner.oie~t ch un d"es Com 
snilfaires de tear p~t· pour rCgler les limj 
tes des pa'is ; qu'ainfi la d·Ccifion ne dC_ · 
doit pas de lui pour lui prefcrire des bor-
11es dan-s cette conjon&ure ,_ qu'il ne de. 
• 
.. 
, 
~ M 11ximes ·aes Iroquois~ ro9 · 
inandoit ·aux- Iroquois que !-'execution d·e 
I~ parole"' qtiils lui a~oient: donnee de r~­
mener generalem·ent· tous les prif onnierS 
Franc;ois & Sauvages · fes Alliez , qu'ils · 
avoient, & pour laquelle ils· lui avoient ·. 
lailf6 des Otages avant que 1'011 f~Ut que 
la Paix eut ere faite en Erirope.· . 
A peine ces Envoyez Ctoierit. a moiti6 
chemin de Montreal, que le· fl.ere de . 
'liegayefiC & un jeune Sauvage arriverent 
ave-c deux Fran~·oifes & un enfant , qui e_ 
tQ'ient d:epuis dix· ans chez· eux. Celui. ci 
vint donner avis a Onontio de Ia part de 
fa Nation que Ies Ancietis des quatr~ au-
tres devoient partir· dix jours· a pres eux , 
qui ramenoient·· tons les Fran<;·ois. Bien 
plus; les· Iroquois fe broiiiHeT·ent avec les 
Anglois, auf quels ils refuferent les Efcla~ 
ves Fran~pis q-u:ils, avoient. pris .. pendant 
la' guerre. US di rent .. . rneme au· Chevalier 
d·e Bellomont"° qu~en ecant n1altres, ils les 
remeneroient eux~. nJCn1es quand ii leur 
plairoir. Je ne vois pas, .Monf'eigneur., que. 
les Su jets d,.un Souverain ofaffent· parter 
a:vec tant d·e hauteur, fan, courir rifque· 
de fe rendre cr-in1'iriels·. . 
• 
· N'avons~ - · nous' pas · v.ft' cependant de 
quelle maniere ils firent main, baff e ·fur 
. tone· ce ql.1,ils' rencontrercnt l~nnCe mil; 
fix"cens· quatre .. vingt ~ix , auprCs de ~a'~ · 
K 3, 
A 
'\ 
.. 
-
' 
' 
·1iO tliftoire ti.es M a·11r-1 · 
n~the ·' lors qu'ils fe feparerent des .Ai~ 
, ·glois . qui n'3.voient pas voulu les accom· 
pagner dans une des plus vigoureufes en-
tr eprifes qn'ils euffent jamais tent6 fur le· 
Canada. En~n Theganiiforens ., Chef rrCs, 
confiderable d'Onnontagu~ , devoit lui 
meme conduire nos Fraf'~ois a QEehec. 
· Au re fie nons rendl.nles g1 aces au Die a 
, · d'es Atniees de la Paix faite en Europe f 
dans l'Eglife Cathedrale , otl le Comte 
de Frolnenac ; l'Intendant , le Confeil" 
Souverain & les Ofliciers de la PrevOte ~~ 
affillerenc·, au TE DEUM. Notre General' 
alluma le fet1 · le foir au bru.it du canon.· 
... 
Nos vaHTeaux de R.oi eurent· beaucoup · 
d,illuminations dans toutes les manmu .. 
vres, quifirent· un fort bel afpel\: fut le 
· fleuve. · 
. La fin cl'e ·cette annCe flit cependant fa.;. 
tale au Canada par la perte du Comte de · 
Front·enac·, qui mourut le vingt-haitieme 
Novembre. Tout· ce que je vous en pe.ttX' 
dire , efl: que la Nouvelle France perdit 
cxtr.Cmement en fa perfonne. II l'avoit . 
gouvernCe l'efpace de d~x- fCpt ans, & ja-
mais ·Pere de la· patrie n'a Cte. plu~··regrette 
L'Etat Ecclefiafiique rhonoroit pour la. 
vertu , & la Ncblelle l'etlin1oit pour fa 
valeur. Let Marchand le ref pel\:oit pou~ 
{on CquitC & le. Pcuple l' aimoit .rour fa -
& · Miiximes-.. ·des · /roqflois. -· . 1 rr 
borne. · Sa 1no,.t fe ·repandit par coutes · les 
N·acions Sauvages nos Alliez ', ' qui en te-
n1oignerent b'eaucoup de, douleur. Les Iro .. 
quois · mernes n'ont pU s'empCcher d'en 
marquer le dCpart. . 
~Tbut a ere -· d'Une grand-e tranquillit6 
dans le pals , depuis que ce . <;;eneral de 
glorieufe mem.oire fit favoir fes' dernieres 
intentions au Chev·alier .de_ B~llomont. 
II fe ~t une dc!puta·tion l Hiver fuivant 
de trois Iroquois de la part des cinq N~-
. · tions , qui: eft.; de 6 ·peu ·de confequence 
qu' eHe ne merite pas que ron en fa[e 
mention. L·a .curio(it .. e de voir la conte-
nance que l'on tenoit a Montreal depuis· 
la tnort du Con1te de Frontenac, en fut 
plUtOC le prCtexre qµe l'envie de1:·conClui:e 
aucun acomm.odeme11t·~ ~. 
l~s I~ firent bi en connolfre pnif qu'ils · 
ne Oaignerent pas d'y re.nvoyer comme-· 
ilS l'avoient promis au bout:· de foixante . 
• 1ours. 
. VOici , Monffigneur, la fituation <lanSf ~ , 
laquelle nous f om mes prefentement, juf· \ ' I c . I ques a ce que a ··our ait·11omme· u11 n<?u·~ . 
V.'eau General qui puiff e meriter l' eftime" 
' & l'affed:ton d·es Peuples- ~ .. au ·111Cme point· 
que le Com·te· d·e· Frontenac f e l'ftoit ac-
qU_ife , . & ce- feroit UQ -:nalheur pour le· · 
pa'i·s s'~l n.e cherchoit tous les moyens de 
. . 
irt Hiftoire des M (lUrs 
gagner les cwurs d'un chacun , puif qu,il _ 
ne ferOit en cela qtl<! .. fuivre· les . fenti:.. · 
mens de fqn ptCdeceife.ur, qui faifoit l'a~ · 
mour & le& d.elices de taus ces Peuple~ 
J e f uis _avec un profond ··ref peel:., 
, 
MONSEIGNEUR';..,, 
, 
-
• 
\ 
f 
\ 
& · M aximes dlr !Yoquois ,, ,. 
Les Iroquois atant a.pris ·ta .mort dtt Corn--
te· de Frontenac , different de conclurc· 
/11, P ai.t·. 
Le Pere~ JJruyas ]efnite va,:.:en .AmbafF..idi . 
chez les lJroquois·':. _ . . · 
Amb"ij[ade ' des ~ I roq~ozs·= pour- tt1t1ter de /4 .. 
Paix. 
Ee Pere Amj,ilrten ltfaite va au pa'is det' 
Ovstaouak.} , pour J~s en1,ager d' amener 
, les' Efclaves J,,roq11ois , & de fa tro~ver 
aff Co'nfeil ·general de · l~i..- Paix'..·· 
.. ·' 
·ONSEtGNEU·R ; . 
VOus favez·que la·· politique d'.un Mr~ 
niil:re qui a le dCpartement des aff..iires 
~trangei.·es ; conlifte tnoins a connoltre les 
interets commu11s tdes Rois & des S.ouve~ -
rains ' que dans une certaine habilece a; 
developer le fecret de tous les £tats , a 
tnenager refpric des. uns & des autres par 
raport aux interCts de f on MOnar(!f ue, a .. ~ 
balan er la puiffance de .l'un, & .. emp~che& ··: 
.. -
4' 
• 
·ii~ !!~ff~ire tle1 ~ ~~Y~ ~-
Ia. deftrulhon d Uh autre, a s atirer ou me· 
Rrifer un pa,rti ·feron les drc·onfiances ,a 
les ernbaraffer men1e ~ au milieu de leiu~r 
. 
alliance par des· jaloufies que l,on r<?ait 
leur f 1.:1fciter a propds, cette hab1let6. Tou-
te !'Eu.rope l'a recohnUC en vous, Monfei--
ghe~r, p~ir la dClic'ate eon,dtlite quC voil_s 
a vez· t"enoC par mi tant · de N·atiOns ·qui ont 
Ct6 obligei de d·ernander la Paix au Roi 
pa-r· votie rtiiniftere. Heureufes ·ces N:l-
tions d'avoir trouve .. u11 1"1cdiareur auffi 
CclairC' que volts · l' Cces :<la· terrc~ va deve-
nir a pref enrttatiquille & route pacifique, 
c~1aque people .. va gbUter au jOurd'hui lOs 
delices de cette Paix ,,.. fi defhee, 
J.1aurois bien voulu, ~!onfeigt1eur, G 
je peux~ me feryir de cette _expreflion\ a. 
vofr ptf vous faire parrer _ les l\lters , pour 
vous faire voir avec tiuel· empre4Ten1ent{la 
Nouvelle France ref piroit. alors une fere. 
nitC & une tranquilitC parfaite , qui a e·t6 
ti:'oubl6e pendant ta1it d'annees· par la"plus 
·Belliqaeufe Nation de l'Amerique S'ep-
tentf.ionale, dti· moins· je vais · vous faire 
lin d6tail q1ili v.ous d'Onnera· une idCe jull-e de la· maniere avec laquelle eri s'y 'efi Eris 
·pour en gager tOus· nos A lliez ·de faire une 
Paix· generJ le avec les · Iroqnois. 
I.a Nouvelle France- fe reff entit plus 
I 
.. 
' ....... 
' · & il:f .,1xfmes d~s J~oquoi!; itf 
que.jamais ~e la p.erte qµ' elle a voit faite 
de Mo11fieur le Cpmte d.e Fron~tenac. Le.s 
' ·Na~ions,Sauvages nos Alliez .en tc&rnoigne-
rent de la douleur; les Iroqu.ois m'eme. ne 
pUrent s"empCcher ~e flpnher de.s . larn1t!~ 
a fa memoirep . ~ ' 
~ 
·· ·Monfieur J~ €hev,alier .de €allieres qµ.i 
a:v·ok une PrqviGon de Commandant ge-
ne'ral en .cas .d_e mo rt., prit connoiff.anc~ · 
des affaires du pa,;.(s, en at,tendant que ta 
l;oµr nomma un 110uveau .: G.enerat 
:Les Iroqu.pis· qµi apriren,t J.a mo~t du . 
. Comte de :<F rolitenac , ~onje<fturereI'!t 
qu'ils a~roierit encore l~ temps de faire 
.q.uelques coups fur nos Alliez. Ils n'eu-
l'-Cnt garde d,6fe&uer ft . tPrJa parole q.u'ils 
lui a voient donnee de conclure la Pa\~~ 
i~s ne :ehe_rchoient qu'a. tempodfer, mais 
ppur ne pas donn,er de l' qrn.brage ~u nQU:-
veau Comn1~9dant , ils a<:.cep{.eren~ vp-: ' 
·Jont~ers de d·~cendre a 1\t[o~treal ) fur ce I 
~ue de ~10..c~ .Sauvages L:toient .. ~enl\S ,~droi .. ~ 
ternent leµcc6moigner que s'ils yoidoi~nJ: 
y venir 9n les recevroit a.greablemenr. 
~l fe fie pouri,eec effet une µlaniere de,de .. 
putation au mois de Mars ,.r.6 9 9. · 
Onhouendio-uann, Tfonhua!lfuam " $(. 
Ocaxefl:C , trois . Confider~bles Iroqµois , 
demanderent a parl'er au Ch~vatier de 
c ~all~_er~,s.le cit!quiCme d~ ~1~(11~ mois 1 ~ 
... 
' 
• 
t 16 :Hiff oire tles •M"-fur{J . 
. 'void ,. Monfeigneut ; . avec. quelle ··rufe iis 
. Jui . parlerent. · · 
· · PA& ·UN PR·EMIE:l\: CoL:'L -IER. 
. • . r 
--Nous avons .a pr.is la n~ort de Monlieu-r 
:le C0ll)~e -de ·Fronce.nae notie Eere, . to~­
··tes nos cabanes l1ont pleurC:: nous avons 
-f~U q.ue ous· aVie.z' pris fa place. , ,:c' ell: ce 
qui nous a oblj.ge de .. -vous .venir faluCc 
, ..~e ~a part .de tous Ies '."'Iroquois. 
P .A R ~:.u N S. E. c o ND. 
. .. 
·:Vos .·En fans du Saut, de la montagne 
.<de .:Montreal , ' t?ous a,yant. dit que ft des 
·Conliderables ~ de ~.notre :-Nation ve11oief1c 
·vous patler pour .:conclure la Paix , que 
tJ1ous .avons regardee ,_;comme ,faire ; VGJts_ 
les ecoUrerie.z ·: Sur .cette a-if urance nous 
, ' . . 
t:fon,n1es ve11us. 
, . 
P;·A,··~ ·u .1~ T ;R ··-0 <1 ·s ~,I ·E'~·M~·E. 
. . 
~·On nous a rapone qtie vous aviez tOU .. 
;jours une Chaudiere ·de guerre ,fuf pen .. 
'duC, nous efperons <jt(elle fera renverfee 
;par l'arrivee de 7f fonhuafif uam -~ .. qui ea 
~trCs Conftderable parn1i nous. ~ · 
p A:R U .N -'~U A'.T R~-1 ·E' M -E. 
o:Vos EnfanS de la Montagne nous.ayant 
. ,exhortez de.follicit·er .for.tenlen:t les ;Go1yo· 
. .-~ gouins .& Onn~youts det.prendr.e des pen-
;fees de Paix, nous l'avons fair,.nous vous 
~·portons leurs paroles ., celles des . Tfon .. 
nontouans ·& des Aniez , qui tous vOus la. 
demar1de11t at1fI1. , · 
, 
. . 
t:f . M 11xime1 de1 lraqu~i1.· 
ll .A l\ .\1 -N -C I N (LU ·t E1 Mt!. 
Pour voHs cemeigner que nous agitfons 
a·vec ,finceritC, nous avons ran1ene ici troir 
Fran~ois, fans con1prendre une fe.mm~ 
qne l'on vOus a deja renduii avec fa fille .. 
&: nous fomrlles prets de ramener tous 
les autres , n1ais nous v·ous pr·ions de nous 
r.endre nes qt:Jatr~ Neve.u,x que· yous dC~ 
tenez prifonniers. · 
p A 1l t1 N . S I~ I E1 M E • 
• 
J',in.vite· Monfieur de f\1aricour , Capi.: 
taine des Treupes de la Marine, que nous j 
conliclerons comme etant de notre ca·ba--
. De' ~,aller a Orange pour y prendre Jes 
prif onniers que nous amenerons tou~,& otl 
fe terminera la grande aff"aire de ta Paix. 
\ 
02,il y ait un Iroquois du Saut & de la 
Montagne de Montreal qui l'acco111pa~ 
gnent ., & .q:u'i'ls partent auffi. rOc apres. 
Con1me nous conlid erons les Peres 6ru. 
yas & Lamberville, nous invitons le pre- . 
mier a venir avec Monlieur de Maricour, 
& nous votJs prions de faire revenir de 
Ii:ance le fecond, qni a toUjours entrete-
nu la Paix e11tre le Comte de Frontet1ac 
& nous , foes qu'il Ctoit . dans notre p~·is. 
Ayant apris que la PaiK ecoit entre les 
d,eux Onontio ~e France & d' Anglererre, 
llOUS avons pris 3. \ear .exerople des peq,. 
Lees de Eai,x. · 
1iJme Ir. L:' 
... 
I • 
. ./ 
· . • · H~{loire tle.r M telln 
P ~ll +· BR.A~CHEs PE PoR.cEtEIJ:!~;· 
G·ea ~e que je voris prie de faire favOi~ 
~ tous V.QS enfans Hurons, Ou~aoua~s, ~ 
~utres Na:tions 4'en J1aUt, fur tQU:t al' AL. 
gon~in ~ a;fin qu'il ne nous frape plus. 
· II{; remercierent p~r un Collier les Sau• 
wage$ d.u $aut & de la Montagne, de ce .. 
lui q.u'ils leur aveient envoye pot;ui les ex.:~ 
borter -~ conc:lur_e la Pai~. 
. . Cette a.e_putcltion choit, Monfeigneur; 
11n .. trai~ Qe, leur polirique , pour tacher de 
peneJrer n.Qs fen~imens. L'~udience fini~ 
fans rien de_ci4er. 
~Ion~eur de ~alliere~ 11e.u~ r.epondi~ 
guelques jours apres. 
. .A u I. ET II. G 0 L t I! R • 
. · J e fuis ~iell ~ife de v_oir mon Fils On..; 
Jiouentµouann ,. awep les d·eu~ C9nfidera ... 
J,les qt.Je =tu m '~s ~mene Qe la part de tou .. 
'es Jes ~ation.s Iroqnoifes. Les Sauvage' 
,du ~-~1.\t ~ de la Montagne .o.n~ e.-U raif o~ 
Pe ~'aiTurer que 6 tu amenois des Conlidti:-
,;ables il$ n'~uroient rien a craindre " ye-
PG\U.t dans un 6n.cer,e detJein d'acconJcµ~ .. 
.der les. alfaires. · · · 
'" ' ... ~ 
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. ,.~ ne dois pas troµv'er etrange q.ue m~ 
Chau~iere foit fuf pendUC;)elle le fera toll .. 
~ours j.~.fq.u·a Fe que·, la Paix foit coaclue • 
. 6i vpµs ia v,oule~ r~nyerfer .c'et\ a.vou ' 
' 9 ,. I 
" . 
. If Jtl.a-xitnes d'es ·/ roqt1ot'(i •' .. fi9 
'de faire protnptetnent les aemarches que 
je demandera:i de Vons , car je veux que' 
vous fachiei que je f uis Un hon Pere. 
Au Qir.ATR.l! ET C1N6§1E"'M·E. 
Je v.ous fq.ai bon gre d~ n1,avoir ramenc?J 
trois Fran~ois ;· & , de m'allnret cjlle vous 
n1e rendrez tous les a;ufres qoi font par-
D:'li vous ;: n1ais pa'rce que vo·us. me _de matt".' 
dez que f envoye Mon~eur de MaJicot1t1 
pour les aHer eherch'er a Orange, ou ¥ous 
dites que . voqs les menerez tons pollr y 
conclure la :f"aix , c' efi une chof e q~i ne fe 
peut faire , puif que le feu des affai res a -
toUj-ours ete allum.C a M9ntreal. Quanll 
nous l'au·rons co,11clue· e11fen1b~le da·ns cet-
te Ville , les· pones feron~ ouVertes d:e 
part & d'autre pour mettre en libertC t6us 
les prifohniers, afin-qn·ils t')uiffent retour .. 
n·er chacun chez eux :' ce Cera pour Iors 
que je prierai le Pere B'ruyas d'aUcr chez. 
~ous, & quc f y envoyer~i MonGeur de . 
Maricour pour chercher nos feunes Fran-
Cj~is & S-auvages AJliez ,. qui ne font pas· 
en age de venir eux . n1Crnes :· vous Vien-
drez auffi querir les votres qui feront ren-
dus de bonne foi des deuX cOtez , & je· 
t3cherai par la f uite de faire reven.ir de 
France le Pere Lamb~rville,, com me vous · 
.emoignez le defirer. · · 
I 
• 
.. 
' 
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Voita qui efl: Oien ) qn,a l'exempfe d:ti 
·grand OnontiO notre n1aftre , & de l'O .. 
n.ontio des Anglois, v:ous preniez tOus des 
fentimens de vo·u:s accommoder a vec v·o.: 
· tre Pere: m·ais Ce n'et1: pas alfez que vous 
me diGez d'e· faire favofr a mes Alliez que 
vous voulez terminer la Paix, il faut aulli 
,que vous la faffie~ avec eux. 
PAR L.E V. IT DERNIER CotLIE~· . 
. , 
·A pres avoir rCpondu a toutes Ies para.:. 
les d'Onhouentfiouann , void un dernier 
'Collier que je n1ets entte Ies 1nains d'H3n:-
. fion , afin qu,i l repete de ma part aux 1 ro-
quois les deux points principaux fur,Ief-
quels ils doivent agir fi ils veulent la 'Paix. 
Le premier efi: que le feu des alfaires 
cfl: allum.e de tout temps a Montreal , & 
que c'efr otl les D6putez de chaque Na-
. ti on doi vent·s' a{fe OJ l1ler. 
Le fecond eft qu'il faur qu'Hs la fatfent 
con jointement avec ·to us l~s A lliez·. 
Le C~hevalier de Callieres lui dema11d~a 
- s'il croyoit que les cinq Nations cOnfenti-
roien t a ces deux articles? Le Depute dit 
. fjU'll devoit . s'y attendre. Surquoi ~l reur 
clit qu'il fouhaitoit favoir lel1rs d'ernfets 
... 
fentimens dans _ foixante jours ; que deux 
<>1~ trois DCputez lui vinrent dire qu'ifs 
, 
& M ·axitnes tles IroquDis. . 111 
:tcceptoient-ces PropoGt-ions , afin_ d\! Jui 
promettre. que d·es Conftderables ,Je eba-
que Nation viendr-oient · dans un temps· 
q .u'il prefcrira· par le tet:ou-r des mCmes1 
D6putez, & qu,enfuite il pourra agir avec 
f urece pour y faire trouver d:es D€putez 
de tous nos Alliez. . 
La hache {era fufpendUC de part &, . 
d,autre pendant foixante jours, continu.a: 
le Chevalier d·e Callieres,. & j'arreterai 
pendant ce temps-la celles d·e nos AHiez-. 
d'es environs d'.ici ,, & particulierement 
des Algonkins , a qui j.e dCfendrai de· 
vous.aller at:taquer ;· lnais avertHfez auUi · 
vos gens de ne pas aHer du cOte· oU· ils 
eha!f ent. J'attendS vos enVOyez dans foi-· 
:xante jours, & s'ils ne viennent je ne vous· 
fcouterai pl'us. v ·ous poutrez· prendre le·. 
·j:our que vou.s vondr€Z pour vous en re~ · 
t:ourner a-vec H 'aradion , 3: qui je don11e· 
la libertC d'a.Jler av·ec vous , . & je vons fe-
rai donner les· chofes neaeffafres, peulr 
votre voy~1ge~ · . 
' Haratfion prena11t· la p~nole. pria le· ' 
Chevalier de Callieres d~e fe re(fouvenir' 
d~e la demande' qu'Ohhouentliouann lui 
av'oit f aite de rend're ;quatre lroquois. qttcr 
les Algonic:ins aVoient pris a la d~Cfaite de· 
la Cl1audiere t4oire. 11 lui accord·a i-a d.e- ~ 
nmn.Je al?res 1 .q,uelq,ue difHculte ;· n1a..i~ i!J 
L -,· 
.... . 
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recla.ma auffi deux petites AlgonKine.5 l3i 
un Sauvage Loup,pris au pals des Mlamis. 
Les.Iroquois parnren~ fort contents de 
tenit .lei.us gens. Ils trouvoient avoir. biefi 
reuffi, n,ayant eU_d'autre .but (1ue de tirec 
infenliblen1ent leurs Prif onniers ; nous ne 
le connUtnes que trop dans la fuite par 
tous les firatagC111es dont ils f~ fervirent. 
La Nouvelle France etoit da11s une 
grande itnpatience de voir arriver re 
nouveau Gouverneur Ge11eral . Les .. uns 
foUpiroient apres Monfieur le Marquis de 
Denonville, qui l'avoit ece autrefois , & 
les auues eulfent f ouhaitl! poffeder Mon-
tieu.r le Marquis de Villette . On aprit a la 
fin par les Vaiffeaux q.ue c' eroit le Che~ 
valier de Calli:eres·~ 
Nos Iroquois d·u Saut'& de la ~1onta..; 
gne lui envoyeren.t faire un compliment. 
c ·es d'erniers lui en fire11t un avec .beau .. 
coup de delicatelfe. Paul Tliheou'j' ro .... I 
ra_tet1r des Iroquois d·e la Montagne, porta 
la parore. . . 
Onontio. , i1ous .. ne faurions afkz adn1i--
... 
ref comhien le grand· Onontio de l'autre 
bord ·du g.rand lac , a un .fublime efprit .. 
Nous ne faurions afTez admirer fa grande 
fageffe d'avo.ir cll.oifi , enrre tant de Sages. 
qui environnent fa natte. , u·n homme 
,;omme toi ·qui entre tant d·'autres & celui 
. 
.. 
& . M aximes de" Iroquois. 11; 
'-ni nous· a apris a combatrre. C'eff toi 
qui nous aprend· comme il faut vivre c.i .. 
vilement avec les Fran~ois , perfonne ne 
pbuvant mieux. que roi pourvoir au be:.. 
{oiu de .tes Enfan& ) & nous ne douton·S 
point que nous ne foyons heureux a j~ 
mais f ous ta conduite. . 
Le , Ch~valier de Callieres leur fitple~· 
fent de dix livres de tahac ., &· don.na ur1 
pain a chacun. ". . . 
L'uriion erroire que tcs .Anglois avoient · 
~ontraltCe avec les Iroquois ·, C:toit un 
grand o·bftacle a la conclufion de ra P'aix:. 
Ceux-ci qui n'ignorent pas que le chan.-
- gement de. G·ouv-etneur fait fouvent chan-
ger de face ~toutes les affaires d'bn pa'iS 
Cloigne , renverferent toutes Ies tn.efures 
que les . l'ro·quois vouloient prendre pour 
la confirmatiot1 de-c·e.tte 11ouvelle a111a11c·e. 
D'ailleurs les pr~fens que les AnglOiS 
leur faifoient . contrihuoient heaucoup a 
les en dftourtter :' auffi les\ froquois ne 
chercherent que les occafioris de faire des 
courfes fur nos Alliez·. lls ffrent· plUfieurs 
Partis de guerre dans le pa.is des Miamis~ 
{iui ne 1-eur furent poii1t avantageux~ .. lls 
ne ·Jaifferent point de faire refl~xion que 
:. n'ayant pas renu leilr parole au Chevalier _· 
d'e Callieres·, il aur·oit lieu d'e fe n1e~er d.e 
leu·1:..fi11cerit6 ,, il's envoyerent a vec pre.cl~ 
. . 
I 
1'1~· }fi/lo·i1e det M tittrt 
p.itation a QEebee . Onhouendiouatyn, ~ 
Tionhaheooann , qui' lui demanderent a 
p_arler le vingtiCme· Septembre de la part 
cles cinq Nations=.. · 
Celui qui parla Ctoit U"n· nomme Maffias, 
lroquciis de la- Montagne 4e Montreat 
Marie • .A,nne.Franc;.oife. Je parlerai d.ans 
plulieurs renconnes de ce Chef. Il eft 
tout. a.fait attache a la· nation ~ran<ioife ~ 
quoique fon frls qui d'emeure parn1i les 
· Iroquois· nos ennen~is, foit un dJes princi-: 
paux de leurs Ch·efs ;. mais la foi que Maf~ 
.fias a. embraffCe eft un lien qui l'attache· 
parm.i nous. C;eil pourta1:it lui qui portoic 
J:a parole , qui alloit & v enoit dlns· tou ... 
~es les .negociations ;' & co-n1me i1 eroi~ 
ehlig6 fouvent de' parler puhliquernent 
d'e leur part,, il fe preparoic quelques· 
j:outs . auparavant avec Jes . Dl:putez , de' 
maniere que les Harangues qu'il faif oit 
e!1 leurs noms ,. l!to.ient toUjours dans le· 
f.ens & dans· l"ef prit d-es Nations Iroquoi-
1·es. Son fils qui eroit un de ~es n~eputez.'. 
le pria de pader pour rui. . 
~ifafii'as ~enant un Callier de· porcela~nC, 
a la main' parl~ done ainft. . 
P .A a t1'N PitEMl'E~ CotLI~R· 
~oique je n'aye ' pas d'ef prit , mun 
?->:ere Onontio , je n1ai p,as· laiffe de reeon .. 
noiue la f.aute· q,tte f aurois faire fi j; euffe· 
' 
ef M 4.x;mes des lroq~3is.· · 1.2!'f 
"~·ndu les Fran~ois qui f9nt prifof?nier~ 
thei nous a.uX Anglois , faifant la Pa1x a· .. 
v·ec ·vous •. J e viens. vous dire que · je vans . 
tends vos Efclaves ;-mais com.ri1e ce font 
d'~s gen~ qu~ rai adoptC 'pour mes Freres·,· I 
Oi1cles & Neveux·, j:e ne· peux les forcer a 
~ei1ir ici ~u·pres de vous. C'efl pourquoi 
j'~ vous demand'e ql1elqu•un pour t3chel! 
de !es y engager. Il ne f aut· pas que vous; . 
croycz que c·era vienne de moi f eul , On .. 
Jlo·uentftouann ,. c, efl: de la part de toute_s,_ 
l,es Nations J'roqu.oi res qzji vous· prient· de· 
leur accor<fe.r Maricour. 
p A R u· N S E C· O M I):. 
' . . . . "\ 
. Vous ne doutez pas q.ue l~s gens du 
Saur & de la Montagne ne foient tons les-
j?u rs chez les Anglois ; s'ils' vous faif oient 
~e faux raports .. ils pourroient broiiiller 
la terre q'ui parolt· d6ja _unie ;. il e!l' certaix1: 
<fu'elle l'e" fera·tout-a.fait, ft vousnevou .. 
Iez pas les ecoute_r. Pour nous autres Oil 
a.ura be~ta nous dfre qn'Onontio viendra-
rious brUler, nous· n'eh croi-~ons riep. J1 
vous prie , .mon Pere, d.e faire ceiler vos . 
A lliez qui font' toHs· les }ours chez .. nous ·A 
vous caffer la tete. . . 
Les Anglois au roient .et~ raviS,Manfteur1'. 
d.,avoir n~s Eclaves Fran'iois, parce que 
leur but etoit de f e rendre Mediateurs d~1 
.Ia l?aix enrre-les Iroqµois : & les Fran~ois;.' 
... 
t 
-
• 
~1-~ y·;ftoire efe1 JfJ tijl,rl_, . 
Nous .ne doutions pas de l'affeel:ion q·t{ift 
avoient po':lr ~ nous ;· mai~ comme Mrte· 
~omte de Frontenac ne s' en1bar'affoit pas 
Deaucoup da-ns ces dernieres g'Jerres d'e' 
tous les efforts· qu'ils avoient faits pour 
nous rei1dre odieux a cette fiere Nation i 
il n'y avoit pas d'aparence que le Che .• 
valier de C~llieres reelama leur protedion 
auprCs _d'un People qu:~ nous reg.ardions 
E:o·mme nos enfans i qui s'e'coien·t CcarteZ'· 
de leur d·evoir a leur fol licitati611. 
D'un autre catC il Ctoit aifC de s'aper-
cevoir q·u,e les Iroquois : ne cherchoient 
qu'a .. n?,us amufer depnis la n1ort du Coru-
ie de Fron~enac ; car f ous prCtc~te qu'ils 
avoient refufe aux Anglois nas Efclaves ~ 
tju'ils av·oient a la verite' actoptez ' leu~ 
inclination les portoit encore a· ne s'en 
pas d6faire, malgre le chagrin qu'en pou~ 
~oit t6·moigner Monlieur de. Callieres.· If 
Jeur rCpond·ic le lendemain. , 
. Je fuis hie_~ aif e ' dit-il , a. a~nhouent'-
· liouann & a Tionhahouann de vous voir ; . 
fachant que vous ave·z toUjours· aime les· 
f ranqois, a l'exemple de la Grande Cueu-
le v8tre Oncle ;- ma is je f uis .furpris que· 
tous Ies Iro·quois ne m>ont pa:s en~oye a;-
vec vous des DCputez _de chaque Nation,. 
fuivant ce qu~ je vous avois prefcrit lors·. 
'4Ue vous 8tes venu-s-me p;.u:l<er ~-Mont,rea{: 
I 
.. \ 
' 
I 
.~ .JI 4.t:itnes des ! rsquo.is. f1t!f 
Is mois de Mars ·' pour voir avec moi les 
l;llOJCriS d(: finir les a.ffaires, & de fCtablir · 
iune bonne intelligence ayec les Franctois 
& nos Alliez. Ce (eroit pour lors qu·il 
o'y auroit plu~ a ,cr~indre le$ capons 
que ceu-x qui vont ~ viennt!nt chez lCs 
.Angloia pourroient faire. Pout ,ce quj eO: 
~e Monfieur de Mari;cour qtte vo.us me 
_Qemandei pour ~Iler .ch~r~her ~e qui refl:te 
de Fran¥ois chez vous, je tro.uve la faifon 
·.trop ava'.nc~e pour q\l'il puiffe les ran;iatf e~ 
dans tous les Villages , &: 1;ne l~s r~mc-
ner avant les glaces. · . 
Nos Vaiffeaux ne font .~irrivez que de~ 
puis peu , & je f uis venu ici pour y re~e ... 
;voir ll)es pacquets de la p~rt du grancl 
Onontio. ¥- Je ·n·ai en,~Gre ell le tett1ps de . 
regler aucune ch of e f1.;1r :t~~,teS (es VO• 
lontez. , 
' I Le~ ' Anglois votts orit.ils fait fa voil! 
.quelque ~hof e de ce qui a c!t6 arretC en~rc 
le Ro~ mon Maltr'e 8,c celui dlt Angle~erre? 
lls repondirent que les Anglois ne leur a-
voient rien dit ~ · qultils ne favqient pa$ 
~eur aepart pour Q!.tebec ; quand ils fai- I 
foient qu~lques affaires avec .Onontio t; 
ils ne leur en parloient point ' quJils ne 
;vouloien~ pas non plus leur parler des 
Jeurs. 
/ 
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.. Pu if que ,Les Anglois .ne .v.ous o·nt riert 
dir, ieprit ·le C,hevalier de Callieres, de ce 
q~i s'ell pane entre le grand Oru~ntio ~· 
le .Roi d' Angleterre , je .vais vous ·le faire 
favoir en .vous ·l~fant la Lee.ere qu1il 1t,1'a 
, : 
envoyee. 
I • 
' 
Lettre J.11 Roi d' .Angltterre 411 C hevalie:I'_ 
· de BellJJmont , Gouverneur G~neral 
l 
d,e Ja .N onpell~ r:Angle.ter.re .• 
,. 
.tOtre fidel & bie11 · amC Cou-fin , .SA .. 
J. UT. Etant informe des Lett res ·qui 
orit paae entre vous & le C::<?n1te de .Fron-
tena~ Gouverneur ~ du .C. nada , fur le f u-
jet d~s cU1q Nations dTndi.ens, a pellez ·les 
.An.aguas , ·One'.ideS, ~Onondagez ,'.Cajou. 
gas & ·l:;eneKCes , nous a:vons juge i pr,o-
pos de vous faire favoir, qu,afin d'emp& .. 
c.her les chofes ~_'aller jufqu'.a la rupture, 
nous foffin1es convenus avec n.Otre bo11 
frere ~le :R.oi TrCs Cchretien , .ju{qu·a .c.e 
que .les .ConuTii!faires nomn1eZ des deux 
cOtez, en e,xecutjon du iraic,e de Rifwi,k, 
ayent Jai.t un Traite .qui p.uifle fervir de 
1egle . pour l'av,enir.; . ,qu' e.n 1~as qu' aucNn 
.Alte d ~hoflilite ait e.re commis de part & 
d.·auue, ils cefferont immediatement a pr.Cs 
la i"eception de cette Lettre. Pareille.menc· 
· ~n cas qu_e 1lP~ 'Froure~ euffen~ ~A .. quel. 
. ~u~ 
\ 
& M a:r·imes d·es lro'.qu()iJ. , '12!9-
't]Ue avantage fur celles des f'ran~ois , oll 
.celles du Roi Tre~ ~ Chretie11 fur les 11e>--
tres, ces chofes ferarit rCtablies fur le ,, 
" . , , ll , . n1er11e pi~ qu e .. es f .to1e11t au .c-om-men-- . 
;ten1ent du. ,mois d, AOOt dernier , availc 
-.que votre Lettre du treize t!u rnerne mots 
au Gouverneur Fran~ois aic ete ,ec ·ite , 
~ue pour prCvenir la con.tinu~tion des di£ •. 
lerens .qui fo~t furvenus au fujet des In .. 
tliens des .cinq Natiorls ,ci. de!Ius rnention-
tiCes, jnfqu,a ce qu'ils ayent ere rern1inez. 
11ot1s fommes con·ve11t1s a:v.ec le Roi Tre.s-
Chretien, qu'Hs yivront pa . .frblen1ent, &. 
.qu'iJs joliiront des fruits de la Pan' con ... 
clue a R.iCwik, auffi-bien que les Indiens 
lellrs voilins des deux c.Stez : qu·'en con. 
feque11ce de cela les prifonniers & !cs a. 
tages fert>nt reJache.z de part & .d'.autre , 
&. que~les . lndiens des ;einq Nations, auffi- . 
bien que ceu:x avec lefquels ils ont ere e11 
guerr~_ , &;. au.tres qui font leurs y,oilins _. 
feront defarn1ez aatant qu'il fera :juge a, 
propos par votts ., & par le gou verneur 
Fran<iois ,. p-0u-r les ,c:<tn.tenir dans la tran • 
. quilite don-t .en efi :Wnvenu qu'ils joiii-
_ront, & en cas que les deu:x lndiens ayent 
la guerre . les un:s . a-v.ec les autres , ou 
ttu'ils inquietent ies Colonies Angloifes 
ou Fran~oifes , vous agiffieZ de concert 
,aye~ I·e Gouverneur F ran~ois conte euK , 
T~m .. e JY. M 
__. 
... 
( 
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. ~~,() Hiftoir.e t/eJ M.~ur,J · 
· :.ab11 de .les Obliger .de vi_vre en repq_s: f~ 
·,wous-envoye aVe.c celle. ci les ordr~s ·a.,. 
;J{oi Tres-Chrecie9 po,ur fon Gou,-ver~~ur, 
;~fin _qu'en .cas· q~e Je '){ ai~Ieau qui v;ou5 
porte ·~ces Lettres, arriNe plurOt que -le 
·tVaHleau .f ran~ois, vous les ,Iui p0iffiez fai .. 
rfe palfer ave2 -tout~ la diligence pgffthie . 
.On envoxe auffi Ull double de CC'Jtt~ d6 .. 
ipeche auGou.verne.ur ,f ra~~ois par la 'Voy.e 
::.J F ~ I '.I 
· ~ue · ra11ce, pour votts .etre e11vo.y_ee s 1 r~--
·'ioit ·tes !iennes avant q~te vous ayez re~-a 
ies ~ocre~' & ainfi nous vous difons a,di·eu 
• ..l b D ' ' I\ C · ' "°e on c~ur. 011r1e a n.o.~re · Ollr, ~ 
· J(in.fington le deuxieme Avril 1699. ·de 
. ·uotre Regne le onzie~~· P.~r l_e _!=onu1;1an~ 
Pemen~ Qe Sa M_ajefte. , 
·,, • ••• • f PAN'E ,ltNON~ . 
... " ,. 
' . ' 
L I . . ,, . ' ~. es :ro.quo1s 11: eto1en.t .p~s tt?:Ut- ~- .ra1t 
.~~nten.ts. de cettC lect-0re; ca.r malgre le 
,gt-arid iegme qui leur eil na:tu~el, je in' a . 
!percevois bieri .que ,ceue ]igue oifentive 
~ defenfi ve en ere 1101\1.s f& Jes Anglois le~ 
:inquietoit extrememerit.· Ils .Ctoien.t fur~ 
?ris d~s moyens v.iolen~  ~ont les 4nglo(i~ 
'woulo1ent fe ferv1r. . · · · 
~; 11 f toit a propos de ,ie;ur in.IJnuer q~e Jes 
Jlnglois prerei:i~Oie.nt · 3.v_oir un Eajpire · 
,ahfolu fur '<tUx. lls t1e 'r6pondir1~nt rien fu~ 
1~ '\u.i re~a.rdait la Le~tce 4u R.:oi 4, An~lC'll 
.. ...... '- ""\. 
~ M 11xi1'Je1 des 'Iroquois. t; · 
~rre. On leur fit des prefens d'habi rs de 
campagnes it·eux & a leurs Fen"1a1es, qulils:. 
ne g·ardent que pend·ant le Voyage Au re "" 
fie il n'y avoit pa-s moyen d'avoir nos pri:..· 
fenniers Fran~ois~ qui refroient chez eux. 
MonGeur de Callieres rCfolur peu· de terns· 
aprCs leur d·epart d' en·voyer au- Chevalier· 
de Bellomont la Lettre du Roi d·' Angle:..-
terre ; il en chargea Monfienr de la· v·at. 
liere ~ Maj<>r d·e M·ontrear; & a·fi11· que· 
cette Deputation rCpondit iii celle que: 
avoit re~U= 1'.tonlieur le Comte de Fronte-
nac l'annCe pr6cedente, par l'arrivC·e de~ 
Mr DelliuS' Minifrre d'Orange , ii pria le· 
Pere_ Bruyas <t>accGm·pagner Monlteur de; 
la Valliere. Auffi les Iroquois eurent plm-
fieurs fclairciffen1cns avec les Ang-lois. Cur: 
cette pr6'tendue· jonll:ion enrre res deu~· 
Gouronnes ,. dont ils- vouloient C.tre tou .. ·, 
jours independa-ns: H y· eut a!Iez de repro·;. 
e:l1es d-e pa·rt & d'autre·? cependa11t. les---
Aoglois uferent de beancoup de n1enage ... :. 
mens , ear pour peu qu'il-s le!S euffent ai-' 
gr is , ils auroient bi en tOt per du· l' an1iti~ 
de ces Peuples· , qu'ils t1e c-011.fervoienc-: 
qu'i force de prefens. 
Les Iroquois proflterent en meme tempsi 
de ce repos & de cetce tranquillic6, pout 
porter le fer & le feu chez les Iflinois, 86, 
les Miamis •. Ce.ux-cj 11'aimoie~t pas qu~ilSi 
M 2~ 
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~·1 !f ift<tire Jes M ttur1 
s•aprocll.alfent de fi pre~ de l'endroit oil 
ilS chaffOient, Ct.ant perCuadez· qne ce fe-
reit une o~caGon de faire quelque coupi · 
10rfqu'ils {e trouveroient fupefieurs ... 
Nos o~utaouaKs qui diaffo'ient clans Jes 
bois & qui ne· pouvoient pas en(to'fe favoir 
que la Paix Ctoit ·faire , enleveient d·e· 
temps.· en temps quelques ,, chevelures d'f ... 
roquois ·qui chafloient· au detroit des lacs· 
Herier & fairite Claire. 11 n'y · e'dr que 
:aOs Iroquois de Montreal qui chalTOient 
enCemble d'un cetnmun· ac£ord da·11s le .. 
• quart1er . 
. Nos .AlgonKins s'itnagina:nt qu'll y au..: 
roit de la furete de fe joindre avec ceux-
ci ,. fe mirent de la partie. Un Iroquois 
-:ryant trouv~· par hafard las cabane d'un~ 
lroquoife du Saut , lui demanda fi elfe 
n'avoic. point aper~t1 des· Algonkins ?: Elle· 
conje&ura clans- le m·oment· que-les Iro• 
qnois cherchoient a faire coup fur eux ,, 
elle lu.i d-it qu'elle n'en avoit. point de 
connoilfance. ~elques heures ap-res l'f. 
i:oq~ois trouva un jeune enfaut qui lui-
clit qu'il y a:vo-it aux envi~ons qt1elqnes· 
cabanes d"' Al go-nKi ns ; il fur outre de la~ 
1~ferve de· e·ette fetnrne· , & vint lui en· 
faire un fenfible rep-roche, fan~ lui don-
ner cependant aucun fujet de n1efiance. 
L 'Iroquoife en · donna av is au.ffi· t8t a 
& M aximes des IroqttoiJ~ · l; ·3~ 
ceux .. de fa Nation. Nos ChrCri_ens·, & f u-r 
tout les AlgonKins, fe n1irent f n,r la d6fen .. 
fiv·e ,. fe retranchant dans d-es Forts d> ab-
batis d'arbres. Un Chef d.e guerre- fe Rlit.· 
en Campagne , pour demander au-Che-
vafier de Callieres ce qu'il y auroit a faire 
· d·ans une pareiUe conje&ure ? 11 l~ur d~­
feudit de cornmencer , 1nais il leur die,, 
que fi les Iroquois les attaquOien~ il fal~ 
loit fe defendre. 
~and les Iroquois vi rent qu'ils avoient. 
manque leur coup ,. ils e.nvoyerent aux 
A~gonkins des· prefens pour les prier de 
cl1affer d'u.nio11-& d,incli11ation~- . 
. Ce dCt~oit av~it CtC· a~andonn6 pendant. 
dix ans.,Jans. qu'aucune NadQn osac y alter. 
chaffer en furere. On y tu~ une·· quantite.: 
prodigieufe de Cerfs, ,. de Chevreuils , & 
d'O~ignaux. . 
Les Iroquois prCvoyant que Ies· Fran~· 
~oh· ne s'accommoderoient pas toµr-a.fait· 
de toutes les menCes que l,on tramoit; 
contre leurs Alllez., d6puterent quelques .. 
jour~ apr€s un Chef pour prier MOnfreur. 
d-e Callieres·de ne pas s'im-patienter fi Ia-. 
Nation ne· pouvoit env-oyer fi.-t~t des oe~ · 
putez •. ce Chef dit que·_les D'6putez· 6tane: 
retournez l' A.\Jton1ne derniere·de QEebec· 
a Onnontague ,. oti ils firent le raport de· 
6e-qpi s'C:toit paffe au: ~onfeil ' " ~'avOien~ 
~~ ~ -'\ .. ;-; 3) 
t .3 .f.' Hiftoire JeJ MtturJ · 
trouv6 qu' Anagoga· & Gagouentara, d·eur 
Vieillards, tousles autres ecans partis pou.r 
la , chaff e. Il en revint quelques- uns qui' 
nous chargerent de vous venir voir de 
nouveau, p0ur vOus prier d'avoir patien-
ce ; & vous dire qu'apres le retour de, · 
leur thalfe , qui fera environ au mois de· 
Juin , les Confiderables de chaque Na. 
ti.011 d6cendront ·pour vous trouver. 
, Nous avons-paile au Fort Frontenac; 
comm·e nos A nciens nous l'a voient dit ,, 
pour y demander un Fran~ois qui nous. 
amenat ici vOus parler :: nous y trouvions. 
-des hardes , .. & autres chofes a traiter au-
. · ti'efois , mais on ne veuc ri·en nous don..; 
n_er, n'y n1&n1e nous permettre d'entrer 
dans le Fort , finon a quelques Chefso 
Nous avons apris a Onnontague{ que· le$ 
Miarnis · o-nt· tue deux Confiderables-des 
Tfonnontot1ans-. -
M·onfieur de · CaUieres lui rCpondit ;< 
Monfeigneur, qu·'il 11,y avoi.t que des Sol-
dats au Fort Fro.ntenac"pour le garder, & . 
qu'ils ne fOnt poirit gens a trait.er, que Tes, 
· chafes demeu.reront com me ~Iles· fOnt juC· 
ques a ce qu'ils av-ent e:xectite la parole .. 
qu'ils- ~'Ui· a voient donnee plufieurs fois, & · 
celle· qu,'ils lai donnoient encore a prefenr;, 
<que les. ChefS de toutes les cinq Nations. le~ 
~iendront trou:ver dans le tern ps des.Jrai~· 
~ 
& Ji! aximeJ des Iroquois. t;f 
fes, pour terminer entieren1ent toutes les 
affaires qu'ils avoient enf en1b!~, & poar 
lui demand·er E:e q·a'ils peurroient defirer 
de lui, dotn ii leur doanera \une en ti ere f'a-
tisfa&ion. Je ne f uis paint f arpris, dit- i,l ,. 
du coup que les Miamis· 0nt fait fi~r vous, 
parce que c'eft fans doute pouv· fe ven-
ger de celui que les Tfonnontouans f:irent 
F'AutqmAe d'erniere dans leer palis .. Si vous 
aimez a cerminer les affaires & faire cef .. 
fer route hol1iiire ,. cela ne fe peut fair~ 
fc:tns fe voir ,. & on ne peut rC·cablir autre• 
ment la bonne intelligence •. 
. ll.es Iroquois commencerent a faire de 
ferieufes reflexions , ils tinrent. plufieurs· 
Conf eils generaux , cY les· plus judicieu-x 
rapellerent tout ce qu'avoit fait pendant. 
tiix ans le Comc·e de Fro11rer1ac co11t-re la~ 
:Nation,: ils. avofferent qu'il res avoit trai-
tez cruel.lement,,malgrC Ies· irruptions eon· 
tinuelles qu'ils avoient fait par t·out le Ca-
nada. A pres, tout, dfrent- ils ,, conduons. . 
·avec le nouveau Gouverneur ce que nous-
avo11s tern1ine av€C le Cemre tl·e Fr0n·-
tenac •. 
I 
On .vie arriver ~l Mont:real'a.u commen-!. 
cement_ de Juillet ,.,avec une joye univer .. 
· felle, fix An1baffadeurs Iroquois, Harat.:. 
.ion; & de la. part des·O.nnentaguez, 'Ff on?• 
loaeftf uam ).' .4.0uenano .. ,, ·1'onar.e.ngpue~ . 
• 
/ 
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1~·6 Hiftoire tits M ~11rt 
nion , & Tehaflax:ous d-e la, part.-des 'tf ofli. 
nontouans. 
AprCs qu'ils· fe furent (epof~z quel{iucs 
jDurs Monfiea-r de Calliers lelit" donna·tine 
Audienc~ publique ;, il apeH~ les Supe 
riellrs du Seminaire de faint SUlpice, des. 
Jefuites , & des,- Rec0lecs ;: & . la plu-f part 
fles Officier&· s'y affecnblerent. Les princi .. 
· paux Chefs de nos Iroquois du Saut-& de 
la M·enta"gne, & des Algonk-ins , ne man .. 
. f!Uerent· pas· 'de-s'y: trouver. 
Maricour , que le.s Ii:oquois- regarden 
com me leur Fils adoptif, n1archa a la tCte 
tl~s ~mbaffadeurs depuis la porte de la 
Ville j.uf ques a la rriaif on du Chevalie 
de Callieres, qui en ~ft a tr~is cens pas. 
Teha.fi:aKout tenant enfuite le premier· 
iang=, les· autres·· fui vans de file;. commen~i 
iL; chanter d-'une voix trille & lug.ubre » 
pleurant la- mart de touS les -Fran~is qui 
avoient er.e tuez a ta guerre , pre.nant a 
temoin le Ciel &, le SoleiL comme ils 
agiHoient de bonne foi·. 
Q vo s mor:rs, dit-il ,.Cortez Ia .. t&te da 
la terre pour Ccouter ce que je dis,. & nQ 
deman~ez pins de vengeance ,.la· Paix .et\ 
faite. 11 finiffGit-par Ies P.aroles Hai·, H4i ~ 
~i eft la complainte la plus douloureufo 
dont cette impitoy~ble Nation Buiffe. fu· 
hiiler to u cl1.er ~ 
.. 
&- MaxitntJ ties lro9uois~- 1';~ 
Ces A·mb·atfadeur~ en er1tra11r chez ·le 
C&evaller de Callie-res prirent chacun leut 
place, ils ne voulurent . point parler que 
JOncaire f on Marecha-1 des Log·is n,y fut, 
qu'ils regard'ent co1nme· lear tils adoptif,.. 
11 ~Ut pris dans Un C~n1bat r Ja frert,,C avec 
laquel!e . it tJ:at'tit un Chef de gu-erre-qui 
vouloic· le lier pour lui b1U-ler ·_les doigts-> 
en attendant que 1' on, porta la S·enten~e· de· 
more cont-re lai , fut caufe que les autres-
lui donnerent Ia. yie ,. fes can1arades ayant 
Cre tous bn~lez a pettt feu . Ilsl'a.do-pterenr,. 
& la c:onfian~e · qu'ils euient etl lui da-ns _la . 
fuite, les a obligez cle le faire comme Me;. 
Qiateur dans toutes_ ·les negociations ' & 
vous ve_rrez, Monlit;ur, l'eftime qu'ils lui~ 
. I.\• p ' 
e ,nt tonJOUr.s· GOl1.!J.erveecr 
Teharfiakout voyant qu'il Ctoit temp$ 
de parler· s' expHqua ainfi. . 
PA·R UN· PR i MIER Cot LI .. Ett. 
Onontio , 01on Pere, l'Ononrague· mon' 
:Erere ainC ,,qui' a pltis d'e.fprit q-ue n1oi,-ect· 
V.er~u ici pout vous· parler d·e net-re pan ; 
& comme if vous a remolgne que vou~­
fouhaiciez de: voir vor,re Fils le 1'fonnon-· 
rouan, n-0as fornmes vehus pour vous ra~· 
conter que no.us· avons f~U par Corlad" 
( c'efi ainfi qu'ils apeller.it le GOuverneur 
de la Nouvelle Angleterre) que les deux:-: 
grands Onontio de Franae & d' Angleter-r·e«· 
.. 
• 
"38: 11i{ioire· Je1 MtiUrJ 
~nt fait la Paix, en Es;irope , &. qu'ils lou·~ 
haitoient qu~elle futfaite en ce pa·rs ::qu'ifs· 
a:voient ordonne que les Sauvage~~ qui one· 
~te en guerre j.ufques a .. pref ent ce(feroienc· 
les all:es d'hoHilite.;: & pour cet effet Cot-
lard nous a det'feOdu de frap er fur les Fran· 
c;-0is n'y fur leS Sau vages fes· Alliez, & nous· 
a.die. que ceux qi.ti n'oBe·iront pas,les deu~-
Gou\1erneurs d;e la· Nouvelle Fra11ce & de~ 
. . 
la Nouvelle Anglete~re, av~}ent ordre d~· 
fe jo,ind:re p011r les cha·tier. Dans cette af-
fttra11ee HOl:lS fomn1es·allez a la chll[e, ot\~ 
etant il nous· a ece cue . cinquant·e cinq per·· 
fonnes; rant par les OutaouakS vers le dC~ 
trait , les Iffinois dans la ri vie re Oyoque · 
par les· Miamis dans la.: ti viete Choueg,eil.· 
Nous avons encore la hache a la tete ,, 
nous· verlons fa v,oir ,-n.0tre Pere_, s '.il Ia veuc 
.retire.r, ou la· faire Oter par fes Alliez. 
P A R u· N· D E u x 1- E' M E. 
C'efl: au nom des quatre Nations Iro-' 
!1.Uoifes , Onnontaguez·, 1'fonnont0uans ,J 
<;;oyogouins ,-& Onneyouts que j~ parle.· 
Feu le Co~te de Fro~t'ena~ nous ayant! 
dit que nous pouvions·faire nos aff'aires fe .. 
pare111ent- des Aniez ,.. j'ai oOe'i, depuis ce 
temps ~ la-a la dl:feace qu!il n1 'avoit faite· 
d,,aller en guerre, par la convention qui' 
ayoit Cte faite de pare & d'autre. Mais· Ies~ 
(;}utaouaKs ,,Miamis,,J£lillois & autres v-0s· 
" & !_ti axir11~s ·. J~s I roqua;J. tlf~ 
~Biez ~'e~haut n! ont pas .fait ~e m&my;: 
3:inft ,je vOus prie, moh Pere, de .Ieur ,Oter 
·l,a ::~ache a fin cqu>ils n~ f rarent plu_s ) '~ '£1 
je n~ me deffends pas -.ce n efr pas ma,nque 
-;.de ·courage, ~ais c'.eJt que je ve_ux v9us 
obe.ir. · , · · 
PAR UN if ~·ltOI ~S .I:E 1 .MJ!. 
. ,., . 
Comme nouS a~9ns out dire que vOtlS 
avez toUjouf s une (:haudiere f uf pe11duC 
'pour la guerre, ,aous v~us donnons ce <f:·ol- ~ 
'lier de la pa~~ des q'1a~re Nations p.our Ia 
renv~erfer.: ·· . · : · 
' i • ':P ~ ~ ,ifJ N ,Q!J A T :R J E' ME,- . .. ~ 
,Le Soleil efl: cemoin de · ce que je dis J 
:& que je fouhaite la Paix, c'e!l lui · qui en 
"~fl: ~I.e· maitre, & de la gu~rre , iJ punira 
_Ceux qui violeront la Paix. Je deman~ 
:.de a Onontio -d'am~n_er la robe noire, ( eeL1: 
'le Pere Bruyas ) rles 6ieurs de Maricour &; 
Joncair~ mes ·Fils , -~~,us les Iroquois les 
:voyant ne 4outeront plus d'une Ctncere 
Paix , ils rame.nero11~ ,tous lt!s pri[onnier& 
.f ran~ois & Sauvages, .Alliez qui font chez 
·nous· ~ fan,s qu'il et1 refle a~cun . 
. p J.a. R U N CI N. <l_. U l E, M E. _ 
NOus avohs apris qu'il y a uri Cle nO:s 
,gens prif onniers parmi l~s Algonki?-~,n9u~ · 
:prions notre Pere Ono11t10 de lui ouvrir Ies 
·,prifons r cette affaire preffe parce q'u'ils 
!"°Ont s'eloi.gner d'ici, & ll,QUS ne raµtiO!lf 
~a.s ~e 1:on~-te~r~t 
" ' . .\ , ... "" 
. . 
. " 
• 
• 
,. 
• 
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p .AR ~ N ·5 .-1 ~:I .e' M £.. 
Je ratifie par ce Collier tout ce quej"ai 
~it au nom des quatre Nations -.: je plan.c~ 
1·a1bre de Pa\x, a6n que tout le monde le 
i:egardant an fache que je l'ai demand(!. · 
l> ·A ~ .u N S ;E P :r I E 1 M E. 
~ . 
J'ai -plan~C l'acbre de. P:aix , &: par te 
£oilier je demande que ·rrn nkcoye 'to.u-
tes les rivieres oil i i y ahien des pierres, 
atin que Jes .c.hetnins foient L;bres, .& qu~ · 
j''on puitfe aller & venir en Paix . 
PAR .PN H ~u ~1T .1E'ME. 
. ' 
- ,<t!_and nnu.s avons renv >'!je J oncaire 
~ot i e ·Fils, nous avon~ fou.baitC qu'il all~ 
& ~int . pour nous faire fav.oir les fenti-
m ens d'On.ontio , & _lui p.or.ter les ti.acres. 
Nous 1' C1t:ahl . ffons Plenipo,tentiair.e .des a.f. 
fa ires des Tfonnontouans. , com me Mari-
~ur eft celui des 'Onnontaguez. 
P~a. ; .• BRA~CHEs PE PoR:cELAINE .• 
Nous difons a On.ontio, par les bran-
~hes de Porc.~laine, .que le Pere de J oncai· 
ire qui faif.oit les bonnes affaires , & qui 
I • I l 1) • I ~to·tt porlt~ po.ur · ,~ : ai~x. , e·tant m-0r.t, 11ous 
.avons choiti Tonaiakout ·, le plus proche 
Ta rent de fa Famille poor .Ctre f on Per.e, 
r.Ctyarit J:efprit ~uffi hien faic que fon PrC-
[decelTeur. Ne vous .Ctonnez pas Onontio .. 
· 11.-0cre Pere, ft nous ne fon1Q1es ~enus qu,e 
·file ,deuJ Na.tioj~~ j ~·e1t 11ure S\,;huls, En-
. ' voyc 
I 
. 
& M llXi'IJftl Jes 1.roqusis~ · t~{ 
+oyC de ?vlonfieur de alellomont, qui a• 
r J\ , • " \ • ya11t l~u >qu_e .. nous .. ,et1011s pjrets a pa~tr · 
pour vous · .venir tr.o-ttver teus,, fuivant la 
p3.role que nous \to~s avions donnCe , ell; 
-venu chez nous pour nous emp~cher de . 
GCcendre ., mais nous n~avons paS laitlC 
de par.tir malgr.C lui pou,r venir ratifier ·l"-
Paix aa nom des quatre Na,tiens , pendant 
qne nous av.ons envoye les Go.yogouins 
~ .les Onneyo.uts nos Enfans , favoir pour-
.quo~ il s'.opofoit depuis '.!1 long-temps q.ue 
,tJot1s vi11ffions ver.s notre ,Pe-re . Onontio, . 
. . 
pour terminer entieremen.~ les ·affaires •. 
TehacftaKf>tit ·-fe tournant at1 cOte des.Al-· 
gonkins, leur porta la parole. · L'Hiver 
.lernier tQ .vins me joindre a.-ma cha{le a 
:ell je refitls un pre Cent . de -ta main conte-
~ant vingt Peaux patree.s _, & fix a fept . · 
Caftor~. :~n me dis par 13. que puifque , 
) I • p • c nous .. et1ons comme .~n · aix , no.us eu -
ftot)_S a OOUS r,egar.der en -f reres , &, ·llOll 
co1nn1e Ennemis , nous faire plailir les 
uns Jes autr.es. :Qgancl no-us nous trouv.e-
ri.ons manquans -de ,quelque cboJe dans 
les -ForCts , · -ne faire qu'une · Chaudiere 
· entre .toi & · m-0i ,- & ·hoire le l'n~me hoi,iil• · 
ion ~comme werir~bles freres. ~ 
Je 1part~s q~elque temps aprCs p0ur al-ter· rep-0nare '.ates pre fens, & .;e te porr~i 
Ja fchof e la .plus pre,ie-ufe qu'i l y ait entr.e . 
. 70.TfJe Jr p . l:'l 
' 
'14.! ·1-liftou:,~ iles M,(llf_rl 
:no~s autres :~o~m~s, q'.tl.i J~ft '.µn :.~oHiep 
.de 1Porcelaine. ,Menle Comlue tu imite Ie 
> • 
- -~h · 1 . fl. " d, /\ , . I\ {~ c;v~eu1 qui e1a: tan~ot . un ~oce, tar1~~-~ 
;'de l'aQ.t~_e ) , n'~:yant poi~t ~e lieti affur't ~ 
~f ai J11ivi tes pill es~ ,& _Je i1,ai:·rrOuve qlle 
·:Ia place de ton corps ,' n1ais ii n:y .. eto~t 
'.pltj.s ,;· aiQ.ft je. (uiS .. bi~n. ai(e ~e· te .tr Ou Ver 
;de_Val1t 118tre 'pe_re o:,;011tiD, pour· te d!r·e 
;:en .fa pr·erepCe que j'acc'ep,te . r qffre qdO 
·.:tu.me fis da11-s Je ~ori1_ent , ~e ridus regar · 
.• 4er d'orena raqt .. ~o~~e Jr~res ~ - d'~.uplier . 
~le ,r,,a~e ,. & s{'enctjut~ger reciproquen1e1~i 
.Jt.o~re ."Per·e ~e .hoUS fiJfre V.j'Vre ~ri .bOnne 
:1~~ClHgeqce coil>n1e :n;ouS .v·~vio1l.s aUpari:. 
~ant :la _guerre .. Je ._te prO.ni~ts que· 1ous 
;ne ferons qu'une ChauPiei.e , ~ ;bo.iro1lr! , 
;le 111~me _boj.iillon, Co.mn-~e de -NCdt~blC-s; 
irert!s ; ainli finit r Audience: · n IeS re:. 
.. ; ' ~gala p:erldant ~eti,x ou rofs ,jours , .Pn l~s 
~t ~oire ~Vee Jes '"t\IgonJuns~ Ce fe·roit u-~ 
i1t.rop _grarld dCt~.il~ ~~11feigneur ,ft je tap'<i[ .. 
:'10is ;toils l~s gri~(s 'gti'ilS fe reprOcheren.t 
~~·s' _tiris ·a"1x atitr~S ··p_eildant ce te~~s, chX 
~~\ln/aifa~t _trophCe du ·nonlbre ·ae ~heV¢- . 
JUre·s qu'ils ·3:voidrit Cnle·v.ees & de .tolites 
Jei exf>:ed~io_hs qu,il_s avOie~t faiCes: Morl-
~eui: de Calli'eres IC~ur fit r€BOrlfc avec l~f 
~Cm es formalitez/ : ~ · · · ~- · · _ .. ;
-· .. 
:: ~ ~PA.R. UN PR~MIER Cottr1.~. 
" . . . .. . . 
~~on:~e,ur i ae }3e llo_O.t~l~·t .. tj~e \ro~s a~t'il rieJJ 
• • :i.·1 -· . : . I ' • ... • A 
rJ • t- c : r • • .. 'f ...: ·; • • , ! I 
-
. . 
1 e§: iiaXirnei dis l~oquoi!~ .' · ·:t4 ,~ · <l~t all fu jet de . ce qui s' e!t parre ent~e le .. 
g(and OnontiO & celui d'.~nglete.rre , 'vous;' 
leviez l'avoir [~{f par 011~1ontliouann k 
1es aucres que vo.us 01'avez_· en\;·oy:ez l,Au-
tbmn.e dei:nie·fe~(es·a:eux· R.ois _font demeud·· 
·' , 
r,~z d'acorf1 qu'a_yant: fai~- 1~ P~ix vous de-
•lez en joii-1 r. au!Ii-bieri ·q ife le re!te de~ Sau,,,·· 
vages , _c' e!t poUr cela qi:te fai dit aux On- . 
riontaguezc qui fotit venu~ 111e parlcr, qo'il. 
etoit neCet~aire· qu.e les, D'eputez de chacu~· 
11e· de c·es ·N·ations· Vinffenc auffi pour favo~ ~: 
leurs fentimens, & prendre les n1c:iyens de 
nous acc·o mn1oder a v·ec· toutes les !'~ ations~.-~ 
·: epe~1danr'j6 , n~ Vois.'.. P?inf d'()11~1ey~ou.~ · 
11'y de Goyog-ou1ns c~ 4{.rous me d1tes>e1i .. i.~ 
' . ' ~ ~l:lite de vos Colliers· que ce font les An·:.. 
glois qui foilt . verius a O!uionta~e qui les, 
Ont CLn11e·ch6 de ·p-attir av-e .. c· vous ,JurqUOi' 
v\)us n1'ajOUtez que vbus les avez,-enyOyez;: 
Vers Mr de Bellornont , · pot.ir f avoir Ies ~ 
r~ifons qu'il ~de s'opofer d'bpuis· {i long..: 
temps a la deputation· q:ue vous-devez mw: 
faire" tOus e11fen1ble. 
p A·~ Rf U ':N S E~ ·c. 0 ?f\·f:>:. .. 
<i:.1oi qu~orl n'ait point fatisf ait a ce q~.tet, ' 
fa voi~ demande, vou.s eteS to~S rCJes Con ft .. · 
clerables d'O'nr:iontagu6 & TfOnhontoLtan., . 
J.e veux, croire que v·ous n1e parlez au nom 
d~s deu~ autres Nations Iroquoifes, f ai 
dej}1 agi atJt?·tC-s. de-· teus-les. sau:vages po\.\f'. .. 
~ N z. 
, 
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l.fif Hifloirt des ?.4 tt'U·r.f 
f>ter leur hache' conformement a l'ordf'e· 
du grand Oncntio., en- attendant votre ar-
rivCe,. fuiva-nt les prome.fies que vous mlta-. 
· vez· fouvent reiterCes , . mais v·oue long 
·retardement, joint au coop que vow avez 
fait chez les Miamis il y a ei;iviron un an, 
()U vous avez bleae un de fes Sauvages 
& tuC un Fran~ois· , a fans doute caufe Je.s 
coups que v·ous me dices qui ont Cte fa.its 
fur vous par les- Nations d'enhaut , dont 
j-e f uis fkh~. Con1n1e il efl: nece!Iaire qu'il 
vienne ici d·es Deputez· de ces Nations:, 
afin que je pu-iffe ~eur parler, il faut aUffi 
que vos Confid.erables s'y trouvent da111 
crente jours, qui eft le temps que j:e leut 
' ' l a·y marqt1e ,~ aya~t envoye pour ~e a un 
canoe a MichilimaKinak pour les engag.~,z 
de decendre. · · 
P A ll u N T !t o 1 s· I E' ME.. · 
Ce fera pour lofs qUe toutes les Chatr~ 
«Heres de guerre- feront renverffes que 
· nous rafermirons- enfemble le grand ar ... 
bre ~e P'aix que vous verrez deplanter·1 
& que toutes les dif putes.,finiront, en f one 
que vous .Puiffiez all er & venir en f uret6~ 
. p A 1t t'J N Q_u A-TR l i' MF. 
Pour avancer ur1e affaire de cette con~ 
fequence, j-.e venX: h>ien vous acorder les 
Sieurs de Maricour & J oncaire , & fen 
prierai auffi le Pere Bru-yas ~ qui ir~lPA. 
. -
, , .<; ' • & MaXimes- des· lioqudis: rwr: 
~'Vee v~us pour chercher nos prifonniers 
Fran~ois & Sauvages nos Klliez , & Ies 
ramener avec les DCputez d·es' quatre Na~ 
tions que je vous demande , . a ·condition· 
qu·il refrera ici quelqu,un d?entre vous 
j.ufque.s a leur retour ' qui n'a·uront pas· 
lieu de s'ennuyer par les hons _traita.n1ensi 
que je leur ferai faire. 
p AR u N c l N ct_u' r .E, M" E. 
A votre arrivee j'e . ferai mettre eh li...: · 
Dene les· priConniers · que vous rne nom7 
111erez Cue par.n1i nous & nc:>s Sauvages ~ 
cependant Je conih~ence _par vous~ faire· 
· r-endre celui qui ell:- ch_ez les _Algonkins .,., 
. pour vou_s faire c~nriol'cre la fincerite avec 
laquelle . fagis comsa1e vous auffi . bien~ 
qu·eux ,., rnais ·ne manquez:'pas de me ren-
v·oyer leurs diux· petites Filles que je voos0• 
· ay deja demande·avec un Loup qu~ on Ol ·a· 
dif ecre chez les Goyogouins. 
' 
p A R. ti N~ S I~·:x I '' E, Mi· •. 
, Je fUis fa<:he· de la ~ort de Jertca'ire ;i 
fachant qu'il avoit' l'efprit: bien. fair; Je 
.f~is bien aife qtre vous fui ayez· fubfiirn€( 
T:onata~Oqt a fa · place~ , , pu.i(qtie vou~ me· 
dices qu'il-lui relfem&le dans fes Bonnes·' 
intentions·. VoilA un Collier que je v0us1 
donne ,.·' potlt ·vous marquer que j!enure: 
dans votre: f entf ri1·ent , & j·e conf ens qu-e· 
l~- Sieur Jon,airc ferve rour a .. ller & vcU: ..-
N;- ?i' 
/ 
-
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!46 Hiftoire des ·M ce:u_rs · 
vous porter ma parole , & me raportor 
· 1a · votre. " · · 
. Les Iroquois ecouterent avec a[ez d'a--
tention toute!> ces rCponfes , ils lai!Terent 
pour Otages quatre de leurs Ambaffadeurs . 
pour g;ige de la parole qu.'1ls avoient dorii-
uee de ve11ir. 
II fe trouva par hafard d'ans cc Confeil 
~es Chefs Ahenaguis de La.ca die ~ qui e-
toient v_enus faire des. plainte~ a Monfieur 
de Callieres de ce que les Iroquois l _et~it 
avoient envoyC des Colliers pour les ~n ... 
gager de quitter ·nos inter€ts , leur repre .. 
{entant qu'ils. auroi~~t beaucoup plus d'a· 
. gremens s'ils s'attachoient parmi les An- . 
. glois. On ne . jugea pas. a. propos de .dc<-
mander aux Iroqueis- le n1otif qui les a-
voit engagez a faire ces fort.es de dCmar.-
ches,parcc que les aff(\ires commen~oient 
3. prendre un me.illeur train;-mais nos· Iro· 
quois ChrCtiens, les Hurons & les Ahe-
J>aguis, leur parlerent avec tant de fiene,. 
. qt;te-.nous ne pouvions e.tre plus con tens 
de l'a~eaion qu'ils pottoient a la Nation 
Fran~oife. 
Nous n'avions jatnais eU, leur di rent ils, 
qu'un creur , & une-m~me volonti: avec 
Onontio, ainti. qu'une mem·e hache, I' ay.ant 
_ , jettee dans. le fond de la tern~ , & mis i:in 
. .j~os Roch et de'1us ). & y faifant paffe.r une. 
& .. M "x,imeJ·· des lroq.uoit.· 141 
1ra·nde riviere . , afin que perfonr;e" ne 
puiffe j~n1ais la retrouver. La : notre eft 
tombCe en me;me temps avec la lienne ; 
que ce ne {oit ph-s de bouche que r·u parre 
mais du creur ).& que cene bil'e qui t'a re-=-
ne jufqo'a prefent dans le corps). ne vien .. 
ne plus fur le bord de tes 16vres pour s'cti 
ret·ou:rner d·a11s-- le fo11cl de to11 creor con1 .. 
. . 
· n1e. il a coUrume d!e faire. Jette done cet-
re bile dev at1t ton: Pere & deva11t 11ous 
ious , & qu'il n'e~ reffe pl'us. Pour nouS 
nous n'avons· plus d·e hache,. pui[qu'O-
nontio a j,ettc! la fientie. · · 
Ces parofeSc Ctoierlt remplies d'a!Iez 
tf amertume devant une Nation, qui d'ail-
IeurS ne s'en embaraHoit gueres. Chofe 
ec,range que trois a quatre mille ames faf-
fent trem·bJer tout u'.11 nouvea··u mo11de. 
la NouveHe AngJererre fe trouv·e tro-~ 
heureufe de inCnag~r reut$ bonnes graces. 
la Not1velle Fra11ce eff i-Ouvent defole,e 
. -
par leurs guerres , &·on Ies crclint dans 
l'CtendUCi de plus Cle q~1inze cens lieues de 
pats de nos Alliez~ · · 
Cette Paix ne pU-t Ctreia<fez aurentique ~ 
pnifque tous nos Alliez auroient, trouve 
inauvais qu' elle eut ere con clue fans !e'Ji' 
participation. Il's favoient que· le Cor'nte 
c.i'e Frontenac !'es a.vofr tr op aimez· pour ne 
les 'P pas tOlDf tend!e~ On iugea .done a. 
( -
• 
-
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1*8 . · Hiftoire ~J M ti'url·: , 
propos ~de donner le R·endez~ yous g·en.eral; 
a'U commencement ' de septemhfe ~ pour' 
allume 1r u1fanimement le feu de Paix. 
Le Pete Bruyas , Madcbur & J oncai.re, · 
partirent en Cariot pour leur A.mbafiade · 
avec le·:.reffe des Iroqµois: lls arriverent .. 
toos a Gann"e_titaa , · otl: les Iro«~jUois Ies at-. 
tendoient : avec· impatience. L'emprefle-
ment qu'ils avoient de les recevoir flu fi, 
grand' · qtl'il~ fe jetterent a mi:co·~ps dans 
l'eau po1;1r les porr&r a· terre. Qgelques '' 
vieillardS qui CtOient venus au· devant ex:.. . 
horterent c'eux. qu'i e·toienr: ra ae debarquer-' 
tout le bagage de nos Fran~Ois. Ce fut 
a_Io·rs qu'un Ancien , . & Chef~de· guerre ~ · 
les ·harangUa~·-· ~ .. 
C"ell: rnaintenant' , ",.difoit~il, -qt'.te n·ons·: 
ne· do·utons plus de la droi~u-re & de Ja:-
fincerite du creUr de 110-tre Pere Onontio ~ 
qui nous a~ envoy'e ~a~ Robbe Noire, & 
notre fils J oncaire. :Notte terre ~ va deve"7 
t~ir ~elle , vbus '· ferez-- t6 .. h'H>ins .. demain de ·· 
la fbi de tous nos guerriers , .quand vous" 
~ntrerez chez nous. Repofez-vous le re-
tte de cerre journ6e d~ grandeS· fatigues " 
du Voyageo J . . 
Maricour len r_ rC·pofidir-:par qUatre lJ'raf~ 
· fes de cabac. N ~us_:· rem er cio'i1s·\ -dit-il , (· 
eelui qui en Maitre dC la Vie , -de l_a grace· 
qµ:il no.us~ filit d'Ctre arrive~ · a bOfl BOt~ 
(!§- M a.-.:itnt s de1 11oquflis • · 14? 
les tC'rres de nos enfans ~ & pour vous 
emercier de la peine que . vous vous etes 
onn6e now votis fa.ifons urefent dC cf! 
taba.c-·. . 
A .. pcine ~urent . _ ils·. f~ic· le f~rid aiR 
·une Jieue a .t.ra.vers les bbis·, qtie l'on trou~ 
v~ fur le chenlin plUfieurs Sauvages , qui 
dans l'impatience d~ le.s. v~ir J_eu-r appor-
t~rent des fu<:ets de b~ed d lnde, ,,. _des 
fruits & du· pain,. avec des marques d.'unc 
ver~table jb"ie. . . . / 
. Lors qu'ils fu.rent· a Un quart de lieuC 
d'Onnontagu6 , urt An.cie~ Jes pria· de 
s~arrCrer p~ur faire leur entr6e ave~ ordre.' 
11 mic a· la tete de nos Atnbalfadeurs Ull 
ran~is qui po t-0it Pavilion· blanc. Ma!.. 
~icour nlilrcha a q'uelque pas de dHl-anc~, 
le Pere Bruyas & Joncaire le fui v1rent,. les 
a~tres Fran~is 'l"i ~e~· acco·~pagr1oie~1t 
_Otoient un peu pl_us- loit~ .. de file. lls alle .. 
rent dan.s. Get ord.re . juf<J~'a la vU,C d'9,n·l' 
noncague ,. oU tons les Fl.us c-0nfiderables 
s~ctoie11t affemblez·., . 
eganHf orens. ~es cz"ompli~hta., if let1t 
Frta ·pour cet elf.et tr_ois cord~s d.e porce-
l~ine fiiivant la coUcume. Il eff uya par 
l'une leurs Iarmes , pour effacer la perte 
~es Ftanctois qµi· avo..ient Cte· ~uez Fendant· 
la guerre., :. . 
~ \a, ti.\\\\~· i~ S\\a e: 
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0 f • l1'"~ e e ; I , • ' . d • <; 
- t)~:· Hi(f oire de.r M f2Hrl . ,; .. ''.. , ,, 
II leur debouch.a la gorge par Ia fec'On~ 
. tle., afin qu,ils pUilent parler avec plus de~1 
facH.ite ; : & par la . troiGenle il n·ettoy"~ l~f 
tlatte . , gatee, par l~ · fa~1~f q:Ui a-Vdir; e'tC· re ... 
pand de pa·rt & ~·autre. .. . J , : : , 
. Le Pe.~e Bruyas . Pfit; la/ p··a,ro~«~ ,.,. ~-Ui re. 
IDoigi1a~t ' la j:Oy'e q·U'ils avoient'·'.deJa ma·'~ 
li~et~ obligeante avec IaqueUe ii les ~ece-· 
vo1·t ·. · Ce~'~ · 1imites ~ fi11ies · l'Orareur exhor-
- t~ le~ gUe:triers'J.> aller qucrir pro_rntement' 
leur_s· fu£ils, '· p9tfr fah.1c:r les' Afnbaffadeurs · 
a-:_l'ef<1tt&e: dU FOf.t. Ils y~ end-eretlt aU bruic'. 
ae la: mdbf queceiie · ,: & fUr~nt'" c'ondgirs· 
dins une cabane des _plus Oel!es\ ~tl ils .1 · 
ftrr.ent i~C·gale'.l' de fq-c.'ei-s de 1516;·.d'lnde , _& 
H:'·~1ne ·chaudier~ de $_/1gamitl ~ q11i Ctoit;'. 
c'.Ompofee d~ Ch,evreiiil & de ble d-'Inde , :· 
le · tbut ~roy~ ;·'& on . attend"it -av-~e im'pa·~ . 
tience le Plenipotentiaife· c\ts Tfonnon-· 
touans,. des Goyogouins , {X des On.ne-
y:outs. Le Pere Hruyas &. Maric·o·ur a'!Je.:., 
re'i1t · vifit~r · pe·ndat1t-' c'e t~rnps tbus·'"-les Ef- .-
d~ ves Ff an'ihis·· q itils · pU'ien t: j rei1cOnti'~t. · 
1 
Ils ne· paroilfoient pas avoir gr~nde envie ... 
de s, e:n retburner :-· d) aHleu·rs il "fallo'it ga~ 
gner a .force de prefens' ceux" qui les a.:. 
v·oi'en"t aao.pteZ'~ ' -
.' Il "/ eri euf ptUfieurs1 qUi'ne· v'oulurent·; 
jinlitis les accorder:, qUelqUes · pto·melfes-~ 
. qu.' on · lCU~ fit. · ~elq ues~ 1.uls 'de fes ·pri~ 
. 
.. 
\ 
' . 
, . . 
. if' ,'.M11xf'/fJt1 ,.Jet ltt!tjttqi1. ~'1J 
,1.Qnniets . &·toie~t- /i ~CC<?Jltqfnez ' a ~ett'e 
;,ie · fa_uvage, qu'ils rCfuferent de venir. 
.. · LeS DC-pthez des. Cinq .N~tions s'aile'!Ji...: 
;~blerent le dix AoUt dans la . cabailC! da · 
. . , ,.. '·' ~ 
:.,Confeil , · ot) '10s Atnbalf~cleµrs Jureii.c 
. ~apell~Z P<?rir ~'.y preri~r.e· ~~~r place ~ on te 
;~alu:a ~de E~u;:t ,,§' (.~ ~ aqcie , .. fros ~:- ra11'iois '. fl~ 
.: rent 'pr~fe(tt de de~~ ,.Praffes de taba_c -~ 
1,haqae :P,Cp~tC. iLeS Ani~~ e~rent la pr~­
:.cauuon· _it :Y en-voyer leurs ~epute_z, f o!~ · 
· qu'ilS fuffet?t. bie·n-'ajfe ·d:~tre Compris da1~ . · 
Ja Pa~_x ;gener_ale_, · foit . qu'ils voulu[erit' 
;f~voir1·t6pt G!e g~f; (e ,i>af!e~oi_t {~~a1!s ~es 4.~~ J 1 be rat i o 11 s • · · ·· · ~ · : · · ~ ; I • ' • , ·~ • .. ~ 
r: ;Le Pere Pruy(\s ;fe :1~va ,aprfs ayOir ·i~.; _ 
!S'oqu6 l'.e .. $aiJ:lt : Efprit , ._ & ·_expofa le fuj~~ 
'qt;ti t'av·O~t en·ga:ge de ~enir les trouver ' ~~ 
~~a '. part de Monfieur de _.,Callieres ~ ti s'e .. 
. tendit beaucoup Jur _,ce,tte . A iliance qu'ii 
~fall01t laird, ;& i}ui deVoit.4urera jamaiS,. 
, ~l ~it que·;,c~t a~bre ·~e :Paifr qu'i~S . -~voie11~ 
. 'plante . fur" ~n lieu .# .. Cf11it1ent , pour etr~  
.~\1-~ de .,~o~t~ ·1.a_(terre· , '.C~~it un gage d~., I~ 
~fidelite eure ron devoit avoi_r reciprotju~·-
·_ment :,: que l~;.haqhe_;,er~~t _ ~~c~~e· ~u . fonfi , 
- ~~ la terre,, ._& Ia J~~·haua1ere-_,,de guerr~ 
'.r;enverf6e, il ¥ av'oit.ljeU ~r~fperer queJF 
)Soleil B.rillerQ~t . aYCc eclat ;fur nos tCtes. 
: La ;-~onjonttuie ·prefenre des ~_ffaire~~ 
j'ohligea a ,_communiquer la pcnfCe a M,~ 
;; . ' 
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1,J ~ . , ;Hifl;o;r! dt} M_¢"~' . 
I!~our .~ a J 011ca1~e , . fur . tr~ts _Coll1e;rl 
cju'.il v,ouloit l.e.ur pr~fe,n..tef de f on :.C~e.(. 
-- ~l ex·horta done les .!rOq"!ois ·,par Je pre_,-
·~ier a .ohelr t~~jo~rs ~ l,eur P~re, qµ~.1-
que ~?-~f~n ~C:J~~e put aporter ·le ,Gou_v~~-
~ur:~:e jla .J~ou.~.ell.e .~ng!_,e'.t~rre .~ p~~r l~s 
~n ~n1pe~her. · · " · 
~oit _, leur ·a~t- il _,. que .v;~us ~~tret~ni~-~ 
.~a ~bo~n.e .. ~~.telli~en~e que ,~ous ave_z _ to~­
jc~ts ;cue . av~C ~ Angl~~s ..:Votre .frere ~ 
,fllai1s auffi . ne V;OU.s .otrblie,z Jatuais ,qµ~O~ 
nontio eft v.otre .'P.ere, iJ v.otis aime, & H · 
.! . . ~ l .; • if : • ! ~i \( . . 1= 
ne 1VOUS apeHe a lui que pout votre hi~n, 
detnandez a ceux qui font a~le_z ·a _M~ni­
Jeal e quelle .manie.r,:e Hs .:y o.n~ Atl: r~-~US. 
~e _fefon.~ ·C9llier qu'il jugea a proEo~ 
~~~joUter , {ut :l'~;tlt : regr·e~ter les rmon~ 
1~eS !~on~on(~ouans. J e .P~~ure .n1on , ~ls , 
repnt-11, la pert~ de ~ant d~; C-0n:fi4eral>le~. 
c,~ pref C)l,t : fu.t ' d_u golti.t des -Iroquois ' ~t 
~fut trCs_~bieO r·e<-~U, ·fµr ;to;~t des T f onnO~-
. ,,toua.~~· U l_e~ ;pH~ ~elen~ou~~.l~r ·le~r ~t­
_ te~Jto;n .par un tro1Gem_e qu i1 vou~,o~t - ~n~ 
:czO.re leur donner de la ·part d, .A ftndnfo, 
dont le notn e.f:l ft c,9011:~ .p~r.mi leS N~_tipn~ 
lroquoi.fes, _ c,e,fl: .ce_l~i ~ u:i fe doq~e q~e~~ 
;que.fo~s ·,Cl:u ·c \eneral des Jefuite.• "e.n Ca.n~~ 
,da. II s" etendit' beau.cQtfp .fur ram.our que 
-.4[endafe avoit toujOnrS eU pour fes :~~e~_s . 
i:1~fan,s }es lx_oquo~s ·' · ·malg~C .. qui lr .§~9J,ejl 
. ~ 1~ 
... 
.& M vueitnes d's lrtJqaoii. ~fJ·: . 
re :ftltt .eclipfe depuis tant d'·~lnnees ' &: 
voulant ·leur in:f pi~e.r les p.remieres idCes 
qu'il vous avoit donnk du ·vedtahle Efprit .. · 
Dieu· des armees, & Maitre d,e tout l'U. 
nivers , V0US e~es dtgt1e de compaffion· ; 
V01:JS die Afendale par ma bouche deRuis _ 
que ,les * Robes noir.es voes ont q,.u_it~e 
VOS ·Enf ans meurent fans mCdecine., ·& c~ 
qui efl:· le plus a plaindre, fans baptCme. 
Vol1s Anciens, vous guerriers & femmes,· 
vous fa-vez prier, c'efl: ce que vous avez 
entiere·ment oubh.e , vous co:nnoiflez le 
·n.1aitre du Ciel -; v&tre Per€ Afendafe v.ou1. 
e.xhorte par _ce Collier a deliberer li vous 
fou~aitez une Rohe noire , ii en a qui 
font prCts a partir, n.e refufe.z pa_s l,of-
fre qU2il vo~s .fai~~ " . 
· Maricour termina le Confeil , & .do11..; 
.. 
nant a fumer :aux A'nciens de routes les 
< . 
Nations , on atte~~Ht le lendemain la re,. 
ponfe ·des Colliers .; n1ais le ,C_onfeil oU . 
Jes Iroquois deliberoient fur les affaires 
tles Fran.~ois _, fut tt:oubl6 par l'arriv6e 
d,un .jenne Anglois qui arriva en pofre , 
de la part du Colonel Chalt , Aide .. MaJor 
d,Orange; & d'un an_cien d'Onnonraguc! . 
habi.i:ue depuis peu dans Ii p.etite ville d.~ . 
Corlard. 
Tome /~,, 0 
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· '-G-;f.i . · f.{i{1~ire tl.es M ~ur1 
v . ·cet :t~nvo;ve eran:t en.r~e ~ans Ia cCa~al\ti 
;du ,Confeil; tira µne c~Hi.ie _de por.ctlain·e 
,dont .. on l';ivoit CC.~1arge _po.ur aver~tir ·tOU~ 
~es Iroquoi_s de la part 4u Go~verlleui ge .. 
)ll~ral de la l(Jo~1velle ~,Angleterq! , · qu>1l,s 
~u[e11.t .a ne pa,s ~cp~ter '.f aouifiaouiffe , 
'( : c' ell IC-n.om q~e· les '.·Iroquois' .<;>nt donq~ 
~ Marico~r, qui ._veot µire p~tit Oifeau, qU_i 
;~fl t~~jo~~s dan~ .le m9uvetrient ) qu'il ?--
fil!Oit ~pris deyoir parler a :O~n0nt'1gu6 ~ 
,~ qµe s'ils raroier't dCja .fait , il le~11: 
,defcn~o~t Pe ~tenir Co11feil fur f~.s pas , 
Jnais ~e par.ti.r' t9u"s .iqceffamffien.t r.~ur re 
~trou;Ver ~ ;Grange .da.nS di.x ou do1µ:ie ·j ours, 
,otl leur frere .C9i:l~rd devoit arriver pout 
~eur" parl~r. :Ce· meffie Q~pute avoit .9r·-
:dr·e d~ecr~re ,to~t .. ~e qui a~rott ece di,.t 
-:(le pa_(.t ~ d' a~tFe_. . ' . . ' ,. . " 
Le gr~nd C~ef .i:ie ,~ou~ut pas .repondr~ 
.a l' 4nglOiS qu'il_ n' ~Ut a~paravant expli:.. . 
~qu.C a nos AmJ,aff~det;tts :le n1;otif qui avoi~c 
;engage ce J?6put6 a gveuir ~ Onno,nta gu~, 
'J..a JJ;laniere de parler de i··AnglqiS Ii. fiere 
~& ft '.hauraiqe , f urpr~'.t ~:ctretnem~nt le; 
'1roqu?is tjui ~n :furen.t f6tt _ in.~ignez :, & 
~T.e:gahi(Ioren,s rt~ p9Uvan:t ditlimul.er fe·~ 
~el~·uimens -~ s· ~cria qu·e· ;veut dire n,otr~ 
lfrel:.e.€orlird ," .~omment i:entend-il ~?Si I~ 
pail' et~nt· :faite 'en .EurOpe ,il fen1.bl_e qu'il . 
'fha:n_t.~ ,~n~Qre la .g\l~rfe_. Pourciqoi 'ii~,t;l:s 
, 
1 -.
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cf M Axi1»eJ de.s ]1()qHtii1 • . , ti 
efend il d'ecouter la voix de netre Pero· 
Onontio ? 
. Ce fut pot.tr loTs , M_"onfeigneUr, q.Ue le 
Pere Bruyas fit coi1noicre avec ef pr it au 
Iroquois· qu·o·nont io avoit bien ell Coin de 
leur dire qUe Codard.les traitoit en_ Efcla-
Ves ; ce n' eft pas ainG.' q ue norre Pere er. 
ufe a vec vous , leur <r t-il ,- jarr1ais i~ ne" 
~ous a dCfendu d·e· parter a· votr~ Pere 
Corlard , & il n'a qhe dCs pen.fees de Paix~ 
J oncaire apFouva tout ce que dit le Pe-
le Bruyas ; ii ajOUca qu'affureinent leur 
~rere Corlard ne les aiinoit pas, de vou...; 
loir s'opof~r a l~ur depart p_our termi 
ner la grande affi ire de la Paix. 
Tous les Ir~quois tCmoignerent par 
leurs applaudiflen1ens qu'ils aprouvoient 
Ce qu~ nos Ambalfad'~urs avoienc dit. eh.-
Jes e~couragea de· cOnti1~uCr avec la mC-
me fidelice. Ce fier E'miiraire ne laiffa pas 
de fe trouver fort deconcerte ~ il connt"l: 
aifemenc par tollt ce qu'on lui dit pendant: 
deux heures qu'on ravoit" tou-i-ne en ridi-
cule, & il eUt le chagrin d' enrendre tou ' 
ces reproches , r .. nf de la part des Fran,.. 
~ is que des ·Iroquois , fur tout d l'Ora-
eur d'Onnont guC, 1 i parnt dans ces oe-
calio11s preterer nos interer a ceux de 
A J • 11 aOlS. 
_, 
Cette dep,utation fit differer de quef-· 
0 2 
• 
\ 
/ 
isG Hiftoire des M ~ur1 
.ques jours le Confeil, oil l'on devoit don: 
:ner l'attdience de congC; ils voulurent que 
l'envoy6 de Corlard s'y trOuvac, mais au-
• • > paravant que Je vous rap0rte ce qu1 s: y 
paJI'a, je vais·, Mo-n foigneurr, vou~ faire }e 
xecit de I~ negociation Je Joncair_e. 
II parti-c avec q.uatre Fran~ois & deux 
Iroquois pour Tfonnontouan & G·oyo· 
gouiO. Lorfqu'il fut fur le rivage de la 
,riviere de Tfonnontouan il aper~Ut les 
jeunes gueuiers qui le· faluCrent a la por .. 
· tee du pifiolet d'une decharge de mouf .. 
queterie. Lo-rfqu'il mit pied a terre ils 
. firenc la ·mC:ne , chofe ; & Tegan cot , le 
grand Chef des Tf-01_1nontouans , lui don-
i:ant la main le falua de Ia part de toes· 
le.s Confiderables & de toute la jeuneffe. 
Voila ~ dit-il, une Chaueliere de foupe & 
11n plat de viande pour faire manger ta 
jeuneffe auparavant qu~ d'entrer a Tfon-:-
riontouan ; on e.ut f oin de f on canot & de 
fon equipage. Ils marcherent ju[ques a 
Tfonnontouan oU il fut re~U en Atnhaffa .. 
deur. Il fut done harangue un . 111ome1~t 
apr-Cs par trOis branches de ~rcelaine • . 
L"'utfe lui eff uya fes ·larn1es ; la feton.de.lui 
deboucha la gorge , & La. troififan)! ·netro .. 
. ya fa natre qui eroit enfanglantfe. Il ra-
~ella tout ce qni s~etoit paffe dans les con-
feils d·onnonraguC > il reclan1a le lei1de~ 
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nlain les Fran~ois .. Les Tfonnontouans 
s'aO'emblerent . la nuit du i8 . de Juillct, 
& lui dirent le dix:.rieuf qu'll falloit enve> .. 
yer un canot de rautre cOtC du lac Siotr-
. kouaguC, qui et\ a huit lieu Cs de Ia, pot:1r 
avoir les prifonniers qui y 'etoient'. Jon-
c·aire eUt beallcoup de -peine a s'y refou-· 
dfe par le peu de temps qu'il avoit a fC;.. 
jburner dans ces quartiers, tnals d'ailleuts 
il lui eut ete fenGble d·e s' en retourrier 
. 
. f~ns les retirer. · Il s~ occupa a vifitet Ies 
Franc;ois , .. pendant qu'il envoya deux de· 
fes gens & trois Iroquois pour faire venir:· 
.ceux q~e l'on ·rencontrei:oit. Il y eUt plu·-
fieurs Fran~ois qui l' 6viteret1t "' pour·· ne: 
pas ecre .obl'gez" de d~Cendte a Mantreal •. 
~a vie Sauvage eil 6 douce ,,_& ti"tranquil .. 
l~, quelque penchant' que l'on puiffe a. 
v'oir pour fa Patrie , q ne den· ne pUt fa ire· 
·Hnpreffion fur leur ef prit' pour les faire; 
rentrer en cux-n1&mes. -· Les u:ns qui fe vo-
yoient .ad_optez s1imaginoient' que_le gen;. 
re de vie qu~ils tnenoient-c!toit. infiriiment' 
- plus douX , & Ies at.itres a·voient· peur 
d"en · rneli~r une autre pleine d'amerttune·' 
& de mifere dans· Ie:ur·patrie , -de fo rce qtie· 
Hs tro~voienf quelq.ue confolation dans· 
leurs malMeurs. 
Joncaire voulur gag·ner Ies bonnes· gra.;-
~s des· ~uerriers )-- il le-ur prefenta d;t; f-0n·i 
- .. © ~~ 
I 
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Chef un Collie·r de porcelaine de tr&i~ 
mille grains ; il leur dit devant Jes An. 
ciens qu>il le leur donnoit pour les arreter 
& changer cet cf prit de guerre en efpr.it 
de chafleur. Ils lui rCpondii-ent unan-ime. 
ment :qu'ils f eroient toUjours ~e qu'il leur 
inf pireroit , que r ayant Ctahli nialrre de 
leur pa.is & l'Arbitre de leUrs aff.aires , ii 
ecoit juite qu'il le fut de leurs corps . Ge 
fut l'aveu q.ue lui firent Tounatfouha; 
Sonouehouca , Houacheon, & Teniarez, 
Chefs des guerriers. -
Ils s,a[emblerent deu~ jours apre~ , & 
lui donneren-t un Soleil de porcelaine ; 
_ ~-fin qu'il eclaira par rout oU- ii iroit , fur . 
, tout quand- il s~agiroit de leu s alfaires. 
Ils lui p~efcnterent un <;:ollie-r de hlanche 
pour mettre a fon col , afin qu"on le vit ' 
de plus loin, & que toute la terre f~Ut par 
);\ qu'il Ctoit leur Plenipoten iaire. II en 
rec;Ut encore u-n alltre de la part de Te-
gancot,. Coaquanion , & d_e Sara-ndifari ; 
qu'ils partagerent en deux pour· lui & 
pour Marico_titr, afin q.u'ils leur fiffent voir 
.Aguiraris p.rifonnier €hez les "Miamis. En .. 
An 0 ·11 Jui rend.it les Fra11cois. II. en fie 
~ 
embarquer un de force· qui Me vouloit 
pas revenir. Ceux qui etoient chez les 
_Goyogouins Ctoient pt>ur lor.s a la chafie •. 
L'audie.ace de cong~ du· Pere Bru1as·&' 
.. 
• 
& · M aximes des Iroquois. iJ9· 
de Maricour devant fe faire avec Cclat, 
fes Onnontaguez voulurent que le~ Depu· · 
tC Anglois fut tC~oin de la Paix f olide 
qu'ils prCtendoie1lt faire d.e leur Chef:, 
fans la participation .de leur Gene.ra.l. T.e-
ganifforens dit: en· plein, Conf eil qu'ils 
ecoutoient la- ,,.oi~ de leur Pere Onentio- , 
qt.i'ils partiroient un· ou d·eux de €haque 
N,ation: & s'adre[ant a 1' Anglo-~s _, die, j·e 
ne f aits .&ien en cachette , je f uis bi en .aife 
que tu f ois prefent a. ce Confeil ,.. q.ue 
nous tous Iroquois. avons .tenu. fur la nat;-
te de SagochiendaguitC. Tu diras a. mon 
frere Corl~rd que j:e vais d6cendre a 
Mo11treal oU n10.n Pere Onontio/a, allt1me 
le feu de la Paix. J'irai auITi a Orang.e ; 
mon frere m~apelte ,. & .afiff. qu~ tu n'i .. ·. 
gnore de rien , voici le Collier q.u.e je 
poi:terai a mon Pere Onontio. 
, AprCs que cet Orateur eut parle il tira 
cinq Colliet;s de porcelaine,au nom de cha-
. 'Jlle Nation. Le Pere B:rnyas remercia tous 
les I.roqiiois de s'etre aaCmblez a On11on-
ta.gue, ainli que Ieur· Pere· Gnontio.· .l'avoit 
deli.re,& de ce qu'ils f6 preparoienta dCcen- -
dte. avec lui pour achever _la grande affai-
re a qui D'ieu dOnnoit un fllcces G·heureu:.; •. 
Ha.tons~ nous , die .. il ,. de partir pour n~J tis 
trouv:,er au j.our qu~iI: nous a marqp6 .• . c.· eft 
a la fin de ce.tte Lune q~e nos~ Alliez. d.oi?z 
.. 
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V~tit arriver a:·Montteat Ce la ne feroit pa~ 
b1en fl · nous les y: faiGons attend re ;: par .. 
t~~s done d~main avec le plus de Fran-
~01s que vous poutrez,· no Us donner,. c' eft· 
le moyen d'Ctre bien reyUS de notre· .Perea· 
Ils fortire11t, ainfi cdu Confeil fort · con. 
tens du · f~cc·es~ que Dien avOit· donne 3;:: 
leur A-mbaffade. · C'etoit la · plu·f gt-an de 
f~veur que lb Ciel pUt accorder au Cana-, 
·d·a ; ·· cat ri·en au mon~e n'efr _plus cruel 
que la gUerre d:es Iroquois·,>' . Le Palfan , 
otl l'Habitant ne mange pour lors·fon pa~n · 
qu'en tren1blant. ~iconque fort de fon 
.liabitation n,ell pas fUt d'y~· renti:er , , fes ·' 
femences "' & fes recoltes font la plUpart" 
dif ti!m,ps abanclOnriCes.~ - te Seigl1eur de · 
Paroifie voit toutes fes terres.: p1llees & 
brUlees,. & n,eft pas plus · en fenrete dans· 
~on Fort. Le Voyageur ne va g-Ueres que· 
la nuit ; qua11;d q.uelqu·un trayallle a la· 
Campagne' OU n· eft tUe oil il fe ~oit tont· 
a-~ coup fai G:·pour erte bitHe , . ot\ du moins , 
on· le jette par terre d\111 coup de caffe-
tete pour avoir fa chevel.ure. Lorfque 
l'on va en canoe fur l;{e Fleuve-, on efi·: 
decouvert db ·toin-, & quelque precaution: 
que I'on prenl'l:e, par la fuite on e!t" pout-
fui vi· dat1s 1 es Bois. , 
~lOs A.mbaffadeu_rs_-·reprirent' le 'chem in:.' 
de Gannentaa ,, ou;ils a voien-t. laiff6 leur~, 
-
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tanors , & les Onnotitaguez leur fife.tit 
I-es men1es hon1treurS q·u'~·ls leur avoie1it 
iendu a leur arri vee. Il efl: v rai , M·onfei- -
gneur, que Ie· Pere Bruyas ne pUt quit"t'er 
cetce Nation fans lui llonner quelques lar-
m::_s' a l'exernple ~ll Fil~ d:e l)ieu ,. lot=S . 
qu'il fortit de }erufalem,d'au~ant' plus· que 
il tvoyoit pen d'apa·rence que les M'Hftori-
naires y reton-rnent jamais ,-quoi que t•on 
les y f ouhait-e p::ir tout. La· raif on efr qu·e 
le Cl1e\1 alier de Bel1011~1ont 11e doutarit 
. 
pas que les lr~quois · n'ayent e~e OC~la1iez 
les Su jets de' l' Angie.t rre ~ a.- _envoye au 
Printems un Collier. de porcelaine, po.ur 
leur dire qu'il leur donnera un Minifr.re 
quand ils voudront, pour leur apprendre -
a prier Dieu Gon1-me eu~r ,- & qn·'.il ellV'?-
yera auffi un· Armurier pou.r racon1a· odCr 
leurs armes a feu & ra1f.@rer leurs l1aches. 
lls aiment mieux celui - ·ci que. tons 1€·s 
1\.1inill:res d:Angleterre,. & je ne crois p~s , 
~u'il s' en trou ve . aucun qui ait affcz de 
courage & de z-Cle po-!-ir derr1eurer d~ns 
un pals auffi defagreable. 
l\1onfienr Dellius M.inifl:\·e a Orange ~- · 
d'ot\ le Chevalier d:e sello·moht la chaH'e· 
}.:'EtC dernier ,, avoic dOuze cens livres de 
rente pour inftruire fes Anie4'Z. voilins d~s 
4 -nglois. Il n'et~, fa voit pas la langue > '& 
k contentoit de faire venir les e-nfarls g . 
... 
'~ .. 
l .l ;. l.:~·i: Hiftoire .des' 1 . . . , 
0range pOur e.tre baptlfez, n'e~arit jarriais~ 
· alle a leur paiS , qUi n' efi: eloigne_, qUe de 
Vin gt lieuCs. Il infrruif oie par tine Fen1me1: 
qui ltii fervoit d.;Interpr€te, ~Ce~X _ qtii lOtt· 
l:bient: et.re Chretier1~··. · 
. ; ' , 
. Les Onno.inaguez'. n-e laiffei-ent. Ras· d'~~ 
fre enlbarailCz a rCpondre a~ Collier qu,e' 
le Pere Bruyas' a Voit dbnne d·e l~ partr d, A'-
(endafe ) a: cauf e de celui dti cnevalier de1 
Belloi11ont·. ~el~1ues:·- Uhs · VoridfOient rin: 
Je f uite & nn fyj inifl:re ; n1ais· j'e ne crOis~ 
p_as qUe l'oi1 foit dans cetre pbine ; Jet 
Iroquois" f e font ~ndris indignes de cettC ' 
grace· __ ,· par' le· n1auV-ais -ufage· qrCils.- enj. 
011 t · fa i r2: t ' 
. 0 .;. ~ ~ : 
. A p1 es qUe 'noS AmbalTadeu r·s. eritent fe.:.' 
jburn(!· cinq_ jo"ttrs a-· G annentaa pour y at. -
t'endre les Onney·onrS ,-oii fit fi1V·oir qu'ils 
rie viendroient pas a f\1ontreal. Celui qui" 
d_evoic porter la parOIC pour fa Nation , 1 
Crant tom be . rilalade fi:· d-a1:gereufement· , . 
qu'on ·1e cnlt mon: · tls" fe c·ontenterent~ 
d'envoyer un <soltiet print s,eXcufer de ce · 
contre-tCrnps ; :. n1ais' leut prC'tCxte Croit'; 
qu,,ils n~ vouloient' pa,s rendi e nos Fran-
~ois. 01? ne le c.onnU-t que t'fop daf?s la-' 
fuite. On fe rendit a Ochouegen, oU l'on' 
attendit Joncaire qui rev int de T f onnon-
t,Ouan , avec Gx Chefs de guerre, & ti-ois ·· . 
F.rancspis 'qu'on lui avoit,rendus ... · Les Go:~· 
'' _ eg. # d(xime,1 de,.s· ·1 'l:t1tf UoiJ. -~~$ 
, ogouiq~ en r~n~i~ent auffi un •. On r5t-
~en.a en tout tre~.~e .f,fclaves , c1nq je~t­
nes gen:s & .htiit ,.~lle.s ouJc!mm,es ~: on ·1eur 
:~t ef perer ~e rendre l~S autres l'ann6e 
.procµaine. · · ·· · 
' N~.s ~m\Jaffadeurs .fe difp0fpient <le 
.partir' de G~n~.entaa , oµ its s·~toient af ... 
;femblez lors queJe fils · ~e·. Garakandege:-:­
}hran arriva Ju)~ les ,huit :·herires .~u f9ir d~ 
)a pa.~t .d.es ' ~ncierts , pour raconter unC 
!Ctr~nge · . n~uv~l~e q~~G(~et~~ Tf9nno~..; 
rt'ouan de Naq~n rapporta d Orange . .Ii 
Pit que Corlard Jnd.ign6 }:9ntre les .Ir~~ 
.9uois ~µi 9~t n~n f eulement rq~U le,s 
Ambaff.ftdeµrs ~e la N.ouvell~ .France , & 
:meme qu'ils le~s ~ccoriipagne.rit jnfques ··a 
:Montreal pour lui parler, a fait arr:.ecer ur;i 
;Onneyottt accufe d'avoir tue un Angloifi 
, ~e l~ yirginie, que 1:.911 a en~o.y1e,le.s fer,? 
.·;tux . nieds ~ qu,,il s'eft fai(t· dti caft9r a quel-
ques lr9quois qui fe font trouvez a Oran-
;ge, ot't il a fait ,af;Porer u~ Pavilion rouge 
·:pou~ leur ftgni6er , qu'H '.l~ur 9~clare la ~. 
guerre,c9m'me a des $ujets rebelles & de-
f obei~aiis ,& qu'il a ,~o~n1andC aux ,Loµps 
!.de fon ·Gouve-r11errient de commer1cer Ia 
4 ~ •I ~ 
:guerre c.ontr'eU;X , meria.~3.nt ~'all~r Iµl-
:rn~r:ne en perfonrie manger -leur famille Je :Printemps prochain., 
·" ~e.tte __ J;iou~veUe n e ~1econ:~er,ta p~~ ~~,,s 
•t \ \ .... \ \ ' I" ~ ,... ...._ I ' •.. -. ' t f ~ ' .. . 
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A~·ba!Tadeur? ,Iroquois qni fe contente) 
rent de renvoyer plulie-urs femmes qui aw.,. .. 
ro.ie~Jt .en1baraffe clans le voyage , & que1~ 
q·ues · .. •jeunes gens qui ne vinrent que pour 
fe -diverttr & pour voir Onontio , ils con,. 
tinuerent leur voyage jufques a Mont-
re~l, Qt\ ils a:~r+\~:et.f!n1t au ~hout _de quaran~ 
:'¥ • 
te 1oa..rs,. -
L'impatience o·U l'oil. Ctoit du re.tour 
·des Iroq~oi.s qui .devoient revenir au ·bout 
~e trente joUrs, nous fit conje-ll:urer qu'ils 
avo.ient de la peine a .fe de.faire" de ·leurs 
Efclaves. l/ori aprit .que l'abfence des 
p,rincipaux Che.fs qui e:toient allez tr~aiter 
leur.s ~Pe-lle,teries c·hez les Anglois, avoic 
co.ntribue. a ·ce re-tardement. J oncaire pre. 
cipita fa marche pour avertfr .que quatre 
Natio11s 1 venoie11t coJ.1clure · 1a Paix. Ce~ 
I 
Am:bafia.deurs entrerent a 1Montr~al fur 
l • . 
ies .cinq a fix he-ures <lu foir, oU ils furent 
falt1ez des Boetes & d.e 1, A rtillerie . . Cette 
reception ne pltlt pa.s a plnfieurs de 110$ 
A~lie_z , qui affe&erenf de derrJarlder ft ~ 
Onontio en·troit pour lo rs r.dans la ·Ville :? 
Quand on leur eUt dit q.ue I' on rendoit 
Ce~ :hopne1u aux Iroquois, ils repliqueient 
~ . que nous recevton~s aparemn1ent 11os ,e11~ 
ne~1is de Ia forte. Les Iroquo·is fe ".r.epo-
ferent pendant trois jourS ; ils eure.nt ·au .. 
dien:~~ .~ve~ les .formalite~ otdinai.r.es, t5s. 
f • • .. 
... 
.. . ' 
& ~;/ aximeJ des lrotftJ:ois. 1;~1" 
-void, Monfetgneu~ , de quelle manier~ 
s~Cnon.~a 011 .Chef de la part .de routes les 
Natio11s. ~ 
P.A R u i~ ·P·R E·M~i Ell Co L~L r ER. -
Mon Pere ., nous voici ,encore de re~ · 
' ~t>ur pour vous d.emander Ia Paix , & vous 
;aff ur~r que les cinq Nations la dclirent ; 
.moi Tfonnontoua:n , q.ui vous parle au 
.:nom de :toutes , je la. veux. JUgez. en· par . 
,ce que ,je viens de faue; lorf que j'ai ap .. 
,pris 1' arrivCe du Pere Bruyas , de i~os 6Js 
11ariGOUr & J oncaire ' a Onnontague. 
Deux cens de iues neveux fe difpofoient 
i partir con~re les Mian1is & autres , qui 
. m' ont tuC .comm;e· je vo.tis I' ai deja dit.9 · 
J e les ai arr&tez, & il ... n>y a aucun ·parti 
.contre les Alliez d'Onontio, av.ec qui nouS 
ne voulions vivre comme freres. ~ 
p . A ~ . U N S :E C 0 N l> . 
Donnez ~ nous un . Armurier ·au·. For.c 
. Frontenac qui puiff e . racon1 m~der 1ioi 
fuGJ~ , qu'il y ait auffi un Magafin bien 
_garde pour traice·r nos Pelleteries. · 
PA R u N T a .o l s .. 1 E, M E • 
Une marque · d'une bonne Paix ell: la 
~edditiOn reciproque des prifonqiers,, je 
· vie11s cle vous e11 r.e11dre u11 riombre coti-
fiderable. , Fairs .nioi rendr~ ceux qtti (out 
.. aux Outaouaks , au Saut , & a la Monta~ 
g~1e de Mon.t~eal, 
To111e I V.o ·P 
I 
Hjffo;re d.~1 . Mrt~f I 
P A l\. ~u ._1." Q...v A :r R ,I E' M ~. 
. J'a~ e~mis l'~rbie. de llaiX que j'ai d~~ 
~~ ·plan1te , & Je lu1 me:ts ~.e pr:ofond~ ~acines a.fi~1 qu,il ne foit jan1ais renver.~C. 
P. AR ~v -~ c I ,N ,~u I E' ~ ,E. . 
iV ouS, mo.n Pere ·' & Corlar.d mon F~· 
~e ,; vo,~t-s {oUhaitez i]ue ~ous-jou:iffionS de~ 
frUi~s .de la Pai~ , q~e I.es ' deutr gr?nd~ 
Onontio _9.nt faite. _:Cepetl~ant Corlar~ , 
,fe~ble _youl,Qir bro_i~r Iler le.s a.ffaires , .mai.~ 
'e y,o,~s prie, m9n P~Fe, sle lui .<\cri,re p_o.u,r 
f.avoir de lui s'il le Veut-tout de bOn.~ ' 
:PAK ~u~ S ~1x .. 1E'JdE. 
Le fi~ieci1e c ·ol_lier fut .Pout p~ier Mr. 
~e· _Ca.ll!eres d'!~lal-gir _l _ouyigni q.ui f toi~t 
~Uf' arretso Il commaridqi_t ·p9gr lors a~ 
·fort f ront.~n~c , oil il fe ;fit uti CQ.m.~ers:~ 
;de PellCtCdes av~c l~s lr<?quOis , quoi:. 
'que leJ or~ res d~". Roi le'_ d.~fencli~en_t ~ 
mais la _cQnjonl\:ure 0.11 ii fe trouya de leS 
·'.recCvofr Cians uh t"emps oU l'on traitoit de 
-Paix ,' lui fit faire une demarche qu'il cr~c 
,Ctre oblig~ de faire pour t~cher ~e ~onc'i. 
;~ier :ce.s -~~_up,1.¢.,s _q,9i 9e~ari~oien.t a co~.:. 
=mer~cer. ~ ~ 4 • • 
1 
,II pre.fen ta _trois !branc~e,s - de :Porcelaj.; 
.ne au fujet ~·'uri · pei~t lro .. guo_is :qu'ils i-
, :~oient aU1ene, & dit nous . fommes bien 
?-:ife de te faire .faVoir q'ue l'oncle · dCfun~ · 
.. ~'.Qte9n_c*10114i que ,tu ,V'?is ici.,e.toi;t µia>cre 
.; • • •" I :.C !J f (f ~ ~ l 1"J • t i '• "' .. ~ ... • : ~ i.\t. llJit ; ~ l " ,. '• "' • ~ • ' _. i '• : , . 
~ ~ ' ~ 
1 
., & Jli axi'ii1li des iroefUois'. i h-ji 
~e Jonca}re que tu n,ous as en~oye .. Cei 
Jl-om me et~nt mo"rt c efi Jonca1re qui. en: 
efi: le rnal'tre ·,_ que· ·tlous" avons fcibftitUe a~ 
fa place , C6t enfant ell ~res C?nG~ere ' · il 
~~Allie· de tou's les'. pros Co.nfrderab1es d'es"' 
Tf onnontuans , !JOUS le.,lui .laillons poilt. 
Ctre infiniit a: la F ran~·o1fe"' & en ca·s' que 
Joncaire Vie1~ne a n1ourir ;· nou:s prions 
Onont10 & M·onfeigneu·r l'Intend'ant d'ell' 
avoir un f oi~ partiCulier ,; p'arce que no.us: 
Voulons qu'il fa[e d' orena Vant nOS affai-
res au pres des Franq.ois ,- tom me Joncaire' 
fon onCle l'a fait' -juf qu'a· pref en~, 
Le .Chevalier d'e Catliefes differa: qiler ... 
ques jotirs a lenr faire rCponfe , parce que 
n_Os Alliez': n'etoiepr· pas· enco·~e decendus; 
tle Michili~aK-ina_lt-•. Lars qu~ils furent· a· ~, 
rivez toutes les Natio·ns fe t·rouv·erent aw 
Confeil , oU.' il pl:rla' e"n ces· termeso· 
p AR trN~ l)R EMltE R CO·L LI E·R:. 
J'ai bien de la joye nTes Enfans de voutf 
Voir ici tous affemblez , ainfi que j.e vous~ 
a\Tois temOigt16 'le fouhaiter ;· f ai apris avec 
beaucoup de . plaiftr les hons traitemens 
que vous ayez fa.it au Pere Brlly·a:s, & aux: 
Sieurs de ~vfaricour & Joncaireo· 
p A · R u· N SE-C 0 N 'D·. 
, Le coup que les' gens· d'enhaUc ont' fait:: 
fur vOus m' a touche , li vous ttiez venw 
i~i _ plUcO~ ii ne- f;e.roit 11-as arrive , c' eft ua 
p z.; 
' 
I 
i(loir1 .Jes Mm"' 
retardement qui y a donne occafion ,. 
peut-. Ctre auffi celui .que vous avez fait 
fui; Mak on l' Autom11e der11iere. Vous a .. 
vcz bien fait de ne pas rrfraper celui qui· 
I 
vous a tue. 
p A }\! u N· T R 0 I s 1 I!, lvl E. 
Je regrette tant de. braves qui ont Ct~· 
tuez en ceue rencontre , & je couvre les 
· J;norrs par ce Collier., 
p AR U N Q U AT R J. E' M E. 
Je ·prends toutes vos haches ', les jette 
·en avant en t~rre, bouchant le trou avec 
u gros Rocher, fur lequel je faits pa!Ie.; 
e riviere , qui efl:. ce qui pourroit les 
retrouver ? · 
p A. lt UN . CI N Q.. U I E' MF. . 
Si quelqu'un s'oubliant de f on devoh: 
faifoit quelque atle d"hoRilitC venez m' en 
avertir, afin que je lui fa_ile faire fatisfa .. 
tHon ;. que 1i la refu(e je me j.oindrai ace• 
lui qui aura CtC offenfe pour le venger. J e 
le f-erai auffi favoir a Corla~d, afin qu'il fe 
joigne a nous pour perdre ces infrall:·eurs 
de la Paix ,, fuivant rintention des deux 
grands Onontio qui nous l'oht ordonne .. 
p >~ 1l U N - S l XI E' ME. 
J'affermis ra.tbie de. Paix que vous a ... 
. vcz. redrefle. 
J? A ll UN S E ~ T I E9 M &. 
fat vous marquer que j~ fouliaite vo 
.. & M axir»es deJ Troqu·r>i·J.. t-d'' ' 
fatisfaire, .& a fin que voos ne doti tiezplus 
de la fincerit6 de mes intentions,.· je vcux-
bien ·VOUS accorder r Armurier que VOtlS' 
demandez p~ur le Fort Frontenac, & j'y- · 
envoyer3.i, auffi quelques· marchandife·s 
pour vos plus pretfantes nec_effitez, en at;. 
tendant que le Roi m-'ait fignifiC fa vo- · 
lonte la-deffus. 
P A R U N1 H . U l T l ·' _E' 1v!" · i:·, 
J'ai vU avec .bien de la joye les Fi-atl':.. 
~bisque vous m'avez·rendus ,je vais ecr!i-
re aux OUtaouaks qu'ils ayent a vous· ten.i. 
d:re vos prifonniers ,-& qu'ils les' an1~aent; 
rous au CO·mmencemeAt du n1ois~ d, AoNc 
d~ l'annee prochaine. Je voas invite tous 
a les venir querir , 8i a: ra-men·er Ies Frati-
q-ois qui font reff ez chez veas , & les pri-
- fo,nniers des Nations~ d' enhaut: , · fur tout' 
la GonKine qui efr a Goyogouin-. · POur> 
les Iroquois q~1i foilt-'au Saut & a la Mon ... 
tagne, pad z'- leur, s'ils· Veulent· s'en re-
t0urne~ ,au pa'is ltt potte leur ell: ouverteo 
p·A R · u· N~ NE u::~ I ·E' }\{ ~ £ .• 
J~aurai foin d' Acc;>nchond'i, qt;ii elt do11c." 
f1:ev eu dt Sietir. Jonca"ire ,,. ainfi: que vous~ 
le f oufi:airez·.. , / 
p A. R~ u~'N:~· n· I .. x: y'·E' M'n. -
A. l'C-gard du Commandant du Fort Fron~· ' 
t:enac, je vous en d'onnerai un autre. ---
A~13res . ~_µe1 le-Ch-evalier de Calliercs eUt~ 
ft· ~'),f 
. . JJ.¥- ~~ 
• 
I 
" 
. . 
. 
·1., o· \ Hifloirt dtf M rt·ur1· ... 
· di~ fes fenttmens nos A lliez prirent ·Ia · pa.:: 
role. 'Le Rat ·Chef dcts Huro11s de· Michili. 
mak.inak exhorta les Iroquois a Ccouter 
. d·orenaVant la voix d'e Ie·ur Pere. Qu~ £e 
ne foit pas du· bout deS tevres, leur dic-iJ; 
· que vous lui demandez la Paix, pour moi 
je lui rends la hache qutil .m1avoit 4on:.. ' 
nee , je la mets . a fes pieds , qui feroit a~ 
fez hardi pour la prendre ? · 
Un Chef Abenaguis de Lacadie fe ttou~ 
~a fort a propos. a ce Confeil , oU il lear 
en dit autant que le Rat, mena~ant les 
Iroquois ,.de Ia-part. d·e fa Nation-, d~une 
guerre plus force que la precedente~ 
. Un Chef Q :utaouaK ti11t· a·uffi le me me 
langage, ayant parle pour quatre Nations. 
Nos Iroquois du Saut & de la Monta .. 
gtle de Montreal en firent de meme, & 
M,011lieu·r de Callieres n1it Jes Colliers de 
. ' 
totts ces . Chefs e11tre , Jes .mains · des Am-
balfadeurs , comme un gage d'une Paix 
e te r 11e11 e ~ 
JI y eur, Monfeigneur, d'e grands ~clair .. 
· cilfeme·ns de part & d>autre , chacun fe· 
faifant des. reproches. L>Orateur des Iro-
.quois · ayant Ccoute paiftblen1ent le Rat ·.;. 
repliqu.a avec' ef prit en parlant . des Gou-
verneurs dri Canada. Onontio avoit jett<! 
la hache dans le Ciel , to.u.t ce qui ell: 13. 
haut n> eri· rev.ient j,amais ;1 mais il y a:voi~ . 
. 
,-
& M aiirnes· dlr Iroquois.- · · _1-7-1. 
· ·vn p.etit cordon attache 'a cette hache >. 
qu'il a· retire , done il nous a _frape. . 
Ce reproche-devoit- nous 8tre fen!ible •. 
On les m6nagea. trop d.·abord· clans le" 
Confeil, !'Iroquois dit naturelle111e~nt . fon 
fentiment dans-ces fortes de· conjonCl:llres., 
:fans avoir egard de qui que ce foit ; -n1ais 
il· ne faut-pas- l'f-pargner q,Uand 0n-a r.ria. 
tiere ~-ont·re · . luio~ , 
La Ra~ qui eroit un ge.niC. d.es· plus pe~ 
netrans , dont je reprefenterai le caraCl:e· 
r.e dans. la f uite ,. fe tira d'affaire adroite-
, . 
·ment-, en difa.nt qu'il rendoit ·Ia ha.che· 
qu'Onontio lui av-0it donnee .. 
. On voulut cependant racomn1<:Hler les·· 
ehofes en rappellant' afiez tard que le~ · . 
Tfo1111ontot1a,11s · avoie11t viole -at1trefois la ·. 
. Paix generale , . en n1ang.eant les Hli.i1o~s · 
des MafKoutechs , un Village entier de 
A1iamis, qu'ilS n' a voient, pas epargne les 
'OUtaouaks; & · les ·Hurons ,.. qui eroient~ 
. JeurS amis,qu'Hs· tenoient encore Efcla ves., 
que Mr le Marquis de Denonville. voya11t" 
la c.ruaut~ de fon fils le Tf onnOntouan , .. ' · 
-avoit lev6 A-la veritC Un Parti pour ob vier . 
a rant -de ravages & de courfes qu'il fai-
' .foit. fur- fes -freres ,, _n·ayan~ point--eU def.-
f~in de le. charier c-omme .. il avoir· fair, .il : 
croyoit qu· allant en perfonne dans fa terre' 
il-fer.oit y.euu,. au ·dc.vant de lui,. &. feroit 
• 
... 
\ 
, 
t -71 J!l)ftO~fe' J'es M mur:r . 
ientre· eli lui. meme. Au contraire , l~ 
Tfonn_ontch:J~n ne .fe··promCttant que l'e~ 
tiere deffruction des Fran~Ois, ne voulant; 
.pas meinc· Cpargner foll Pere ,-qu'il VOll-
~Oit mettre le premier a. la c?audiere ,,. 
p.uif qu'un Iroq-ueis · mena'ia · Monfieur d(e; 
Fi\ontCnac·de boire fon fang ·dans fon era• 
. ne ·, ii s'Ctoit jettC fut Jui & l'aVOit le pre-: 
rilier ftape '; · plais ·qu'il avoit' bien- cOt re/J. 
{~riti les verges ptq·Uantes ·d;e ce Pere in-
d;ignf,., qlti fut . touch~ ' nea~m6ins · d~uaJ 
~hatiment\ fi fev~i:'ef,. que , s'il a voit faiC: 
com me l 'OhneyOut'·il- n~· f e feroit . pas _at-
tirC tant de ·difgtai:es. ~e l'Ohnontagu:f 
ayant de l;ef prit' cOmtne H en a .. ,, n'a\'O·ic : 
pas dU·; em~-ra!fer le: par~i dU Tfonnon:.. 
. tbuan ·, qu'il avoit:-'dU' en etre le M'ediateU-r 
. & donner un jufl:e temperament aux af:. 
(~ires, qu·~il avoit dU·· aufil s,en~uyer des: 
·'atigues· de l 1 gt1erre, · & rentrer en lui-
rne me , devant chercher plut&t fon repoS" 
qUe d'aug·91enter les·n1alhellrs ,qui ftoient~ 
tbtnbez; fur eu;(. ' -
. 
On a voit encore" lieu_. d~ faire ·rent ref 
, 
l~s lro_quois _en eux .. ~etnes, en d.ifant que·' 
fuur frere Corlard1es traitoit G dttremenc,,. 
eux qui lui aVOient et~ t:oUjours fidelles , .. 
qU'ils avoient perdu d·ans• cette guerre ·ta< 
plu~ gtande partie d'e l.eurs · guerriers en.; 
fc--~cnanf fob £?ilrt~ ,.qµ:il ne les.- avOiti· gas1 
f 
' , . 
I 
6 M .txiin.es d~s i~otjUC'.is; 1,,7;; · 
rni-s~ a ·1'-aori de l'ince11die de leurs Can1-
pagnes & de leurs Forts.,. . . . 
QPe ce Frereo ~u~oit dU fe f ouvenir de. 
tous les pron1ts recours qu'ils lui· avoiend ' 
d0nnC , qu'il ne_ devoit d0n~ · pas les me-
nacer com1ne il venoi"t de .faire,, ·pendanr. 
9u~ils cherchoient eu:<- mCmes· le jour & i 
le repos. Q.Qe leurs rnaios Ccoient touteS· 
~ilfanglantees de ce_lui de nos A.lliez, que· 
leur chair etoit n1&me encore ent"re leurs· 
- · ~· 
dents , & .que fours ~~vres' en C'to.ient tou-
, . tes bord6es· ,. gue l' on connoi ff~it leurs: 
crourS diffir:nulez·-qui ·ne clierchoient que· 
aa ~aux. fuyans·, que rious devions ecre· 
, perfuadez G_u'ils t1e vouloient point recou- .. 
vrer la lun1iere, & qu'ils airnoient mieux· 
ma~cher dans _les t-~nehres de la gue·r-re ·: 
qu'on avoit ell raifon de ne les pa·s _Ccon-· 
ter po·ur lo rs ,. s' 6toient-·ils ap pe_r~Us . que 
nous euffions voulU les arrCter quand ils 
font venus nC?u·s trauver ,,, la porte ay~nt; 
to_UjoUrs ete ouyene pour re-pren?r~ ~eur: 
chemin ; & aujo·ur(rhtri que .. \e So\e1\ a . 
diffipe tous ces nu~,ges , pour faire .Pa'roltre 
cc hel A·rbre de Paix, qui Ctoit deja pla,~· 
t.6 fur la montagne la plus' elevee ~e la' 
terre.· Cepen~ant. l~ur frere Corlard v?u .. 
loit faire . tialue des vapeurs qui puff ent:: 
nous I' offufqtier; en un mot l'on pouvoit.: 
aJotlcer qpe l.' on fauroit la v-olont<i· dO·no:a · · 
"' -
, 
ll'~ ~ iiip~i're d/r· iltiuf l ; . 
ire Grand· Onontio , qui a pres a voir doh:: 
JlC le rep~s a ~'.oute l'Eu~ppe, il f ouhai .. 
toit q~·e fes· enfans0 tie ft.iff ent: pas· fruftre~·· 
d'u~1 tel a'Vantat'efe. ·. ; 
~ Les . ef'p.ri.t;S etans· rafl\irei cle -p_art & 
d'al1tre i1 falut ra.t:ifier la Paix. Monlieur de1 
€allieres ,,de C~a_rppigni, & de Vaudreiiil,. 
.en fignerent. !e TraicC, qlle chaqu_e Na .. 
. t ~ 9n ftella· de fes proptes" armes·. Les' 
Tfonnontoilans & tes Ohnohta~Uez· deli:. 
'" ... gn~rent un~ ara!gnCe , le GoyOgouin ~n~ 
tarumet , l'eS OnneyOut"s un rriorcean de' 
1'ois en four'che ,; une pi~rre . a'tt milieu· ,;\ 
tin Ohno-htagbe· mit' un OU~s pour les A-
t\i~z ,.- q~9i qu'ils . ne· vinrent pas .. Le Ra~ 
mtt' titi Calto·r· ,- res" kbenaguis· un Che- j 
Vreiiil , les Outaouaks un Lievre ,- ainfi: 
des~ at1tres· •. ~ 
te Chevalier d'e t~lli,ereS d~nna· I~ len~ 
d~main l' Audienc.e· cle cong.e aux Ambaf-
fadeurs ,. a11fquelS· il dit. qi1e pour rend re; 
cette Paix pfus aUt~ntiqhe, il falloit que: 
t~ous·, nos· x~lliez· fe trouvatlent avec eux~. 
l'annee pt ot:haine a.i Ull Con(~il general ,. 
qµ>il en v,oy.~roit pour cet effet c~ez· tou· 
res les Nati~ns~ poar l'es· engager de ra:. 
mener l~s Efclaves ·1 roqUois.- ~l fit des· 
·prefenS._ d'habits de la p. r f du· R·oi a: une. 
vingtaine ,- & a·~ vingt femmes~ Il remer .. 
~ia' fes·· Parc~ns de ceux.: qui av·oient· rendi11 
• 
... 
..... 
• 
- I 
.~ U 1t~iYHt,1 "rler!r~q.11o;s. · :'!!'/( 
-~e,5 Fran9ois p~r cl'a~.tres ~ont i;l :~l~~~ge,. 
les An1balfadeurs. .' · _ 
.... • ,, • • \lo • 
.. ~. · L'C Pere Anjalra,11 Jefuice, .d·u.n mer~t.e 
;tOUt· a_. fait diftingu6 par _' lei gra~de con .. 
-~-Oi(fa~,ce .. qu'il ;~ ~u c~r3.:&el,e Ae toute~ 
-_les Ncitioris Sau~ages · , part~t ~u mois de 
5ep,ter:nt>r~ .4e Ja Ol~me annee ,'1V~~ ·Cout .. 
;~enl~_~che , pour Cngager :tons le~ Allie~ 
.  d'env-oyer des· Deputez au .Confeil gen!!' .. 
ral de la .Paix , que l» on devoit t~nir en mil 
lep_t ,cens.un: ~! · palfa tout J'Hiver a ~u.. .. 
jclfrliinakin:'-' , qui en .l.e ,.penti'e des o~~ 
.taouaks, oU l'es Peµples ~u lac .~uperieur, 
1~t1JacHuf!On, & de cehli des Itlinois, tie,11• 
'hCht oidinairement' lellrs Affc!mblCes les 
\iii ; •• .A J I "'"' -
=plus. folenlnelle$i · C'eft ~ans _.ce lieu o;). 
:~es C_hefs tournCnt & n1Cnageni: des allCe ~ 
~ ce fu.t auffi .Ia qu,e le -:Pere ~njalran eUt -
f ~dre[¢ de les 1concilier tous,en :obligeai)f 
~es phiS Conftderables d'envoyer de Na-
,.tion en Nation, pour ne ;faire U?~s · qu\u~ 
J;orps enfen1bl~,~fin de de;!cendre a Mon,t-
1real. Il :fit ta11t · d'impreffi_on fur e.t,ix qi;i~ 
malgre la n1e.c~an,.te ~ifpoGtion de queJ-
:ques Chefs qUi voulpient tqUjours gar9er , 
· :Jes prif9nniers .Iroquoi_s , il fes ~on.tf aigni,t 
,~ forcer m.~me ·ces E(cla,_ve~ de partft_. ·· 
,-- Si ce vafl:e pa.!s fe _vit on peu f oulage 'des 
~ourfes de fes ennemis, i1 ne laHfa pas .de (~ 
~J,e£le1~cjr au de9ans ~'un #ee\U du S_~igneqr, 
' . . ~ . ... :. ,. ' .. .. ""' 
~ ~-- .... , ~·· • ' l 
, 
~.7't · 11 ijlo'ite Jes .M .. ~#r,J 
'.1Jar la diCette de bleds qui regna depaa 
'IDif fept cens,. jufques a la Jin de l'anntc 
: 4ui va1ne , Ja ian1\ne devint univer:felle. 
- L~ , Pe.up le de la· campagne.etoit rCduit a 
, -ne.vi.vre que de racines .Jauvages, & l'on 
~11e voyoit .par.tout que vifages havres & 
dCfigutez ;· l'habitant des ~illes fouffsoit 
. iericore "davantage. c· etoit une defola~ion 
. generale , & Ies perfonhes les plus aifCes 
. 'avoient de la peine a fub4fier • . Il n:y a 
,point d'Etat ·, bl1onfeigneur, fi 1Iori0anc: 
qn'il ne f oit quelquefois _trouble , par~ 
,qu'il efi: difficile que .fes voilins n'a.:¥ent 
·<>n1brage de f on :bonheur , & on .che~che 
fouvent des pretextes a vouloir inten:.o'm .. 
·prefon repos. Les Iroquois qui joiijtf oie.~at 
.~ufli .. bie.n q.ue les Fran~ois de cette tra.n-
. iquilit.C , ,s'attacherent plus fort que jaJnais 
. .a ces grandes parties de · chaff e,, qui .£oot 
~ · ',ordinairerne11c fnbfiil:er tou:te-s les Natio11s 
.. p.end_ant l'Hi.ver. I(l ,y en eut d' aif ez in-
.tUfcrets pour aller '.vi liter . & rom pre '8es 
.cabatJe~ de Cafrors ohez les . Outaou~J(s~ 
C'efl: un crime d'Etat de faire ces 
1
forces 
:d'irruption,s. l~ n'cn £aut pas davantage 
1pour ron1pre tout .comm.erce d'amitiC a.vec, 
fOn n1eilleur ami.' C'efi une maxin1e ec.a·-
. 
· ;blie que qui,conqu~ en trouve qui .loif dC-
ja reconnuC pel1t manger le Caftor qu'il y 
at-tr€hp.e ~ : ttlais .il en do~t laHier· l.? .qu~eue 
• qui 
l 
• 
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tti en ·le tnor.ceau ·le plus delica.t' & la 
pcau • . Des ·Iroquois~ru:ineren·t done beau-
coop .de cabanes de Caitors chez les Ou-
taouaKs, qui Ies prirent Cur le fait .; ceux-... . 
ci 6r.ent n1ain <[,alf e deifu.s , & enleNerent · 
de lett1:s ConGderables. Les An1bailadeurs 
Iroquois qoi veno-ient de ·terminer la Paix: 
furent f urpris quelqoe te-mps .ap>rfs leur 
a.rri-vee .de Montreal, d'.entendre un Tfon-
nontuan faire ~es eris de mort a la vue dt1 
Vill~ge. On lui demanda ce que c'etoit? 
11 repondit .que ~es . Outaouaks avoient 
fait coup fur eax lorCqu'ils cha£10ient .pai-
fiblement, & qu'ils avoieilt pris Tarle.f-
th.ioni , qui eil: un des plus Conlidera.bles · 
de 'cette Nation. 
Les Iro,quois f.urent fort etonnez de .cet~ 
te irruption, .ne po.uvant comprendre que 
l'Arbre de Paix qui avoit .CtC plantC una ... 
nimen1ent a.:vec toutes 1es Nadons, dont 
Jes · racines s'ecoient r.epandu.Cs par toute 
la terre, eUt ece cependant coupe Ii pron1 .... 
,ptement.a Hs modererent leur reifentiment 
a caufe de la parole qu'ils avoient donnee 
a MonCieur de Ca-llieres, de r;ie pas tire.r 
veng€ance du n:loindre a6le d'hell:ilitC ., ce 
qui les .obligea de lui di:puter deux Chefs 
pour lui demander raifon. 
Tlloue:i0ui & Tieugonen,ragttet6 Chefs , · 
Onnontaguez , Jui .de.mander.ent done a. 
Tome J VP Q,_ 
-
• 
~~'7~ -ffi{loir_~ des M aur1 . 
parler a QE~bec le . deu~i6rne ~ar,s.. :Ce 
·fut '.Maffias· qui parla· pour de leur part,. · 
·-- PAR :UN P .RE1'IlER C .OLLIER. 
·pan; le temps .. q~~e ·nous f~m~es .ve.nu$ 
i'EtC dernier a Mo1ltreal · -uJ\ ·n<;>.us .avons 
! . . l 
fai;~ la .Paix a vec vons, '.t;non pee re Onontio' 
;en pref e·°:ce ~es , Quta<;>ua.ks · ~ de _toute~·1 
les ~uures . · ~atioris vos A U:1e:z ·, you,s nouS 
~ites que yous pla:ntie? un A_rlire 4e Pai~ 
.qui alloit i':-1.f q1la.~1 Ciel ,_; & I.or~ que nou.~ 
~tion.s ~ le ra,c.onter ·au:t {r9q':19is. .dans le 
- pays, nous entend1rnes un cri qui 110u~ 
. ·Pt cOnn~cre que le~ genS d'enhaut ye; ... 
p·oient 4e ·prel)dre un C.~ef des TCon-
,1of1ttouans qn'ils amen9ient f.rclave,. · I~ 
-femble qn'ils ve,U.illen~ c.ouper les ra_cine~ 
ide ce,t Arbre. Cepc!ndant tot}ln:ie vou~ 
,tlOUS av·e~ dii: q9e fi quelqu\1n 11Q1;1S frap~ , 
poit il fall9it UQUS a~re~er a_ :V9µS poU;f 
«~n a voir rai_f <?Q.· C' eft pour vou~ apprei~ .. 
·,dre cette· nouvelle qt;ie les Vieillards 11ou.~ 
;,Ont decache. · · .. · · · · ·; 
,. I I;;. ~ :. 
? • - • • , 
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. Il eft' (acheu~ que Clan's le t"emps qu~ , 
· pous -~prenions la Pai_x a ceu~ qu.i ~toien,~ 
~ ans les Yillages des Iroquois, On n6us ai~ 
~eraleve un Chef: c' eO: fans dol;lte quelqu.e 
· ~.courdi ·qui a fa'ic ce cOup. I>fbus v.ous 4e"· · 
'j:11itnd9nS, noire Pere 0 nontio , que vous 
f)Q~s le f~ffie~ r_en4t~ ~ .qu'il d_¢;~ende ~ ij 
~ 1'. t :r ,_ !/ ' J I ;~ • \. 1 I i ~ ' ! !t • , .. - ... ·" ' "' \ * .-, . ' 
I 
. . ~ ·fj' M axi'rnts d~i ir1Jq11ois: ,:f f -· 
Ffire fe peut ; avec les . Outao~axs quf , 
d·oive11t. venir atl mois d> ~Otft a; Mor1trcalt; . 
. 
11 s,,apelle 'Faniflhionil>· .· 
PAR u~N E CoR D·~E D{E Po:·Rc'-E.LAtNE. 
4 
Not~s dema·ndons· de la· part· des VieH. 
lards que dans le temps:· qUe les gens ~9'en­
~aut , fer~nt· prCfs a dCcend·r~. ¢et· Et'6 a~ 
MontreaJ.,- on nous· e·U'voye Mr. de Ma·-
fic0.ur, ou quelque autre .Franc;ois ,,,_ afini 
que nous dt:Cendions plus eri furet-f. . ~ 
· 11 y eut','· Mohfeig.neut, tihe matiiere· d~ 
c'onv_erfation fur quel'ques griefs qui leur' 
ftoient encore arrivez , Maffias p~rtanC: 
toUjours leur parole ;dit :~ ,.. ·, . ' 
La langue d~ ierre du For~ de FroQte·,_ 
riac nous · appa-rtenant· L c~cfl· _le liea ot\l 
·11ous faifons notre chaffe depuiS que l~ 
n1onde ell rnonde · ,- auc.ll-he atltre-N-at-iou.~ 
. ri,y ayant j.an1ais chaffe, no.us avons CtC' · 
furpris d'y avoir tronve tant d' AlgonKins . 
· qtie Nepiciriniens au. nombte de deux·; 
Cens, qui fe Cont empatez de ces· qUartiers·· 
qui nous appartiennenr· ,· & .~ une demie 
j:ournCe plus haut::.- Nous. fumes enc01re · 
plus furpri~ d'apprendre par les Miilifa-
guez vos ·A lliez·· , qu'il y'- avbit trois censJ 
honu11es d'une · autte Nation, fa_ns com;._ 
pter un . trCs·grand -notnhte de Krifi:inau~ 
ql1i d6Cend~nt· pour nous d6cruire. N·ous.' · 
Jiol.}s-a!fen1bia111es.·tous ; au rap_ort que le~ 
' 
~ 2r 
.. 
.. 
. . 
J~o Hiftoire des- MmHtJ· 
~iflif ag.ue~ nous en fl.rent , & a pres avoit 
jYgC ~1. propos ~'en faire. une rlainte au 
Con·11na,ndant du Fo,rt Frontenac ,. & lBi 
demander Con fentJment fur ce que Jious 
devious faire,, ~l nous confeilla de faire 
un pedt Fort pour neus n1et·tre a couvert 
.de l'infulte d.:e ces gens fa.ns efpric ,,qui ne 
font que · e·e ·que le.ur t&~e leur inf pi re de 
faire. Le n·1eme Con1ma11da11t ordo11na 
3. un lnterpr6te qui efi: dans-le Fort, d'a:l-
ler avec quatre Sauvages ,. deux: de la· Na .. 
t-ion Hes Iroquois ,. & deux de tios A lliez., 
chercher les K.rifii11aux. & les autres Na-
~ . 
~ions, pour leur den1ander le Cujet qui l(}S 
. anienoit dans ces quartier:s. Nous n'avons 
-pas encore f ~U le ref ultat de cett~ affa.ire;; . 
roais fi_ t8.t qu'on les aura pu joindre i1 
d;ecendra ici-bas un Offic:ier du Fort Frot\. 
tenac , .pour informer Ononti.o de ce qui 
fe fera. paffC avec un Efclave .Loup , qne 
• • • 1 
nous a·v1011s parm1 11,ous~ , que 11ous vous· 
• 
ram e111011s.. .. 
M·affias pr0fi'ta de cette conj-0nCEure ; 
il dit qu~il Ctoit prec de recommencer fes 
cou-rfes ordinaires ; pou.r le fervke d.e. la 
Nation Fran~oife ; ma.is qu'il prioit Q,non-
tio de COJlfiderer que fa femme ecant 
Fran~oiCe elle n'etoir pas , capable de vac-
q uer. aux ~ff.iires de foll menage, avec la.· 
~eu1e force que ii elle ecoit de fa Nation.. 
, 
~ & M 11,Xirne1 IJ.es trot/t1oi1~ · 18·f 
Q.U'a fon egard il-ne pouvoit lui donner, 
n'y a .Ces enfans ' aµcun . foulagement , . 
ll'ayant ·pas le temps d1aller a la chaffe a 
caufe de fes voyages. J e te demande, die .. 
il; d'~n gra~d fang froid , pour mon - .fit~ 
un Lievre de dix a doute ans qui puiffe·: 
lUi trainer f on bois de chauffage ;-mais ce 
n'efr pas un de c·es LiCvres qui ~ouretit·: 
. dans les bdis ·, c'e(l:' uri ~iC'.vre Sauvage" 
que vous· appellez un Afne. Ce pri:tendu/ 
~i~vre_ lui fut accord~ " · que· l' on flt cher7 
Gl1er da11s le Gouverneme11t de Mo11treal: · 
Le Chev~al1er de Callieres-Ieur fit re~ . 
p_onfe quarre jOuts ··apre~ & leur dit : · J~:· . 
fuis bien ai.f e . que VOS Anciens ayent etl'; 
la penfee de Vous envo.yer ici pour m,ap- · 
prendre le ·coup .. que les gens d,enhauf -
Ont fait fur les Tf 011nontouans-, fans fon-· 
ger· a fe venger. -Com me ils Ont arret6 dans: 
la· Paix ... que riolls a Vons tetminee enfem -
tile , vou~rne devez·~ pas v·ous · allarmcr de , 
ce coup~ n'y-croire que _les gens d~enha lt:.' 
· a_yent ,_en~ie de couper· Ies racines de l' Ar-
hre de Pa.ix: qf1e ·nous:· a.Vons .Plant-6 , 11' en,..\ 
Ctant pa-s ensore aveftis clans·· le temps; 
qu'ils l'~nt" filit~ , parce que le Pete An-· 
jilran n'·ecoic :··pa~ parti de M·ontreal', pour· 
Ieur en a-pprendl:e la nouvelle,.-.que vers fai;: 
tin de SeptemDre ; & je ne dout'e pas que ·~ 
les .· Alliez~.: n' execete11c mes i11tentio11s ~ lf)x·&$ 
~;-} 
'-
' 
. 
· 18i Hiftoire· Jes M_~urJ 
q.u,ils fanront ce qui a ete reglC , & n 
aecendent' au mois d' AoUt avec· Y,OS pri-! 
fon11iers. · 
Je. ne manque(ai pas d'envoyer faire! , 
recherche parrni les Nations de Tanef:..i 
thioni , . qtte vous n1e dites qui:a ece pris -~ 
& de vous le faire rend re s' il eil: en vie 2 
mC1ne s'il [e peut des le niois d, AoUt,. 
C!omme vous me le demandez , voulant: 
applanir toutes les mauvaifes affaites , &, 
.vous faire vivre da11s u11e bo1111e Paix. 
P. k I\ u ·N E C 0 R DE DE p 0 RC EL A IN E o .. 
Je vous envoyerai un Canoe, comm~ 
voµs ter11oignez le fouhaiter , pour pou~ 
voir decendre av.cc les Cl1efs ·d.e · thacune 
de vos. Nations, mais s,il arrivoit quelque 
aGcident au Canot·. que je ferai · partir. ; 
<f Ue cela" ne vous empCche point d-e venit 
dat1a le mois. d~ Aout a Montreal avec le 
r-efle des· prifonniers. Eran~ois que voes 
avez , & generalernent tous-- ceux de mes 
Alliez , . afin que. je puiffe vous faire ren-
dre · les votres , que· les· Alliez ameneront 
GOtnme-il· a . ete ar~e·te~ 
II d9nna enfuite un .autre · Collier qui 
ecoit'. :. J,ai apris par 'le Commandant du· 
Fort Frontenac le Marquis de la Groy> ,'. 
que vous .. avez ell· quelque ap·prehenfion. 
de ce que diverfes Nations . font--en ~haLfe~ 
aux e11v.irans. de. c.e. F.ort{I ~ 
& Ma . .;:iw;es. deS l-teq-11ois·. ,i;8-r 
MotJGeur~ de v ·a·udreiiil Got!vert1eur~ de 
J.1ont.reaf ,.m'a· fait favoir qu'il avoit··en--
voyl: un Franqois _avec eeux de vos g.eifs, 
qui font dC.eendus av~c vous, pour leur d'i-
re ce que nous avons conclu enfemble 
l 'E I d . . , . I l, ,i te ern1er. ,. ei1 cas '}U 1 s- ne -aye11t 
pas appris par le Pere Anjalran, de vous 
regarder c.omme leurs fren~s > & de vous 
ace om rDOd er pour Ia Cha!Te ,. puif que la 
· Paix efr faire & que· hi t.erre ~a unie. -J' a-
prouve ce qu'il a fait en cette rencontr-e ·> 
& f envoye au Con1mandant du For~ Fron-
tenac pour leur c0nfirm.er ce que celui de 
Montreal leur a fait dir.e de ma part, afia 
que de leur cOtC ils ne falfent rien qui 
puHfe caufer. aucun dCmeie. Je vous r~.-· 
commande par .ce Collier d'en ufer auili 
de me me , .~n attend-ant-que VOS Chefs' & 
t;eux de t.outes les. Nations que f ai fait .a-
. d r · d'A " ' vert1r ·e 1e: trouver au mo1s out a 
Montreal, y d6cendent :.otY ft ii y avoit 
encore que}que chofe a_ terminer 110l1S 
paiffions le r6gler. . · _ 
()n VOU~Ut , , Monfeigneu'r' menage:r 
Teganif.Threns, en attendarit . que l' on fit 
d~autres mouv.emens. On 6toit perf uadC 
qu'il avoit beaucoup d'afcendant fur l'ef ... 
. prit des guerders.de fa Nation , & que-
les ~ Anciens· avoient .de~ la co11fia11ce en Jui. 
. D'aill~urs ·le . 11enchant 'll1i le £Ottoi:t= 
... 
.. 
• 
• 
'.l--84'- . _ Hi{loire det·: Mm'uri , 
naturellentent" ?UX:. interCts d¢.s Anglois ;, 
devoit· rtons · faire apprehend~r quelque· 
liaifon ecroite avec·· enr:, contre l'Ctablif. 
fement· dU det-i"oic:· des lacs Herier & . de· 
faint~ Claire , ~qui. eJl ~f trois ,;cens lfeues-de · 
~ebec, au quarante-uni6me · degre. Oi11 
l~i fit dire· clan~ le tern ps qu'il ecoi~ en 
Pliver a.-"Ia diaffe ,_ que le $e_igneUr Gene-
ral av·oit en vie de lui parler. -1l y vint ; _) 
it ecouta fott . paifiblernent "tout ce _qu'il 
llli dicfur ce fujet ; : mais· qliand · il fot:de 
retour a_ t)iJnontaguf . il parl:l- COfitre cet· 
· Ctablifiement. II remit a fa N.ition un Fu-
lil ·a deux coups que M·i-. de Callie res· lui~ 
a:~oit donne.· Com me ;e patt_age mon corps·· 
& -mon crenr av~c vOus , dit -ii aux· guer-
riers , j~ vous liiitTe ce Soh~il qu'il faut ' 
que voos ·partagiez er~ deux; J e v_eux:-:dire · 
que voos vous ~n f et:viez· les uns a pres ·· 
Ies _auttes quand :vous~- irez .. a_Ia chaffe. 
;HUnnientagen vint · peu de te·mps a pres 
dU pa·is des Iroquois ·pour propofer quel-
que accommodeinent entre · les Iroquois--· 
·& les ·OutaooaK·s, . il · aV'oit'' CtC prif onnier · 
• c.. ,. • 
m:tois ~ns a .MlchilimaKinaK, d'ol.'f il. s'6.:. 
roit fituve pour donner avis qtle cinq ott1 
· ftX Iroquois a voient' C·tC tUez~ . 
Com rne il v'ouloi't · favoir les Auteurs·> 
. 
d-e cette_ trahifon,il · prit'un· pretexte de ve:. 
,n:ir a> Montreal : p,our $-n1C~.f1ager · qtJ·eiqae;I 
, 
tf 1W1txitnes des Jfo"q_11t1is. . t~'?. 
~c-0n1rriodement. Etant arrive a T f 011 .. 
t~'Oht;ouan· il d-it: q.ue les Outaouaks _ l'y , 
en voyoi~11~- en- fecret. Je prerends", leur 
ajoUra t-'il .;' plo!1ger_ dans l'eau ~ ·& trouver 
n1a f ortie i MichilimaKin_ak.. Il ef peroit 
·par Ia tro~ver un ehem,in ecartt! > ot\ il 
11e re·nconrreroit· perfonne. • . . 
Il propofa au ChevaHer d1e CalliereS . 
d'aller querir des E.fda:ves de fes Par.en~ 
qui Ct0ient- parmi les, O:uraouaKs· , qU'il1 
Jie paderoit i- MichiHmaKinal{ qu'en pre:. 
{~nee ~es Fran~ois , & que pour le retoUr 
-il s'offroit de venir droit a Montreal·, fans . 
a11er chez les lro-quois. ·Je ne prCcends · 
pas faire tort aux affaires qui doivent · fe 
16gler, parce que je fui~ con1_me un petit? 
anim~l qui va fons terre .. Le Pere Garnier 
Jefuite, qui Ctoit .ten1oin ae ~et enuetien,;. 
lui dit plaifamtnen't qu'il PC?UVOit Ctr~ a 
la, veritk con1me ce petit animal , mai3 
,que lor-f qu'il re-ncontroit un roclier i1 
Croit c-ontraint de s'arreter quelque teri1ps1• 
On jugea a propos,· de le faire refier adroi~ 
tement a Montreal , .fous ptet-exre qu'il 
.aJfiUeroit a r Affemblee generale , .. & que· 
s.~il refroit encoie quelque cliofe pour c--011-
tir-mer la Paix., on verroit avec les An-cie11S' 
des Iroquojs & des Outaouaks , s'il f e·roit~ 
a. propos qu'il continua fon deffein. . . . 
, L.a faif on 6-toit dCja fort avancCe ,~ it 
' 
ff~ il~ftoire· a~·J· U ~Hli 
Ctoit temps d'e finir toutes les· nfgo¢iatidh_" 
-d·e la Paix·, d' ailleurs les I roqt1ois· s· atten• 
d_Oient que l' o,n envoye_roit quelqll'un. des· 
nOtres chez' euX: pour une plus grande f u-
rere pendant leur Voy~ge.Le Pere Bruyas,, 
, Maricour , Joncair_e & la Chadvigrierie; 
panirent le dix·-neuvi6me Juin , mil fepr 
Cens Un ; a veC vjngt FranCf(>is, Maffias ,; 
- t;c l.e Fils de· Ia grande Gue1~le .. Nos Acn .. 
~affadeurs eta·i1r~ atri vez a Gan11entaa en-
Voyerent a Ohontague-' B~atilli f::iire par~ 
aux Iroquois de leur arriVCe. Ceux- ci qui' · 
aVbieri~· d~ja a:pt-is·; par ~~ux SauVages que 
cet Officier venoit,lui depute rent des Con!. 
· fidera~les ~ qu~lques pas ?e Ia ;"il f;ut con_'."' 
tluit dans' la' ca&ane· du'Confeil oil plus de· 
cent perfonnes s'eroient alICmblCes. 
~eganifferens,a€€ompagnl:- d-e cinq-uan.i. 
t'e a foixante jcu_nes.gens c.f Onnontague , , 
& de quantitC de f'en1n1es· envoyees paf-
i~s· .Anciens· pour potter _le bagage des· 
Fran'iois , eut aflez· de P,olii:ique .pour dOn~ 
ner dans cette conjonlt:ure. des preuves de ' 
l'efl:ime qil'il avoit· pour Ia N.ation Fran:-
~oife, car ii vint nois lieuCs au devant de.i 
nos A·mhatfatl'eurs 'qu~il falua,felon Ia:.cotV-
tu rne, de trois' branches · de · porcelaine, all;· 
nom de quat·re Nations· Iroquoifes. Par 
~June il elIUya Ieurs· .. tarmes , la· deux·ieme·' 
dbbouchoic- leur gorge ·,. & la troifif ~1c ; 
• 
· .rO- M ax.imes d.es 1 rotjt1ois; 1~,l 
;etfu¥oit - 1~ natte teinte de fang. Le no.11~ 
;veau .G~ner~l de _la Nou;veHe Angleterre ," 
fu~.ce(Ieur du CheN~lier de Bellomont, 
~voulut a fo11 a·venen1ent a:·ffermir l' Alliatl-
• f. 1 • • .. 
~ce que .(es p~edec,e~eurs avoient f~ite ave .. c , 
ies _cinq _Nations lr.oquoifes. ·,Le .Gouver.. . 
. ~leur d1 drange envoya _pqµr Ge,c ~.lfet qua• 
J ' :he D6putez ~ Onnonragu6 , .pour inviter 
.:toures les NatiOQS a s'y rendre danS 1~ 
I ' , "' f 
;teo;lps q¥te OQ~ ~m.ba!ladeurs ccoien~.t e~ 
;chemin. Abra:harll ·le Chef d~_s quatre 9.e .. 
·putez eUt l'honnCtetC d'envoyer des che-
f a\lx a,u Pere ~ ruya~ ~l:lffi- t:{>t qµ'i~ e~ ,t 
-~pris fo.:n .~rriv.e~·~ · · 
'· :~and no:S !tn:baffade/urs .en·treren;t ~ 
,Qnnhntag~e ~c;>n !,es falua c.t:une dCcharge . 
~de ~ouf queterie. Le Pere Bru¥as ne ~.c 
'}Q~ l~ur e.xp9fer .ce que ~on;(teur de Cal-
liereS lq.i avoit ecri:t tie Montreal a.Li Saur, 
.oU il ·etoit. Voici , Monfeign€9r , ce qU'il 
·pronon!ia en plein <Con;feil , aut?-nt que la · 
. 'l.l?'em,oif~ de ceu.~ qui y _e .. c9ient 1 ·~ pt? 
fournir. 
:.Onontio ~'otre Pere npt;ts envo;.ye ici pour 
yOUs dire le ·temps de l'~rri .. vCe des Nation~ 
d'enhaut a Mon~rc'al, fuivan.t la demande 
que vc,:>us lui en ~vef. faire par Maffias & 
Tieug<?neu~aguete, le deuxiCme Mars ; ~ 
par T eganiff orens , Hara di on , & . les a~-
Jr\e~ C_,~e.f~ q iji f on~ venl;ls ,,e Y.9~F .C:l·~ Pd11., 
~· • i .> ~ • 
·~ 
;\ 
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1;s~3 . ·· .Bijf o·ire des M;M11r.1 
:.terpps. :C'e1\: auffi p0ur vous di,re d'~tfem~ 
pler,.tous les ,prifonniers, .fur tout la petite 
:f\lg9n_kine qui el:l: i Go.yogouin , & de 
.Preparer les. c;_hefs .de · V:P.s cinq Nations 
pour v0u.s en vepir avec ,nous afin d'y fai· 
te l'e~ange ,de le"1~S prifonnie.rs & . des 
YOtrCS ~n.fa . prefen,ce , ·CO·t:ntne il a Cte ar .. 
rCtC p.ar la ·-Paix que Nous avez .conduit 
~v~c ;1ui l'annCe der:nier~ , parce . qu'il a 
· d~ja ~-ll. nouyelle que f es Alliez ne .man• 
queroQ·t pas d'arriver pour ce ,temps.Ia,. 
Ne rna·n.que:z; pas ~uili de ,;votre _cOte d~ 
{..at.is faire a .tout ce qui a Ct6 .rfgle Ia. de-f-, 
fus, afin que votre Pere pui!fe aplanir toµ:"' 
tes les difficnl.tez qui refre11t a regl er' dans 
)e d_<~µr qu'il a 1l'a.Lferm.er ce.ue Paix. Ha. 
te,z-vo~s ~e p:rendre tou.t~.s l~.~ mefure,s 
nece.aatres. pour fatisfai:re a .votre pcirole, 
l$c que r\ous puiJfions partit incctla1t11meni, 
en en.yoyant dej D.Cpute.~ avec ~es Sieur,~ 
de -M~ri,cour , 4e la Y alier.e & j.Qncaire, 
(l;hez -les autres Nations. Nous avons rec;U 
.de grandes notivelles de France qui nous· 
affurent ~µe le gran.d Onont1:0 efi:· de.venu 
ma~tre _d~~ Rof au.me,s d',E.Jp~gne par l~· 
~9r,t · ~e.leur R9i ., ~qui- a de .. dare (on heri-
. t4er M:0nfeign.~ur ·1~ Puc cf An jou , peti.t 
Fils dti grand <!JnonJio. C-0m1ne ~et avene'~ 
~nent .po.urroit f alre renaltre. la guerre en;" 
u.~ ltji .~ le Roi d' ~ ng.le~c;rre ,," en .. ca.~q:u~ 
- . . 1 . • 
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& Jllaxime1 Je,J lrorf.#oi1., 1'.S~ 
· e1ui. ci ·voulu:t vous emp8cher de venir • 
vous: voyez la confequence qu'il y a de ne 
le pas Ccouter·., 11011 plas ·q1ie de vous en-
gager a reprendre fon parti "parce que . 
:vous vous attireriez une ,gu_erre plua .force· 
.que la p.r6ce~ente avec· Onontio . & tous 
fes Alliez :: ainG contentez-vous , ti cela 
arrive, de lui laiffer demeler leurs diffe-
1ens , demeurant pai!iblement fur votre 
matte, pare~_ que vous conf erverez le che-
min libre pot:t-r alle~ a Orange ., & pour 
venir a Montreal y chercher VOS ne.cef-
litez, avec la lihiertC de la cba!Ie , fan~ 
que les Sauvages A.lliez d'Onontio vous Y. 
~troublent. 
. . \ 
Tout fm; 6cot1t"e , Monfeigneur 0 · avec 
' beaueoup d' attention' fur tout al' endroi.t 
oll ce Pere ciit que li I' Auglois re.comn:ien ... 
~oit la guerre av ec lesFran~ois ils ne prif .. 
· f'ent aucnn parti , mais fe contentaffent 
d'ecre nos ipelt:atears _, & qu'ils nous iaif .. 
fafle11t vuider entre nous nos dif.ferens. 
I 
. Le Conf eil finit par ving.t .. cinq braifes 
de tabac,que Maricour fit diftribuer a' tOUi 
· &emc qui fe trouverent au Confeil,. 
Les Iroqllois ne r.epondirent que trois 
jours a pres -; les Anglois s'y trouverent : 
Teganitforens danna un Collier au oepu-
tC du general de Ia_ Nouvelle Angl eterre, 
en l' e-~hortant a ne pas gater les aff:1ires ,, 
T9rne !VP R · 
I 
,~ ~ , · !f!!ft"·~re ~eJ !J! ~urs · . 
. ~ats d a.ffern~ir la Pa1x qu ilsve.n~J e~t a~ 
·:cP.riclure ·avec leur J?ere ·Onont10. L • 
,.. ··,ce.c qr~_teul- ie~r ·. fit .d~ · gr~n~s ~~P;,r?..: 
ich:s rur to~.t~s . )~s ~J>ro.\ii(le~t~s qu 11.s ~~ 
··.iv:o1en:t /ufctte~s ren9at~t l~ ~l:l~rre _,.; . ~ . f~ 
tour11ant du ~.ote des _Francois 11 do·n11!a un 
• 1 ., ; .; ..(' • • I I it.~ • • \',~ol~iei~ an ~e:te ~~ruya~, p<lr leq.µel il 9o~} .. 
'nOic , la .li~e~.~e de t'9U~ ..le.$· ;Fran~ois' q~.i 
, ··.4~oie.t\t a o,t~~9n~aiu~ \le ~,en te~o\\t~\\et', 
:·qu6 la por.te)_e.\,:lr ec~~.t 'puver.td .il ~1'a.rr_e· .. 
';t <?it p e rJ 0 n n e ,• " ;, . ' , : .· . , " • • ~ i :• • . >I I ~ ' 
" ; . j e. ne r:tfod,Ye ~i:~n ~e fth~s jUfti~iC'ft,X qu~ 
,e,e.'·qµe 6.t le gratid .. ~heJ .. n ajoµta qtie r oh 
1a;1oi~ _C~oi9 'dn9 .p,epute_~ ~o.~r ~ecetldr9 -
'.avec les ;Fran..~ots a Montreat, .& _que d_on;.. 
i:zy. ~u2tr'es irdie.~_t a .Orange; "rour n1'9~i; 
''._c!lntihua- ~,il , je reHe a Qi11~ontag~~ _,-a.fifl 
1que i:ion ~er'~ Ono_ntio ·& · Qorl,aid "_11}0,~ 
'·_Frere, Joient .Perf ua<de~ q·ueje pr~n~s ·~ga'.­
!}~ment l.~.ut~s ~in~ter~ts : , 'jf .tien.s nlon per~ 
d·une mai,i1, &_ mon frere 09rlard ~e J'aU-
1'.:tie, qui Ofer'6it .m'ahaquer :i j~ leS eJl:im~ 
:\oris deu:f . e~~lei:n.e~,,t; '~ _1,e · ,ve~x ja~ai~ · 
< JJ"l ·en [ e par e r • : · · : .. · ·· · · 1 
. · ._, La· C_hauyi,gn;~ri~ q~i ,ay:oi;t 9onn.C avi~­
.d'abora a Onrloncagu,e deJ'~rrivee dit P.~re 
. · J?ruyaS ~ pa.rtit 'po'ur fa i~egO,dation ·; il 
'..ir_oUva la ,Nation des :OnrteyOuts dan~rd~ 
~~r.es ,mauv.ais ' fen~i-n1ens, & ne pUt retire.r 
,~os Efdaves F(_a.n ~ois~ :Villedene ~):ri:vi 
'! ~ • .,_ ... .. l I' "' J.,,., ' • f .. ... ,. ., 
' .. .. !...it - Jo, ' .. ..\. ·~ )' t .... ~ 
' ... t •' 
~ r. ,..,.~ ~.. ,., 
,.; ·& 'M axitneJ des lroijuots. 19· :_ 
fttr ces entrefaites a Onnontagu_e , oU_ ~r 
tut ordre de faire favoir le reto1i'r du Pe .. / 
re ~~jalra:n- du pa·i·s· des' Out·aot.iafs , qdi, . 
fe r_endrOient', vers le qUini'e Juillet avek 
touS' les p~ifo11tiie~s Iroquois _& Fran~ois ,, 
qui furCnt· re~tls aveC une joye uriiverf ell~ 
e11 arriva11c· a Montreal Oll.- nou5 refiatnesl~ 
Les Atlciens dCcach_er.ent' de·~ EXprCs d~. 
~ouc'es ' parts pour prCCip}ter la marche d~ · 
tous les p&pu~ei, le Pere Bruyas prit le 
deva·~~t' & lai1fa le foin a Mar~eotH de rat-
fembler nos· Fni"nctOis ,~ mais il petdit tou-
. tes ~es . peines ~, & quelques mehaCes q.u'if 
fie aux A·nciens qui paroHTOient affe~ ·in:.. 
differeris a donner les n1ai11s a la·I• li5ert& 
des prif onnie'rs' , ·ii fut' conlraint· c.te ·quitter 
Onnon_tague. A' peine eUt-il joint le Per~ 
Bruyas a Gannenttla , que T eg~nifforens 
le vfot trouVer a\reG 'un 'Collier cf'tihe gran· ... 
deur e:itraordinai~e, p~ur l'engager de fai-
r_e re~exion q u' eu~: A'nci.ens n~ eroient pa~ 
t'out a · fait les n1alcr~ des~ Efdav-es , qUt 
~tant adoptez; en de~ familles fhnt hors de 
]a juridiCHon qes Anciens', & dCpendent: 
.Uiliquen1ent d·e ceux qui leur ant donne la' 
V·ie. Cerce raifon n'etoit · pa~s valable puif-
que nos Alliez auroient"° pU-·tenir le me'1ne . 
langage_ a l'Cgard des prifonniers· .. Iroquois·' 
qui Ctoient parn1i eux, on ne Voulut -point 
rccepter C>C; C.ollier. Ce retardement ne 
R b 
, 
· .,z, · Rifloire des _M tHrf · -
laiffa pas d' ecre avantage-ux ,. car 'f''eganif ... 
forens & quelques Anciens amenerent le .. 
lendemain deux Franqoifes de q~inze ans, 
lk trois jeunes gens.It pria en meme temps· 
Maricour de faire en f ort'e que MonGear 
r Abbe de B~eUement ne s'oppofat pas a: 
la libertC d?.ane j,eune Ohnontaguaife qui 
etoit dans fa_ Miffion.: 
Joncairo eut plus cfe fUCcez qu'il ne fe· 
l'etoit propofC, il ainena· des DCputez· Go· 
yogouins & T'fonnontouans, avec plufieurSi 
prifonniers Franqois. Ui1 contre-femps fa~ 
cheux prolongea· leur Voyage, cai: les Sau-
vages l:tans le long d'itn groS' ar"bre f uf-: 
p~ndu par les racines, il y en eUt deux oll 
. irois qui voulurent s'alfeoir delfous, mai~· 
- J~: pefanteur fit .comber -l'arbre qui calfar · 
trois cOces a un Tfonnon-touan qui Croit~ 
Un peu ·plus .ava.ncC. Je fuis.avec ref Rea• 
I 
. 
Votre nes humble, &·c'~ 
I 
... 
• 
, 
' 
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XJ·l· LE T 1~ RE· 
. 
'.Foat·e1 /es Nations .Alliees de la Nou.:. 
tVelle France tiennent des Confeils ge:. 
, neiaux· a M ontreaf ·· , -oU/ ·la P aix eJf 
conclu-e.;. 
. . . . ' 
Ce n'el1:11y. la chair ny' .. le fang ·qlli' m'en1.: · 
gagent de: v~us · entretenir de la -· P.aix ge·-
nerale des "Iratju0is , faire avec la Nou.• 
velle> Fran e & · fes lflliez ~ Co11noiffa11t 
parfclitement les interets des Princes d~ - · 
l'Eutope , vous avez · donnC tant ·a~ preu--
ves 'de· vOtre g·enie . & de votre -habiJevf-· 
dans ·l' A mbaffade de Venife , .-qrie je me ' 
fens oblig6··?'e vOus parler · de · cette Paix 
qui a fai~ -la· felicftC & · -la tranquilite de 
toute I' Ameriqtlie Septentdoriale. Un Mo-
. n~5qt1e e(f 11eure.uJC' .quancl 'il' trouve un· 
:Miniftfe digf1e d~· remplir UO' pofle auffr 
,~-mportant que celoi quJ:L.vous· avoit con ... 
fie. Vous avez ell· affaire avec une Nation .? 
la. p..lus fine & la :plus ·pplitique de l' unt~:...- · 
' L. R 3t . 
,;; .. 
• 
• 
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vers. C'eft l'.An1baffade .la plus dCiicare-
qui fe euiffe voir. Tout ell fi facre & ii~ 
mifierieUx dans le Senai: de cette R.epu .. 
blique, que rEfprit le plus profond & le· 
plus p~net:rant peut a peine deterrer la. 
moindre de fes intrigues. Pour vous , 
Monfieur ~qui avez fuce av.ec le lait l'ef;. 
prit d'Ambaffadeur , il ne faut pas Ctre' 
furpris que -vous en ayez re~pl·i 'les fon-
ltio11s avec tant de f ucces & ta11t d'eclat • 
.. 
Je veux done vous donner aujourd 'hui 
le plaifir de connoltre totttes les intri-
gues des differens peuples de ce vafle pals; 
qui s· Ctend depuis !'embouchure du fleuve 
de faint laurent jufqu'cl la· 1Baye d'Hud ... · 
Jon ,.a l'extrfn1itC de l~ Ameriq.ue Septen ... 
&rionale,. 
.La curiofitC fne parta d'a er juf qu'an 
SaUt faint Louis, pour y Ctre prefent 3;. 
l'AfffmblCe . des Iroqu0is qui nous f0nt 
Alliez , & y_ voir _arriver les Amba!Iadeurs~ 
. des autres Nations Sauvages qu"en atten-
doit d:e joor en jour p<;n;1r la Paix genera. 
le~. Ils- arriver nt enfin l'e vingt- unieme· 
Juillet , .. & crauffi loin qu'ils apper<jUrent 
Je Fort iis le faJuerent d·e plufieurs· cGups• 
de (uftl; tes notres.fe n1irent en haye au. 
bord de J'eaN & leur rendirent· leut faiut •. 
De l'Hle qui y commandoit fit tirer le· 
anon lws qu~ils mit,ent ried a ter.r.e~ 
.. 
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. les Ambaffadeurs d·es <:Jnnontaguez , 
d1es Goyogou:ins & des Oilneyouts, avec 
d,auttes· ·de . ces· Nations qui Cto1ent ve .. 
nuCs pour traiter d-e leurs Pelleteries, en-
t:rerent dans' la· cabane. de "T efacouicere , 
ell ils fumerent d'un gra-nd fa1:g froid 
pendant un bon quart d'heure. Onton .. 
nionK·, qui veut dire l,Aigle, les com• 
plimenta, au, nom d-e nos Iroquqis en ces 
cerrnes .. ~ 
· Mes fietes , leur d'it .. il; nou~ fotnn1es 
Jieureox de ·vous voir ici aprCs ecre Ccha~ . 
pez· de tous Ies perils qui lont fur Jes che-
mins ::En effet , combien . d 'accidens pou~ ' 
voient~--ils vous arriver?· Combie11 de ro .. 
ehers ou de rapides· oli veus pouviez pe-
rir , fi vous n'aviez eU autai:it d'adretfe & 
. de conllanc·e a res furmont~i-, q.ue vous en 
avez toUjours fa.it paroltre dans les Occa-
lons perilteufes ?i 
Je 'me. rCjuiiis dbnc, d'e £e que vous les 
r/\I• c C I\ avez 1~.µ, ev1ter· tous. . e 1ont .v·os a·nce .. 
tr.es qui ont fiaylz le chemin que vous te• 
nez maintenant pour ;venir parler d.e Pa-ix · 
cliez~ Qnontio ~- . Le D'ieu de Pa.ix vous ya 
conduit~ voici le f~u· que l ~en 'fait dans 
Y·otre pals au hot:lt des campagnes, quand ,. 
- les gens d,alfaires y vont: , . c'eLl:~la · otl l'on 
fait les prer.11iers com_plimens~ - Cl:clui-ci 
?r. ~_j~~~~£ r~ Chc1.a!~~r:· g!-~llier~~? 
" . 
• 
' 
!:g·<i H;ft_,iife dts · Mti#i'"i · , · . 
n'eft ' qu'un petit . feu de· ronces fecHee!·"; 
pour · pren~r~ h~leiOe , auparavant quo ~ 
d'arrivcr oU ell: pro·pren1ent 'la ·natte. Ainfi 
je commence ici cl ' V.OUS effuyer les 'Jar-
meS ,. ·( en leu'r jettant · trois· branches dfl · 
porc·eJaine ) 3.:vouS· debaucher le:( gorge , · 
& ilf' vd'us .··donner un breuvage, afin qu~. ' 
. vous: foyez ~.if po fez--· a. pad.er de la Paix 
avec~mon Pere Onontio.·· · 
• •f<O" 
Au refl:e quand vous palfez·' droit fanS 
veni'i ici , cela nOus 'rend' I' ef ptit 'trial fciit, 
& neus Ote la confola·tion a chacun,.~e 
nolrs faluCr ,. . run fo"n Pere, 1'autre fon ' 
frere , , fon Onele & fon co~1fin. "Ce ~'efl: · 
doJ1c ~pas id le feu de Con{eil , ·n1ais c' efl: 
com.me un entrep8t tel que' vous fa~tes : 
au bout de vos- carripagt1es quand on va 
c·hez:vous, & n0~s ·nous fla·tons qt.le vous · 
nous vi GtereZ1···d 'orenava11t~ 
.Les lroquois firent tr~is eris ;, au nom · 
de.s ttois Natiot1s ·, pour les· 'remerCier. 
L'eur Gra teur fe , leva · quelque te·cµ ps , f>l . 
prefenra d~s b~ancfies de ·porcelaine , par 
Iefquelles il les remercta de la part ·qu,ils ' 
prenoient a leUr arri'Vee , eJc'3gerant beau .. 
coup taus les dang¢rs ·qu,ils avOient cou .. 
ru,meme <] ue les Tf onnontouans n, ecoient . 
pas venus avec eux; a caufe ·du malheui . 
qui :etoit ·arrive· a un des Chefs que l'on 
avoit rep.one ·~hez .~eux ·fort blefle ;jl re., ' 
~... .. - ,. . ,. ·' . ,; . 
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lit que le veritahle feu Ctant a/ ~f ohtreal· 
ils ne_ devoient pas s'ftonner s_'ils n'etl'• 
troient d'.ans aucun detail d'atfaires,. Ies 
priant d·e fe nouver t_ous au Confeil ge·-
neral de la· P3ix .. L'on fit chaudiere,.. on 
· les·!regala· d_e * Sagamit€ ;' i_ls fe rendirent' _ 
le lendemai11 a·- Montreal 0 1\ .ils~ fure11t re~  
qU:s au bruit des boCtes & du canon.- .. 
. Les Nations Sauv:lges nos Alliez s'af•• 
fembferent au Saut au non1bre de fept a 
huit cens ,, dans' le moment q,ue · ceux--ci 
en pa.rtoieilt.· . . 
L' on 11e voyoit de tour'e·s patt's d·ans · I~ 
Fort qu'e·mpreLfen~ent pour les recevoir , 
·on avoit brUie les herbes qui eroient dans; 
les ruCs ,: & On les avoit balayC-es pottr le-s, 
r@ndre plusi propre·s. Tous les: D6ptitez -
&: les Confidet~hles entrerent dans· Ja ca:.. 
bane d' ArioteKa,, Chef du Gahimet. Les· · 
Iroquois fUrent un pen· fUrpris de Ge que· 
fiS ne leurs en prefe~terent point nn nou .• 
veau .. Ils s'attendOien~ a y: repondre par· 
tl_n prefent d·e fnfils' de ,ha.udie~es ,. a~ 
cHemifes & de couvertures·. · Pendant' que· 
l'on prCpaioit le Fffiin clans· une autre ca-
»ane , .. nos· A'ltiez priren.t le divertHfeAJenc; 
dt1 . Call.1n1et~ 
Donze Sauvages re mirenf en rond' au' 
I 
,,. Fe!tin compwofe·· de ·· Chiens 'LUC; l'on · avoic fai( :· 
t'eiifllit·cf 
• 
: . ! ,I• f <?=' • 
.-,;~· Eifloi"Ye des MMUri ... · . 
milieu de cet:~e cabane ' qui avoit plm cl! 
feiiante pied·s de IoOg·; clfa~un te~1antrun(! , 
. peti~'e_ Calbafle pleirie de .. pois •. Outachia
1 
Gutaouak de nation recut le CaJun)et de 
f"" ~ : 
la n1ain d' Ariot'eKa , ·& fe tint' de bout" der-
tiere ceux:Ci cjUi le· c.hanteterit. Le Calu~ . 
met. Ctoi~· rine pipe de pierr:e rouge ; don( 
la tige C~Oit de IJ6is, tout cdU:vert de plu~ 
rilages' d·e tece de tanard;avec des plumes ... 
d' aig:le qui pendti-ien t · ~u riiilieu ·; ils chan.:. 
t -erenrdone remUans \erirs gou_r·d~s en ca.:. _ 
denc~ , pendant qu'Outachia .de· f on c0t6 
a,gitoit a vec adreile- lef Cah:in1ec~ a·u fon de · 
lerir voix:. . 
' -
o'n ~hiOif attaCRe Urie bfalf e d~ tabac a·· 
line perclle. 11 y eut· un Chef gul fe leva· 
nn quat!- ~'he?r'e aprC:s~· que l' On fut en . , 
train , ~ prenant une hache ii en frappa· 
a ~ri poteau. l'..es Muficiens· fe~ tluent ; 
auffi- tot. . ' . 
· J'ai, dit~ il ,-toe· quatl-e Ii-oqUois·· ii y a-: 
Cinq ans · a un tel endro-it, & arrachant utt· 
bou_t de . ee tal~ac~ , je· pr·ens1 ceci Con1mer, 
-une tjledecine pdtir me refaire l'efprir :.· 
les·.' Muficiens: lrii applaudfrerit par des 
$i-is" &:. par uh m?uv·ement: ptecipite de' 
leur~ gourdes , & l'On entendit le . bruj~· 
de <le_uX a .. trc>i~ · c·ens Sauvages cl' un bout a, 
l'autre _de la cabane ,. a peu pres .cotTI.rile ' 
· ~elui d'>un 'moufqliet qui fe p·e~a dihs une~ 
' 
~ Ma~·1rnts J~s 1roquuu. l,.? 
1 0r~c· otY ·dans .des Rochers . . !ant g~e le ~ 
.. ·tabac .dura. on . ne·mantjua pas d»Acteu11s ' 
'_qui citer~nt leuf.s .;~ea'.U,x ~:xploits. Ji! leur 
en !is p~~fent, · qPe ron ~ctacha a la m~ti1e 
perch~ . On apporta ti-~fs heufes apr~s . fix: 
· chaUdieres pl.eines ~e . c~ic;~s,~& .d'un QUr~s 
··que l'on ~.xp:e,dia ·en' Un ·mo1ne11t', & il 
_eµt Ctffe ~ifficile .Je · .V!->ir ~ es gens de tri'eil:-
;1eur appetit. ,911 ?ailfa .e~1fdite · , un Chef 
.C.Omlnen.;~1' le-.bratile , .. il mafcha feul a'.u11 
~ e~ue·a)itC a l'autre de la ca bane, en chan'.. 
~nt d'un air anime a meoacer .le Ciel &= 
"la terre , jlotlnant Un ··mouVen1erlt a .fOn . 
t;orps, & if{fant Ce ·qui Jui yenolt en .R_en-
~ f~e, ~ pm~e J'ai t1)~ celrii - ci , "j'ai fait 
/telle '· a-lt'ion /j'ai~_e l.?- Pai~ 9u·faim_e la 
' :: Guerre. _,, w - • • • .~ ~ 
' · Penda~.t SJ.Ue· Jes Sauvages y r6pon~ 
Joiet~t; -~ ~1efute gu'il itvan~oir, par ' un 
. ~ride f/O ; q.ui pano~t ~ti creu.x Cle l'e~o:.. 
n1ac ; .& quai1~ ii .fe r~~it a fa pJace :tou-
~es les ,v.Oi~· fe i~Unireiu & fe fir.ent ·en-
~ iendre 'fuCceffi ve'men,c. 'La danfe . dura le 
"(efte = ~e l'.~pres . d,inee. £n6n .r o:n p6na 
, huit grandes ~cbau'dieres plei.nes de ~·led 
· ~·Inde ,-bojJiUi, & chacuri 'etj'' rempHt :foq 
~Puragan, qui eft une :~cueJle de .OoiS.' · 
Les Tfo11nontouar1s arrivere11t le .n·te- · 
. . 
Ille jour. ;lls fur'ent conduits dan la' ca .. 
· ·Jt.~n.e ~e Sufane ; cette lr.oguoife qu_i tl:~ 
; t t ' ...... ... • .. • ... ~ it;" ~ ... t • • • 
, 
· . • · H i/f 11ir.e lei M.11turl 
Onneyont pour venir ~oir le Comte h 
·Erontenac ,, fur le recit qu'on lui fi.t .de 
{es belles qualite'z. 
J e 11:1. en1b~rquai le lendemain .pour 
MOntreal avec nos AHiez., qui b~oient at1 
nombre ~e ileux cens canots. Loi.s quc 
-no-us fumes a .une por:t.Ce de futil de la 
Yille, ils fe ferrerent tousles .uns ,Gon~..re 
.l,e~ · ant-res· fur une m,~me ligne. 
La plUpart n'ayant point de poud.re ·ti-
rerent P~eu de coups de .fuGls :; mais ils (i.. 
rent de grands j:ris , en faifant aller leurs 
.a.virons en l'ajr .. On les falua J ,es hoCte& 
&c du J:anon de la Ville~ chaque canof 
donna de l,aviro~ p.Cle-ln~le ~ &; its :de-
~rqueren_t toos. · · 
Ils ~abanerent le long .4es paHffades,. ·Off 
e.Ut le fuin de leor .faire aponer quantite 
.- ·.ee branche d'arbres pour les met,tr¢ j. 
, l'abri du Solcil ,: les p.ortes furent fermCes, 
la rtraite de la Pelleterie n'ayant Cte o.raver-
.l e qu; a pres qu'ils eurent f~i.t leurs pref ens 
~u ·Gouverneur General,. . 
Les Tfonnontou~ns que f avois 1a·1te 
an Saut arriverent I'' a pr.Cs- djnCe. Te Kan-
, ot lel;lr .grand Chef, ~ge de quatr;C · :vin.gi 
ans , fe ti1u de bout dans f on ca not etJ 
aborda11 & faifant des eris .de morts Ctl 
~riant H Ai ! Hai ) pleura en meme-
Je~ps ce~ _q.t;t.i ayoi~,n, e~~  tuez pc.nda~! 
• 
• 
(;;,,. · M 4xi1nts Jes lrotJH(}.js~ .1.-0 'i1 
"la. guerre. On tira l~s boCt~s & .le (:a.noIJ 
quand ils dCbarquerent. J oncaire allanc 
au devant de lui le .condniGt par la maim 
J:hez le Chevalier de Cal.Heres , oil il fut 
acornpagne de •tous le_s Chefs qui I ui don-
n.erent la rnain , & MonGeur de Callieres 
lui t6moigna la joye qu'il avoit de fa par-
faite faot6,. I.l envoya prier l'apres-dlnCe 
les Chefs des Alli~z de ve.t1ir le voir, ils 
s'a[ernhlerent . d~-i1s fa.court, les uns · s'y 
affirent fur des Geg.es,, & ~es .aucres a ter-
te. Le Rat ,, Chef des Hurons de Mi.chi .. : 
li1nakinak , porta la parole ai1 11on1 des 
Nations Alliee~.. ~ _ 
Notre Pere~ die. il , tu neu-s vois au pr.Cs 
d.e ta natte ,, ce ri'eLl: pas fans beaucoup 
de perils q Lle nOus a vans eff ti,yez dans uo. 
Ii long voyage. L.es c·hutes, ·les rapid es, & 
n1ille autres obfi:acles ., ne nous ,ont poin~ 
paru li difliciles a furmon·ter par l'envie 
que nous avi,ons de te voir & de tHi>US af-
fembler ici ,, nous avons· trouve 'hien ·de 
nos freres morts le long du fl.euve ; notre 
ef.prit ·en a 1:.t6 inal fait , le :bruit av~it 
ceuru que -la ma·ladie .ecoit grande a Mont-
real. Tous ces . cada.vres rongez des oi-
feaux que nous .crou~ions a chaque mo-
.ment , en ecoient une preu.Ve a!Te-z c·on~ 
~aincante. Ce pendant nous nous f o1:11me' ; 
fait un Pont d~ to.us ,ccs .co.rps~ fur leqnei . 
1/Jine I VP ~ S 
· ! ·-0 ,%. Niftoire des J.,f t1!Hr.r 
·~1ous avons march6 av.ec 'affez·'de ferrne.t-€~ 
~J~oµs ne· laiffons 'pa; t~us tant que nou6 
· ~fon1rnes d·~etre n:ialades d'un · rhume _gui 
r.i?~us a~cal;>le _ , & t,n -~ojs 1jtiger par-la 4e 
:toutes_ les la.tigues que nou.s ~vons ~~Cs .• 
J e leur fi_s_ dire .. qu' on ~es ~voit abufe~  
1C-n , !!!µr .!,ii(ant qne la rn~l~d · ~toit i¢_i _, 
.qu'ilS pouvoieqt avoir ~eja v,U dans )~ 
~Ville ce qui en CtOi~ ... 
. , On co.~1n1en~a le vin.gt'. cinq a tenir le~s 
'. Confeils:· Les peputez de no.s Allie,z eu·-
_rent la l~berte de p~rler fur tout . ce qu'iis 
Jou ha'iterent. Cbaq Ue -!Nat ion 1~tant . bien-
3.if e de fafre valoir l'empreffement av~c . 
Jequel eit~ etoit d6cend4C. Ce JOqt d.C'.s. 
Sauvage$ qui pa~leqt _, il ne Jaut pas s' ~t..; 
Jtendre a des e11tretieriS· pleins de d6ltcateffe_o 
; Ils parlent {uiv?nt les monvemens dC 
leur C(XUr, & felon _l~µrs 'interCts. Voµ_s 
r - . . ... 
·avo{ierez ?cependaqt danS la"fuite gu'ils Qe 
1
,-manquent pas_ de :bon fens, & yous fere.~ 
peut:&u:.e f urpt\s .de r_emarquer .. ta11t d'e~- . 
·prit dans qu_elq u~s- un.s. 
: Outout~ga .Chef OucaoU~!( dit Sable ; 
connu fous ·le nom de Talori, & _cQm~U­
:n~ni-enc- p~r ;_c~lui d~ Jean 'le .:Bhlnc , ( .-c~ 
:nom -hii frit donne ~ parce q.ue fa mer¢ 
'.6t9 ic J~rt Pla11che ) qua H~e aflez rare a 
:·un Sauvage qui efr :tqut bafann~ -par ~e.S 
· ~gr~HI,es -~·~s .. Caft9r_s , ( je 9.e l.~ q.~':11,:~~r~~ 
w ... ( . 
f 
• 
• 
• I 
. . 
. if JiiaxirneS des l"roq'uois; ioJ· 
dans la f uite que par ce dernf~r nom·l · 
pOi.-ta la parole au noin des OutaouaKs· du· Sable & des Sa.uteurs. - -
O"'nontib , -dir.: ii ,; nous _femmes venus ' 
4 • • .... 
te voir pour - fatiSfaire .a la parole que tlt' 
iious as fa-it p~rter de veni~ te troqver , 
nous Venons favoif c·e que tu veux·, quoi 
,que !'on nous eut dit qUe la maladie Ctoit:' 
gi-ande a Montreal, nous aV.ons paff 6 pa·r· 
defl·us toutes ces difficultez . 
. 
V'oici quatre paquets de Cafiors , & 
~-n de Peaux· paffees qUe nous te donnons. 
Nous te prions de nous otlVrir la traite , 
.'-]Ue rien ne i1ous · foit c·ac_hC dans les/ ma;.. 
.g~fins des Marchands. Il e£t in tile de te, . 
deLnander hon n1areh~, , parce que nous 
favons bien qu·un chacun eft ma'ltre de 
fe'S'' tnarchahd1fes~) .dtt .. mcrfns"" ~X'bdrte-fes· 
q"u,elles foient au metne prix que l'annee 
paaee. · · 
J e te parle au nom des Natio11s Ou--
taouakfes, & te prie en meme tetnps d,ex-
cufer Ii_ nous re faifons un prefenr G peu 
confiderable , nos Anciens e11 fa if oient · 
aUtrefoi_s de plus beaux , nous av·ons de.:. 
tf uit & mange toute la terre. Il y a peu . 
de Callors ·prefenternent , & nous ne pou,-
vons plus chaffer qu'aux Ours, aux Chats· 
& a d'autres nlenuCs Pelleteries. , 
l:.es DC putez des autres Nations aprou-! 
s i ' 
I 
I , 
4!e*. Rlftoirt des· M tt11rJ 
'\7,erent unanin1ement ce que Jean re 
Bla11c ve11oit d·Je dir.e. , . 
Eloaoue!Ten Chef d·es Nanfoaxouatons 
rfitera la men1e cliofe· par· des tern1es quf 
venoient au. nl.Cme fens. Mais Haflc.k y 
Chef des C:ufs-cOupez1 pri_t la parole d'u11e 
.voix extrCn1ement forre & haute ·: je fuis 
malade, ce qui m'empC-che de parler, fi. 
je le pouvois je crierois d'une voix li Cle~ 
vee que je re-ferois entr.er n1a· parole dans 
la tCfe, pour ~engag-e!,a nous faire don-
ner a hon marche, ft~ns vcnus pour t'6'-
~outer. Les g~ns de MichilimaKinak n'ont 
jamais fte defobe"iHans ates Predeceff eurS'. 
~ Chingeueffi Chef des Outaoua.ks Gi-
nagos, reprefenra que le Cafior comtnen .. 
• ' " Jl T • l' /\ I 
- . ~01~ .. a. ~tre rare.,, ~ pr1a~ c:i~ue on re~.ut eu1:.S · 
petites Pelleteries. · -
Haffaky demanda au Jurplus par grace 
que l'on ne donna point a boire - ~ leur 
j'euneffe , ecant perfuadC· que c'l:toit leur 
_r.u.ine .. Fais en forte , . dit:. il· , que nous 
puiffions arriver a bo·n Port da!lS notr~ 
pa"is, afin que nes femn1es & nos enfans 
foient con tens. Q!.te diroient-Hs , s'ils nous 
voyoient rnalades ; que· feroit le decroit 
~es deux lacs fans nous, puis qu'il n'y a 
que · de Michilim~Kinak; d~otl il puiife ti-
rer du Cecot1rs ? 
I.e~ Cheval-ier. de Calli~res rfpondit.que. 
~ . 
,. 
• 
,, de l'-Art1erique Septent"r1:onale. z.~$ 
i1 avoit de la joye de ce qu'ils avoient fnt· 
· montC tous les obilacl es qui s_' Ctoient pre-
fentez, fans fe laiff er d6tourner de leurs 
cl~£Ieins par ceux qui vouloient leur per-
fuader ciu'il regnoit a tv1ontreal une n1a-
ladie-contagieu[e, qu'il efperoit qu'ils s'en 
J:etourneroient auffi fains qu'ils ftoient _ 
pants. ~(en attendant que . l'on pa-rl!tc 
d'affaires il pern1ettOit la traite , qu.ils 
v~ilent dans tous. les n1agafins ceux qui 
donneroient a meilJeur U)arche , qu'il eX• 
citeroit les Marchands a le faire, que la 
guerre avoit ere I.a caufe jnfqu'a prefei1t 
d'e la chertC des n1archa11di(es , qu'il re. 
prefenteroit au Roi pour le fupplie~ de 
donne.r ord·re aux· Marchands de France 
d'e vendre a ceux-ci d'orC.navant: a un prix 
plus raifonnahle, afin de content'er tout le 
111onde. Il leur fit enfuite apponer deux: 
feaux de vin & du pain , ils a~lerent db. 
jUner hors du Co·nfeil, & firent place aux . 
aL1tres Natio11s., 
Les Hurons·&:' Jes Miamis entrerent a 
~ec leurs prefens de Cafiors. 
[e Rat patlant en leur nom dit, mo.11 Pe .. 
re.,j-e viens VOtlS dire €}Ue j-e fais obe'ir a vo..;. 
t're voix;fouvenez-vous.que vous nous cii-
tes 1' Automne der,1iere qo'e vot1s vouliez 
abf olument que nous vous amenaffionS 
i~us l~s ltQ~uois Efclaves qu; font parmi 
s ; 
" 
'z;o :6 Yiftoire des Jt1 tPurs . . 
nous, Nous vous avons obe·i & · obe.iffo11l 
puifque aous les am enons. V 0yons en mg 
me temps ft les Iroquois vous obe"iff ent, & 
con1bien ils ont ran1ene de nos neveux qui 
ont 6tC pris' depuis le commencen1ent de 
la guerre ii y· a treize ans. -S'.ils l' ont fait 
, c' eft une mar.que de leur finceritC , ·s' ils ne· 
l'ont pas· fait ce font des· four bis. J e fais 
cependant qu,ils n'en ont an:ienC aucurr •. 
Je t~avois bien dit l'annee paff ee- qu'il 
valoit mieux qu'ils nous an1enaff ent les 
premiers nos Piif onnieres, tu vois pre·:. . 
fentement· ce qui en efr, & comme' ii;; 
nous ont trompe. Ce Chef raifotihoit ues 
jufie, & l'on vit dans le 1no111ent )'em" 
barras otl il nous· alloit pl.anger. 
Le -Ch.evalier . de y Callieres fe .. ~ c-o·nte11ta; 
de les remercier d'avoir amene les pdf on.;,; . 
11iers Iroquois , les aff urant qu'il !le ren.;. 
droit point ·. 1eurs Chefs Iroquois qu'ils ne· 
Jui eufTent :r.endu le~ · Ie11rs .•. · 
Les Puans' , les Outagamis, Tes Maf .. · 
koutechs, leS· Malliomins ou Poll es a voi..;. 
nes, les An1ix;ois & fes Pouteouatemis ; , 
s'y .rend:irent avec·leurs- p·refens-, & Ou-
.nangriice leur Chef parla au non1 de tou-si 
Jl ·dit qu'ilS,i:tO'ient: venus .a la -voix; de Ieur 
Pe,re , qu'ils n'avoient point· 6coutC cc 
qu'·on Ieur avoit dit ·de ·la 'm.aladie , parce · 
filUe fon corp..;s ne faifant .qu'un av.e.c c.e.lut . 
' . 
I 
\ 
' . . , 
& ·11-:raximes de1 Iroft101'.t~ 107 
de leur Pere, ils ecoient'difp0fez· a faire ce . 
qu'il voudroit ·, qu~il le prioit feu lement 
d'avoir pitiC d'eux·, & qu'il leur fit de·nner 
a boa marchC 1es·· nrarahandif es·, . parce 
-qu'ils a-voient peu de· .Gallors. · 
· HaouilameK , ·autre ·chef PoUteoUate-
mis, dit pref.q!Je-la mCme chofe, & ils 
dejUnerenta· · . · · 
· · Les Miamis" parurent · apres~ , · · 
Chichikatalo leur Chef ,: perfonnag~· 
,run merite lingulier, dont l'air reffem~ ·­
_bloit beaucoup a. ces En1pereurs Romalns, 
dit qu'i~s · avoient., fcout6 la v:oix .. de leur 
Pere , par le Fran~ois qu'il Ie·ur· avoit · en-
v·oyC de fa part, que cette voix leur avoit 
fair prendre la refolution d.e dCcendre s . 
qu'ils e,toie.nt 'b.ien ·aifes de· fe, ttouve.r-avec 
· tous les enfans . de leu'r Pere, qu'ils" n· a·- · 
voient · fait auct1ne diffict1lte- d'amene;r 
' . 
Jes Efclaves qu~ils a,voient pris f':1r les Ire:. 
quois : qne. pour marqaer le defit qil'ils · 
_ avoient d~ lui plaire, ils-cn avoienc·~a~het~ · 
. ttes particuliers -- de" leut Nation ., qU·'il en , 
Ctoic refl.6- qu'ils· n'a v-oient· p1f amener . ; · · 
mais que f on Pere Ono·ntio en feroit toU-.. . 
j.Qurs : le maltre ; qu,au ; relle iJ·ne ren1~r- . 
quoit pa.s ,que l'Ito,quoi_s -eOi: fait la mC·me · 
c-hofe , puis"qu'il ne voyoit point ·de leurs ~· · 
Prifonnie.rs., . qu.e c'Ctoit - l'ordinaire cl~ · 
"' N . . l ' d' . d " 0 fe&.te. , atton- a, .-en ag1r e. n~eme-. · n, 
' 4 
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' 
t<JS'· .. Hij1in:Ye tits M~ilr1 
leur dit ~Ue l' on par leroit de cettc! alfaire~ 
_ / ci dans µn autte Confeil. 
Chichi'Katalo continua •. · Pui(que notre · 
Pere veut · que la terre foit,· unie _, & gu.e· 
tous fes eAfans deviennent a~is , voici-
u·n Calumet· de Paix que je te prefente, · 
afin que tu y faffe £um er. tous tes enfans, 
& . !'Iroquois qtt'e nous uni!Ions a "l1otre1· 
Corps, & que nous faifons · auffi none ·· 
F.~ere : pour n·ous nous y·.fl1n1erons volon-
t1ers les pretniers, n'ayant ·d'autre vOlon.:. 
te, qUe la· tienne. Je te prie d'avoir foin·' 
de tes enfans·; & 9uoi9ue 9uel9ues Chefs ~ 
ayent reiachC a. caufe de Ia maiadie > re-
gardez-·Ies neann1oins c~>"f:Dme faifanr tou~' 
te la Nation. Fais ·en forte' qne route la 
l"Qadori M·i'an1is puHTe fe ra.ffembler da11'S"' 
un feul endioit··, pro·che la riviere faint 
J-Ofeph ; re<toi·s done le Cahunet. Au re-
fte nous e nous foucions· guere des· Iro .. 
quois, car {i nous fa.ifons Ia Paix ,avec" 
eux , c'ell: pour conCentir a ta volonre. 
Le Cfu evaiie,r· de Cal.Heres lui dit ·' qu'H~ 
1e gardoit pour faire fumet tous fes en.!.-. 
fans, & il Jes Ee dl-jUner. . . .. 
Les Sakis & les Pouteouatem1s de-.. 
mand~rent' audience lf:· 'Ie.ndCmatn. 
• • • OttnanauicC padi au non1 des pre·m1ers,. 
Jettant dgux paquets de Call'ors, & u? d·e,· 
peaut patieesiau milieu de la fale. J,e vie~S. 
& M.aximes des I roqt1ois. · 2 o .9 
iti en crainte ,'par raprehenfi.on que . f ai. 
que ·t-u n'ayes ' d~u · reffentici1ent-de la · mort. 
d'un Fran~ois ,-qu·un jeune lrou.rdi -de riO:.. 
tre· Natio11 a tt~e dans un choc co11 tre les 
S'ceioins. Cependant comn1e· tU" es u11 
hon Pere f ai hafarde de 111e prefenter de!. · 
vat1t' toi. Notre efprit S1 eH: egare a I' af pelf' 
de plufieurs perfonues mortes-· dans leis 
che1nins que les oifeaux rongeoient , qui · 
~t'oienc· venui»' de 1'.tonrreal , & comme 
nous· nous · fentions coupables- , nous a·-
vions· fujet d'apprehe·nder un c·hatiment 
proportionne a notre crime. OuabifKa-
Dl01'1 ,un de nos Chefs, fut fi effray6_de les 
voir·. 'repand-u~ a droit & a gauche' qu-~~t 
n'a· point voulu cour}r rifque de dCcendre;· 
& m8me fait tous fes eff-0,rts pour nous 
faire recourner fur nos pas. Nous venons · 
done· ave·c touce la f0Un1iffion poffible fu.r· 
la parole que· tu nous as-fait -perter que; 
tu leur pardonnerois. . . 
l::.e Chevalier de Callier"es repond.it : 
qu~il pardonnoit aux: SaKis a cauf e de lat . 
conjonCl:ure prefente, mais que G ce!a: 
arriv"Oit one auttefois ·H ne pourroit s'em· 
pCcliler ~e les en pun·ir. 
Ounanguicl:: reprit la parole- en ces"' 
tern1es :~: 
Nous voyons bien que tu es un hon· 
J ·ere d'onblier le paff~. U fit m.e.t~re lUl 
, 
' 
\ 
-
. ,/t !t:f' i11Jf'~ire J~i Jf)1 ,iuri , _ , , 
Retit efclav'e par mi les'Cailors & continu~; 
Void rine petite c·hair que rious t' offrons, 
J~ous l 1avons '· pris . dans un pa'is ~ oU les 
_Peuples vont a·cheval. Notrs effuio·ns Ia · 
!iatte.Uinte du fang de ce Fran~ois en te 
le confacra·11t .. 
... 
-F ai-S ce tjue tu v'c:>udras. Nous· reriOn~o~1s · 
&:. defavoiion·s prefentement OuabifKa.; 
· n'.1011 p·our un des 'Chefs d6· no'tre Nation~ 
11 nous a n1enti ·quand il 1ious . a fJ.it ac~ 
Crofre· que tu no'l:1s d'Onnetois des n1ede-
c·ines pour nou's empoifonner ... Ne· l'e re~ · 
garde done plus comm·e Chef, & ne le·', 
.re~.ois point .d'or6navant fur ta nai-te,, s'il" 
· .eff ~ffez .. ha:rdi tfe vntrloir·y ·venir ftin1er: · 
· -. \.}tl letrr· tCu1oigna ·· la reco.n·v·oi[ance 
qb~on avoit du pref ent qu'Hs · faifoient etc~ 
cette petite .chair qm~i -pa-1 oiiioit bieO affli-
gee, ay'ant le !ifage dans · fa tobe de Ca-' · 
flor , s'imaginant qu'on alloit -le faire " 
mourir, en ~eprefailles · du Fran~ois. ~1ais ·, 
quatid il enteh·dit ·qu' on le leur reffiettoir· 
e_ntre. les mains '· r . il co1nn1en~a a lever ' 
la cete . 
. 1.0n jugea hi'en ; qu'on leur feroit plaHir · 
cle leur lai[er la · lib·erte de le re11dre a ~ 
qUelqu · un ,- & d 'aiileurs c' Ccoit ui1e ame 
. '.lµe l'on n1·etto'it., en Ctat ·· de p.ouvoir fe .-
. 
~~l.~$· )],'f pagtiol$ : d~ Mexiqu~t 
. : ·~ ¥ ttxi111~1 ·a~1 ! roq,epi1. .! .:rr 
; aµver ~n ,jour, on leur t.ii-t que quelqu;un 
pourro1t l ac,hecer , & qu'ils .Ccoient les 
. m~lttes de le vendre. " ' · ' 
· Po.ur OuabifK,amori, 9n prpmit gue l'pJl 
auro1t plus d.e conftderation p9ur lui. 
Om.~anguice fit rerixer l'Efclav,e ~u p~- · 
guet cl~ C,~fiors _ _, l.e ·tit . ettre a fa place~ -
.~ parla encore en ces term es. · -
·, Cette . p~t~te chair. qu.e DC?J.JS te donnoti,s · 
~n a aucun rapor:t a_y~c I~ guerre q~e ~10µ.~ 
avo1'S a.~ec \es iroquoiS. One.b\{Kan10~ 
a une fil\e de \eur Nation qµe ')~\.\S ·t' a .. 
,me.µions , mais .. il Ta ra~enee avec lui, il 
pourr<?it · bien l'Cpoµfer~ 
· On exhorta Oun.anguice -~e fe charger 
_de. cette ·Iroquoife ~ de la rameper l',a\1-
,11ee gui vient ; & ils df janerent. , 
l es A mqcois entrerent enf ui~e _, qf) 
.cChef OutaOuak parla {?qµr .eux. · · 
Jls ne propof erent que la liPertC ~!:1 
,commerce & le bo11 marche des marcha11.;.. 
~ ~ifes , -leurs . Chefs ,,deva~~t arri,~er dan~ 
.'q-uelqUesejoars qui pOµrroient potter quel~ 
.~ue parole. Ils firent va)oir la canfiderFt- ... 
tio~ qu'i\s · avoient e9~ de ne pas traitet 
- ~_vec !es Fran&o~s qui etoient ~ins l eur 
-.·~uartier, n'y d'aller c;.hez les Anglois q11i 
leur vendoie11t a rneilleur µ1arcl1eo . 
' . , .• ~ /. 
Le Chevalier. de Callieres leur dit de 
. . 
~~~ir.e :~O~n~e _lei ~µ.tres. 9,µi all~ient .viftter 
f 
1,,1~ · H ijrtJire :de1 M tl!#YrJ . 
les magalins , ils firen.t Ieurs prefens,; 8( 
,ils dCjUnerent. . . 
Les Outaoualcs dem~11dere11t da11s ce 
.. ., . .... 
~ome~t .u11e ,Audiell;.ce _particuliere ,, fut 
quelques pet\tes affair.es qui leur eroien.t 
furvenues. 011 e11 ~fit e.11t~.er .u11e tre11tai11e. 
' > I 
. Jean le Blanc pa ainfi. . 
Nous n~ voyons .i~as .que .tout .ce .qu1.e 
tu nous as protnis .hier fur ce fujet fe foic 
,e.xecut.e. Il n·y -~ .en ,10,µ.t .gu une chofe ,qu.i 
pie reum ' c'efl: qu.e ,perfonQ~ n'a .V()ulu 
nous don ner . ~ .ho ire _de -1' eau-de . v.ie j 
.m.a.is qu.andxu .nous·parle qu'on nous d_on-
nera 'les marchandifes a hon marche tou~ 
les Matchands nous difent .: Eft-ce q\.le le 
.Chevalier de Calljer..es ~etl ma1rre .de nQ-
tre bien ? ils pnt raif on ,n1ais a.<;conlm()dJ! 
~ette 3:ffaire _, car .cela no.Us emharaffe bien. 
Ounanguic6 'demanda audience l,a.prCs-
tlanC au ,notn de fa N~tlon. Il ,jet.~~ -u·n ;pa-
q uet de Cafiors & .dit .. : Mon .Pere je .fuis 
;venu feulement po,µr e,couter ;ta parole ; 
je f uis qtufe que .toutes le.s Nations du J~~ 
· Huro11 f on,t d~ecendue.s. 
~ • ' ~ • I 
Le Fran~oi's que .tu nous as envoye · 1~ 
. ~'iait. J'ai don~e Jo.ut ce que j'avois ,d_~ 
~J~~i:chandife pour faire dCcendre les Ifli:-
t~Qis Ma(Koutec.hs. Je fuis prefentemen1t 
hien e.mbaraff6 , .car le · Chef des Hlinois 
.cjue je _t'aQJ.eno~s e(l fu.ort au.~ Calun1e~s ,, 
• 
.. J e , 
fjt M tixirnt,s des 1 ro1Utii1 ~ ··~ !¥ 
·te·te demande une gra.ce pour rCcempenfe 
demon obe1ffance . . Perrot efl mon corps .~ 
je,te prie de me l'accorder • . Les .Maf.Kou-
, techs l' ont piUe lotf qu'il perta la parole 
qe ton Predeceffeur -, ils .on·t de J'ef p.rit , 
ils .. veulent le fatisfaire. J e me -charge de 
cette aff.iire:..la , je Je ferai d6dommager 
de ce qu'ils lui ont pris. Il m·aidera chez 
toutes les Nations quand je Noudrai au-
torifer ta parole. C' eft le plus confiderC 
de tOUS les Fran~ois qui nous ait ece envo~ 
ye. Je n'ai den aperte a1vec- tnoi, n'y mes 
jeunes gens. N.ous fommes venus leule-
m ent pour l'Ccouter. Si n0us avions de-
quoi ce fer~.~t pour lui. _ · 
Le Chevalier de CalHeres iear rCpott.: 
<\it qu'il fetoit .rCponfe a le.ur demande, & 
lui fit donner a boire & a manger. 
LeS Hurons du quartier_des Miamis en.: 
trerent. QEarante .. fols leur.Chef _i>arla ea . 
~es termes~. 
_Mon Pere , dit-·il, noas v-enans te dire 
11otre penfee fur ce ~ue t.u nous as dit que 
t.u garderoi-s les prifonniers I ro~uo-is que 
nous ,t'avons amene' jufqu.'a ce qu'ils 
ayent rendu les notres .. C' efr la penfee d1,1 
Rat .& des ·Mian1is avec ·qui nods ne fai-· 
fons qu·un Cor_p~. . 
On .fie veni.r ~es M~amis pour fave·it 
:~, ils ecoient du ml!·me avis~ Chi.chi~atal• 
1~me IY p ·r · 
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~1 ~ H iftoire des M~Hr! 
Pit, quoique fouyent les 4omi:n~~ eco.ien . 
. de fenti~ens .cori_traires, nous n'avons ce·~ 
pe~4afl:t: · q,~:u~e ,m_e~,e · ~<;>!Ont/~ a Vee le~ 
~ur:<J>n~ .Gl\-l.1 -~,e f on;t qu ~n Corps ave.c 
~0U? ~, /3(. noris _;te difons ~e r_envoyer in:., 
:-ce.ffam.~,e,nt les pdf9nniers Iroquois. S'il~ 
·,ne ,1,0}JS ,r,enden,t pas Je,s no.tr'es , c' e_ft ug 
-~~eprp,Cbe qi1e Oous leur faifons~ .. 
' Le Chevalier de Callieres leur di:t qu'~l 
tiiemander~~t ~ux 411ieti ce q1;1'ib en peri· 
feroient. ~ ~ '·~ ~ · ~- .~' : f... • · · • 
~ Les Oi;raga~is ;p.r~re:nt fean~e . 1>!oro ; 
ell le .Porc·epic, leur ~Chef, preferlta un 
:paqu~;t de _ .Ca~ors. J e fuis ven.u , dit -il, 
pour bbe~r a ta voix.' Le -~a\,lt_et;ir m'a -tu_e ~ 
:ma J.~unbff~ vo~lant ~,en yenger ~ Ct6 ar-
recee lorJqUe ta h9uS as i~.vite de venir 
:fCcou-ter. Je te delJlande qUe 1t9 ~·oa;~C?; 
. y.~ une gr~ce. ~er~t eft ."?,:tre :P~re, 1~ ~ 
decouvef.t ·no,tre ~erre, il nous a ~-onne 
de l' e.f prit, pc not;t-s ~ _enf~ite a:ban~onnei. 
J\lo':l.~ fofntpes 1 :P:r.ef~.i~t.~rl1en.t fan.~ 'efpr(to 
Nc;n.ts ~te -le··~~ma·n9,9n.s fl1jn 'Ru'il no.us en 
:doll:ne:' po11ri~~~O,~S Une 'R 0:be. noire "- ~ 
.& nn 'I~§)igeron. '' On nous a fait entendre 
:que t'9 n.bu~ accorderois .ce que nous' tl·e 
~demallderio11s. Nous avons etouffe danS 
'<eette €f perance . notre re!fent,imellt ; ca~ 
l~us n1es gens m~on.t .c'.harg6 de ,~ de~~n~ 
' t : • I _. ,.,.- -i • I f0 \ ~ "'" , '.;( \ f ' t. • ' ,. " v •, • 
.. 
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, ~ f ' *' !. • ~ :& M aximei des ]r(}quOii~ !'i J 
·Aer Perrot , & un Forgeron· :qui puiffe: 
~(ccommoder nos h~ches & nos a'rmes >: ,, 
& nous aideroris la Rob·e-noire· a f e ba1tir o . 
Je ne· ;,c.rains point le Sauteur .,: rnais je . 
t'aprehende. :· quand ma Jeulleff e a ere en 
guer~e chez. lui, elle a toUj.Ours triom.ph6o!, 
· . On enVoya qUedr Ohabangue, Chef 
des Sauteurs~·qui Vhi;i a'VeC d'aUires Che.fs / 
9n lui fit dire que· ~es o .utagamis fe plai- . 
gnoiet?t heaucou'p de fa· Nation. Ouaban-
gue f e dl:fendit que l'Outagamis el1t erli 
tue par les gens d:e fon quarrier ;: il dit 
qu'il ecoit vrai q'u'ih avoient ell' autrefoi§i 
cle grand~· demelez. ;: ~1ais qU'ils avoient· 
iteae tout A cte d,hofiilite ' depuis I orig- · 
rernps ,qu'il falloit:.que ce fuffent les Sau .. · 
ieurs de Chag·ouam1kon :' qu,if av~i~· ~p·~ 
.pris q ue les O'Urag·amis· a:voieht rue· I' .A·u~>' 
ton1ne der11iere u11 Sauteu~r · dU tnen1e en:.. 
,, 
4rqit, que route la Jeuneffe s'etai1t vou:.. 
luC f oulever pour en tirer vengeance # 
leurs vieillards les' avoient arrerez ; ce_-
pendant qu~u'n ~tourdi de' ce mC1ne lieu 
Ctoit parti a la dCtobee avec quelques-uns 
d'e fes camarades qui avo1ent fait ce coup' 
fur l'Outagami. ' , 
Le Pote- epic-repond'it' qu?if n'Ctoit pas, 
Vrai que fes gens euilent fait coup fur le: 
Sauteur. <~1e pour lui -il avoit ere chez lee: 
Sioux, .. done- i.l. en a voit tue quarante J·' 
T 2l . 
• 
:,1·,. Ht{f oire de1 M ~ur1 , 
qu'il n'y avoit pcrfonne de leurs voifin1· 
q~i eufient fait d'autre coup ;. & qu'il fal~ 
loit que oe fuffcnt les-Sauteurs n1C.mes qui· 
eui!ent cue _ par mllgard un des leurs' dont 
ils· at1roient cac~he la m-ort . . 
Ouab.angue· r.eprena~t Ia· parole dit que 
l'Outagami avoit raifon , puif que lc;t. fl&:. 
£he dont avo-it ere tu6 le S3uteur, n'Ctoi.t 
pas de. la fclc;on de cene des Outagamis·~ 
Ils ne laiff erent pas de boire & de manger 
enfemble , com1ne s'ils- euffent ete Ie·s 
weilleurs an1is. · , 
A prCs que l'On et1t et1 cet Cdaircifre .. 
n1ent , fans autre decifion les. Depute.z· 
cfes Iroquoii ·entrere.nt d'un grand fang~ 
. froid. 
T ekaneot fe rC·veillant un_ pea en lui.~ 
mCme parla enfuite. Son difcours ne rou-
.ta que fur l'impoffibilitC.otl ils avoient e·t6· 
de _pouvoir amener aucun EfclaVo_e de nos' . 
.Alliez, parce qu'ils n'Ctoieht pas malrres 
de leur Jeuneff e. A jolftant qu'ayant ere 
pris la plUpart tout petir.s •. ils a voient tres. 
peu d'idee de leur Patrie ; que c'eroic. la 
Un grand eb!lacle pou.r fe ref oudr.e a. s'e.11 
_ . retourner . 
.. 
. Ces raifons fto.ietlt, MOnfeigneur, ue,.s-
mauvaifes , puifque les ~liamis avoient· 
iorcC Ieurs Prifonniers de les. f uivre ; mais -
-co·m1ne on leur temoigna la furprife 01\· 
• 
\ 
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pbuvoient Ctre les .Alliez qui a voient ame .. 
ne les leUrs ,. -ils· ·parlerei1t L.0ng- ten1ps en-
-tre eux tout bas. Ils dirent a la fin que· 
nos · An1baffad~us lcur avoient parlC foi-
l>lement fur rarticle des· Alliez , &' qu' s: 
ne s,ftoient-attachez qu'a reelamer nos· 
~ran~ois ;•. on tiouva apropos de mettre· 
cet oubli fur .Maricour , Capitair~e de:s· 
Troupes· ,.qui Ccoit/ le Chef de cette dCpu-
·ration-, & Joncaire f e charge a de la pare 
du Cl1evalier . d~e Callieres de s'attribue·r a~~ 
llli feul cette faute. Il le fit,&. leur die en' 
meme temps qu'Ctanc· leur Fll~ adOpti( 
il fernbloit" qu'il alloit port-er le farde.au de·. 
rout ceci ~ les' prianc:: de lui donner les-
moyens de fe tirer d!une con jon&ure aulfi 
en1baraifant'e q·ue celle-Ia. 
· Ils fe. cohfu!i:erent· long-temps·· cfans le' 
pa-rticulier. 0U re1narqila qu~ils etoient· 
fort embaraff ez· ,~ l'affaire Ctant· ~e plus· 
grande confequence qu1ils · ne· l'avoient'; 
·crU •. · A-pre:s avoi~ pris langue ·, .ils" di rent· 
qU:'ilS Ctoient prCts a d!Jnner tOUte fbrre · 
tl~ fatisfaCbon. Q~e fi~ noS Alliez-- qui a:. 
~oiei:i~ . de leu~s gen~ pa~mi eUJC ~ y· vou~ 
l:Oienc.· venir avec· des Fran<iois , qni fe-
roieri.t tCmoins d't! r:ou'CC~S ehofes\ its ver·- · 
i?ienc der queUe · maniete ils: ·s'y~ pren-
d~roient :~ qu~ils ertcouragetoien~: les Pri-
:ftinnie.ts·de· s'·en ·ane'r·,:· &· qu'ils -les con~ 
q ; ·· ... -~ 
.,;\ 
.. 
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~8 11;jfoir1 des MtlN'rJ 
duiroient CUX· memes tOUS en feur pa is.~ 
pour preuve de la. GncedtC a vec laquelte 
ils agHToient , offrant:· auffi des _Otages. 
On n' ecouta. point ces raifOns ·, . parce· 
u,ils auroient dU les forcer de ·partid: 
com me a voient fait . 11os A lliez. 
Marque que nous ne f om mes p~s los 
maltres de ces Efclaves reprit Tekaneot ; . 
ne voyez-vous point que depuis quatre · 
ans nous n·avons fait. aucun coup fur les· 
Alliez·, tnalgrC ceux qu'ils ont. fait fur 
nous. Noos av.ans bailf6 la rere, & nous. 
nous· fommes c.ontentez d'elluy.er _nos _lar-
mes, fur Ia. perte de nos marts.. Si nous , 
n~avions . pas . eU_dellein de v.ivre d'orCna..;; 
"'ant . en bonne intelligence , aurions~ 
nous ere fi tranquiles i 
On fe trouva f-0rt deconcerte de voir· 
tousles incidens qui pouvoient arriver de~ 
, ces reponfes, a caufe de nos Alliez qui a. 
voient~ lieu d.e fe plaindi-e. extrCil1ement 
de nous· ' par. ioutes les rrome.Jfes. qu'on . 
lCur.avoit faite de retirer leurs Efclaves ,. 
conjointement avec les-· notres. Il fallut' 
cependant .trouver quelq\1e jour pour fai!ll 
re ·connoitre aux Iroquois leur fi1ute. 
On · Ieu~ d'it , qu'ils. avoientr Ggne au: 
T i"aitC de Paix· qu'il~ rendroient auffi · nos. 
'.Alliez ; b · en .- plus que Villed_ene Cieute'l 
1lant des T!ouEes, qui Ctoit 2arti au. moi~j 
' 
.. 
& M 11ximes de'S. lr6qUfJiJ. · · 1~9 · 
d~ J.uillet ·pour Onontague ,Jeur av pit fait 
favoir que le P~re A jalran ecoit arrivC 
de MichilimaKinak a-vec dcux Efclaves 
Ii:'oquois qu'il avoit amene d'avance, afi11 
d,engag.er par Ja Ies cinq. Nations de cor-
refpondre · a'UX me'mes· fentin~ens dCs Ak 
liez qui d.Ceend.oient · avec le relle. , , 
Le·s Iroquois·remirent toUjours au Gou; , 
Ver~eur ce, qu'il ' jµgeroi.t a_ pro.pos, mais 
tbUjours fort chagrins de ce contte-temp_s .. 
qui les' ex·pofoit.: a dC fa:cneuf es· .~uites. 
l:Jn ~emanda aux De'putez des Onneyouts 
d' 0tY vient·~ qu'ilS n'ci voient~ amene: aucun 
Fran<;Pis., .q~'il ne fallOit pas s'CtoOner .fi. 
nous~ ne voyons· p_as de nos · Alliez ?·: 
lls repondirent ·qu'ilS Ctoient.- tous COU• 
V'erts de fion~·e, & ·q_u~ilS ~n_. avoient ref... . 
p,rit renverfe. Ge Confeil finit' p~r Un 
profond · filence que· les' Ii:oquois obfer.-
vere-nt. O.n ne laiffa p~d·e leur apporter· 
du pain & du vin, & irS fire1n:quatre er!& ~ 
3:u nom d-es, quatre· DJations· peur· les en 
• • 
remerc1er. 
I!Cs N'epiCiriniens' & ~es Algonkins ~-· 
a.rriv~_rent .. le me-me j\>ur au· non10re de.: 
cl'ix· Canots, ils eurent .Audience le len,.. de main f Ur les h'uic:· heu·res-du ma tin. 
Le . Che,1alier d:e Callieres· d~emanda a~ 
©naganiouita:it·- DCpute d·Cs premiers·? . a~ 
.'l.ui aeearte11oir -un }~une Efclave.de ltut~· 
• 
• 
I 
·2;1 o·· Hiff.~ire' dtt M tiUrl · . 
, Nation , ._qu_e les.Yroquois avoient atnehC,; 
·&: que les•Nepici ·niens & les Algo x:ins 
reclamere11t l'annee parree dans l_e meme 
quartier oU·ils chalfoient avec les Iroquois. 
Celui-ci rCpondit qu'il apparterioit a-
0iiaboutChik f eur_ grand·" Chef: - ') 
On leur dit auffi qU'i_l y avoit' uhe ~JI~ 
qui mou'rut -,ette n18n1e annee ' qiti fe ' 
~if oit fa SreUt » & s'i ls ·ne pou-Vofent· point . 
favoir a·qtt'ell.·e des ·deux' Nations les J;.. 
Jioquois adfea~rent un Collier !Ors _qu'ils ' 
Vinrent· les che.rcli-er. · P·ou~r cet effet on: 
1-~ur fit la leCfure de ce Coll!er pour evi- , 
t·er la co11fuGon~ Con1m·e nous ne fom~ 
mes poinr· venus l,, an nee palfee au · Confeil~ 
general, dirent~ilS, nous ne pou_v!lhs fa .. 
voir a qui des denX ~J.ati0ns il s'adref-' 
foit ; .. · nl'ais cl-' I\;gard·· de ce jeune Efclave' 
il apparrient a Onaboutchik-. 
, On_ envoy:a· querir Ohnanguice .. , Chef 
des A·lgon1dns ,.,pout donner: une i~ee ju;;. 
He de ce Collier·,, .. & ne f ayant· pU-' trou-" 
Ver on· ren1.it a u.h autre· jOUr Ia-decilion~ 
de cette affaire. 
. . 
. A·naganiouitak: fit enfUite u·h prefent' 
~ d~ CaA:ors qu'il j·etta ail mi.lieu" du Con~ 
feil ; il reprefenta_ qt1e fa Nati.on ecant la:-
plus voifihe des _FranfiOis··, 011ontio d,eVoit ' 
etre p~rfUade qu~elle ·avoit toUjours prisfes' 
inte.r&ts ~vec OeaucOup alus d~ard.eur qµ~ 
. & M ax~rtltl des lrotjuoi!. .i.1 -· 
l~s aut!es ;~ auffi q,u'il Ctoit v~nu de la part 
de ~a Nation, a la follieitation du Fran~ois 
qn'il' lui avoir envoy6 .Pour,,. a.pprendre ce 
qu'il fouhaitoit ; qu'OuaboutchiK chat t 
malade avec fa. femme & fes enfans , il. 
Venoit d'e fa part poul'. e~1t'retenir toUjour·s 
Ja meh1e alliance; qu'il- le prioit en menie 
temps que leurs Creanders, n'exigeaHeni 
point le· parfait pay,ement de leurs detteS· 
q·~i Ctoiet~t ~onftderab~es, que s'ils ecoient 
oJ)ligez de leur fatisfaire ci:utren1ent, ils 
fe trot1voient hors d'etat d'acheter de la 
poudi-e & d1;1· plOnlb pour fubfill:er. Q tre · 
les OUtaoua/{s a voient un a vantJge de~ 'e.;. 
tendre dC tou.~-es pa.rts pour tuCr du Ca-
ftor , ~e qui leur dbnnoit tine grande faa. 
«Zilit.e pour en avoir beaucoup ;-mais que-
pour eux' s'etant bornez· dans leur terre · 
iis l'avoient- toute detrt1ite: 
. 
Oi1 leur rCpondic qu'il Eill~it contente·r · 
Ieurs Ci-eanciers· de grf a gre, que s'ils en : 
agilfoient mal avec eux , ils · n'avoient· 
qu·a faire leurs plaintes ,., & que. l'on pa.:. 
<;ifieroit tOutes cllofes ; qu'au refte on leur" 
·c;onfeilloit de fuivre l'exemple des Abena-
gt1is de faint f ran'iois , . qui s~era~t adon-
nez beaucoup a la chaffe ,. dCf richoienc-:. 
prefenretnent des terr es ot\ ils f emoien~·· 
d.U bled d'Iilde , & qu'ils tftchaffent de · 
lCs imiter , puis qu'ils fe trouveroi~n.r · 
, • J • I ~ 
11-i, Jliftoirt Je1 M~UrJ . 
:f eut - ~ere_ ex·pofez ,dans la f uite .a pefir 
ra·r la diferte des heres qui s'y· dC_tfru~foient· 
infenfiblemeni. On le'µi apporta dU pain· 
& du vin. · 
Yous fes· Hurons de Micllilfrhakinak-
lk d~ 1a riviere de fa,int. J ofeph: (~ joigni-
fent le preaHe·r· d'' AOUt ; Q2_arant'e- foist 
porta la par6le pour ceux.ci. ... 
·'. II dh qu·auffi. t8t qu~il a Voit vt1' arriVet 
~nez· lui un Fi-an~ois de la p·art d10nontio ~ 
ii eui fon· _a cmUr les: D;laiques cl'eHime' 
q·ue fon- ~·e~e .. avoit. toUjours· cOhferv.eZ' 
pObr fa· Na6oh; qu'il s'Ctoit faic· une joye 
paniculiere d'aller ecour:-et fa parole, & 
· q~1il - ne: manqueroit' pas de~ fe ,ttouver ~­
Mont.real a; la decifion d~e; la Paix·~ 
. . . ; . 
. Il exagera fort les fecours· qU'il avOit .. 
donne auX M'iatri·is· q.Ui n'avo~~nt· point' de" 
.~CahOlf, feUY eff ayant' fait fafre·, .niCme' 
qu'il les avok engagez d'amener trois ~f .. 
claves lroquois:, & qu'ils ftoient toriS" 
partis· enf:emble ji1f qrl' a MichilimaKinak ·'! 
que s·'il faifoit ui1 recit de toutes Ces cir"." 
tonfta£1ceS , Onontio devoit bien connol~ 
tre en" meme teinps'- le·zele qti'il avc;t eU.1 
de lui plaire.' l · 
Le Rat fe· froU'va trial d·ans· ce Confeil ,' 
. on eut· .de la peine ·de le voir avec une fiC ~ 
vre tres- viol,ent'e. Con1me il 0toit le pre;. 
· mier mobile de fa N·atio.n· & de to,us: le$ 
0' M axime.s ~es I raq.u.ois. 11 $ 
P:taoua~{S , & .la partie que nous avion~ 
le plus a · n1enager ; c;>n Ctoit bien. aife 
qu'_il parl~t. 1l .~'Ctoit mi~ d'abord fur un. 
:fiege pliaot, ori lui .fit appor.ter un gran~ 
fauteuil ~e com~odi~e a-6n qu'il pUt fe re-
pofer .~ p~rler plus a f on aife , on l~ 
donna du yin p9ur le f9~tifier ,: il den1an-
da a .boire .de l';her:be ·'on reconnut qu\l 
vouloit d~1capilaire . A pres que ·'l:aran.te-
{ols e\lt 6ni ' le R.~:t qt~e r<;ln .cnlc aff ot,ip~ 
reprit un peu f es fens , & parla d'un toi:i 
affez languilfant l' efp.lce de deu_x heureso 
~ll fie ~n long narre qui a'boucilIOic ~J'abor~ 
~ peu d'Ccfairciffement, ~ l'o.n ne com· 
prenoit pas oU il en vouloit venir. II ftoic _ 
Ji chagrio ~e ~·~ere v\l:Ia ~upe des lr.<;>qu~f~ 
'qui n'avoien.t amene aU;Clill Ptifon11ier de 
fa Nati9n , qne l'on s'apper.~Ut aifement 
'de f9n inquietude. Sa politique lui fi.~ 
prendre un ~9µ.vea:u -~iais·. II die q';le Q.9~· 
rante-fols ecant arrive avec Ie·s Miarnis 3. 
' t • .... 
_Michilima_¥=ina~, il lui communiqua & ~ 
. toutes les Natic;>tl~ des lass, _ce q\li s'e~oi.~ 
patle lors qu'il fe trouva l'annee derniere 
.au Confeil gen~~~.l. C9mrne je yis, dit ii~· 
q.ue les Iflin~is ~ & plu(teuis autres voti .. 
loient s'cin re_tour'ner c~e~ eu?' , je leur 
'reprefent~i qu'il e.coit ~ propos de ne pa~ 
fe deGfl:er 9e l'envie qu'ils avoient e~ 4'f1.-: 
~or~ 4e yenir e.c9u~er t~ p~r9l~. . 
) . , "' 
.. 
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· OunanguicC nous fit · cornprendre qu~ 
nous nous avancions .trop de ramener tous 
Jes ptifonniers :Iroquois. ·Les ,Nation& 
n'entrerent que tr-Op dans .ces Centin1en~. 
Je lui fis prefent d,une chaudiei:e & d'ua 
·f ufil pour ,!',engager a n1e fuivre a Mont-
real ' ratrurant ~qu'il . auroit plus lieu d'e:. 
tre content qu'il ne fe l~ perfuadoit. Il fe 
~~termina done de -venir, mais le.s Hlinois, 
ies ·,Miffifaguez & les ;GoKapatagans; re-
llcherent. -'!'./ oila,ce ,qne f ai fait .pour mon. 
. Pere. ';f e dirai..je encore que je fus touche 
tle ce q.ue .quelques .. un-s .de nos .~i:-unes 
guerriers voulurent former ·Un .par~i pour 
aller don.ner for les pren1iers Iroquoi~ 
~u'ils Fencontre·roient. Je d~favouai leur: 
procede ; ma is il ne f aut pas que .ce qu'il ,~ 
ont cffeltivem.en,t fait fur e~x gate les af-
faires. Ce~font· de 1eunes -Ctourdis ; au re-
. fteje donna-i quelqne temps apres n1on.re-
tour du Conf eil general uri ,Collier a des ~ 
Iroquois que ije ·ren ontrai , & .je · ieur di~ 
pofitivement gue .fi le premier d.e .tes 41-
1. ' " . ' I iez ou eux-meme~s .-ve-nolent -.a .r0tl}pre a 
Pai?C ,· rtU -les . ·mangei-ois toi-mCn1e : OE_e 
peu?'- je faire. davant~g·e pour tes int.erets. 
La Robe-nome , .( c ell: ,{e .Pere AnJalran 
<J~.e .tu nous as. en_voye) ,P~Ut ~te confir .. 
n1er ce que je dis. J e ne ·l at que trop faic 
,o_rineltre· a .ceux qui $'Ctoient. ,affemblez 
il Nj-
-. & :if! ttximu Jes 1 ro111,oit~· ~-Z.f · 
• Michilini'akinal( pour decendre id. J ~ 
leur dis .que sje ne youlois :pas <qu,ils ajoU .. 
ta!fent -£oi a mes paroles~ & ·.q.uJil .le leur 
con.6.rn1eroit par une preuve .plus a,,ut.he.n..- - . 
tique ,: Nous n' a vont ·pas laHf6 ell ·notre 
particulier cle t'amen.er on~e 1,roquois • 
dont · fix veulent r,evenir avec nous , ~-
les cinq au~res f ouhaitel} .. t ,d~ ·,re.tour-nee 
chez eu~x: 
' . 
Noµs .fuivrons :eµ .eel~ .ce que tu jnge..; 
ras a pr.o.pos. Confidere un peu de tOQ 
,cOce que nous n'avons . pas voulu encore 
traiter de nos Pelle.ter,ies. Me.ts-¥ don_e 
~rdre _, & regle toi-~&qi~ le pri~ de ch~.~ 
que ,chofe. . , 
Ce Gr:anel Chef;dnt hti feul toute- l'Au~ 
dienc;e,,, malgre T,etat lan.guiCfan.t .oU. il C-
t.oi~. Ces Nation.s l'ecot1toient .avec ad.;. 
... 
miration , & a chaqu.e affai·(e dilferente 
do.nt il parloit ~ elles l'applaudiff oient par 
d,es ·tons de voix qui partoie,nt du creux 
d.e l'efio1nac, don,i les Sauvages ont coll- · 
tume· de fe fervir. · N·oµs .,ae p1l'mes pa$ 
nous e~pecher -~ 'ecre JOUchez de I' Clo-
quet~ce ave,.c laquelJ e il s'~non~oit , -& 
d~a;voiier ~n f'.l'le~e- te_mp,s -. q_ue .c·~etoit u1:. 
:hori1me de nierite. 
• • 4 ., 
Ounan.guice avoit ,effraye a la verit6 
b.i~n des Nations, ·qui·donnerent trop fa.:. 
,ilement dans (on (ens. · D'aill~urs q pr.C~ · 
· ' ';rom1 1 V. Y., 
"""--
•• • 
.., 
~~;6 If i~~ire des M.re11r1 · 
.voyoit ave_c un gran9 di(cernement tOIJ• 
.tes les fu_ites ~acheufes qui pouVoient ar..; 
river d~ la Jr.c;>p .Ponne f:oi que f on ayo~t 
ide ~~alo~r ~~~1,i~r ,~out ~·un coup touS 
des Pri(c;>,tf~iers _, pa~ce que ,contloiffant le 
:ear,a~ere de fl1;~roqu9_i~ (Jui efi: ~ four.be -
if .ne fai f oi~ a.ucune difficulce de croire 
~u~i!.s (er9ie~,t ·eu~-~:em~~ leur d~pe. J'~ ... 
;voue , rvf on~eur ' qrie l <;>n n~ peut ~tr~ 
1plus dCco9fert~ :qU'ils le parurent ~ leur 
;Arr.ivc!e de •:·ce ¥ qu~oun?-ngu~~.~ a.voit ren~ 
0
ton.tr.e fl ju!l:~. - · \ · ' f :~ · • 
· On retTiercia ·'lua.ra.n.t~-f9ls ~es b:o~~ 
fentimenS .qt1\l venoit de tem?igner a.\~ 
;Naci9n .Fr~n,'ioi/~!' qn lui die que _les ~e­
'.CourS qu'il *voic· sJ.onn6 au;x M.i~m~s, f:.,,: 
:roient U.i)e prel,ive .. ~e l'a~tachement qu'il 
·avoit ~ rlOs in_tere.ts. On · pa ff a f ous (!lend~ 
:ce qul r~garHo~_c· q>~Oanguice qui n"et<:>.il: 
:pas dans. le ;~onfeiL · ~ 1 ell: ,yerit~·~lemen,;t 
·~m,i _9es :.FraO~c;>iSo Il nous l ~onnC dans 
· :~Ces derniereS .gl:lt:.r:r.~s ~es _.preuves _Ccla .. · 
;thn.teS ~~ fa _fi~e.li~C. 0 _1.1 ne voulut poin~t 
)oi fc.lJr,e· des . tepro.ch~~ . ·pu;blics , qui alt-
.'. :roien,i p.~ aigrir Ies ef pri.ts. I_l l:tqit ~~m~ 
:~ pr~p':'~ d'~,t~u_{fer le re{f~nt i~e~~ ~~:~n 
'aurott p.µ avo1r contre ll:u, 
· · 01, dit au R~t & aux autres , qlile ;leur$ 
~ " • • f 
imterCts etOient l~:S n_otres. ,~e l'O~ .n,en:.: 
r:~f~~e;9i.~ ,~~ .:J?~if -~9~- ?,9WJ1J~ ~-~~ u_~h gui 
~. f 
• 
, ·~ M a:Cimts ties i~oaaoiJ. l'if 
\! J -.i 
dev·oit nous attacher plus ftroitement ,~ 
que la guerre di vi Coit quelquefofs les ari1i-
tiei les plu·s· fortes ; mais que cette affaf .. 
IC· ci etant comn1une ; on la pfenoit ega«. 
I 
leme11t. ~e l'on aVoit fait Cle grands re...; 
proches auX lroqu~is: de Ce qu.,ihn1'avoien~ 
pas . am~ne letirS· p·rifo·nniers; que l' ~u1 a-
Voit refo1u" d' ertvoy~er ch'ez' ~uid'e·s Fran-
~ois ·pour les retirer ·i & qu'il f eroit boa· 
qu'ils donnaffent quelqu'un potir voir ce1 
q:ui fe p~!Ieroit , & les r~n1ener da1:s leu~' 
\ 
pa.is ; ·ou S'ils aimoient' .mieuX qu'on le~ · 
conduifit ici, pour les· renvoyer l"annCe·' 
qui vient. ~e fr les Iroquois ot\ quelque' 
Nation de nos Alliei venoient faire co 1p· 
il ell falloi~ a'voir raifon" pat une fatisfa-
4ioh ehtiere.· Q1te fr onjne v0nlo1t· pas lai 
faire il falloit {e lier contre ragreff~ur ;: 
ipais quand o~ Ieur ~it qu'H fallOit qu'Hs 
faiffaffent · Ieurs pdfonniers· ,, ifs repond·i~ 
rent que ceci demaridoit quelq,ue reHexio1t. 
On leur parlat de l'Ctabli!fetnent des;, 
deux lacs, qui avoit ere fair en leur fave'ur' 
afin qu'ils y· pu[ent commercer. Us Ae fi:. 
ie~t point trop d, attention a c·et Ctablif~ 
fement , parce qtte je re:narquai que ces~ 
Penples ont deffein d'envoyer leurs .Pelle-
teries au Miffilipi ; ils ne pt1~ent s··emp&-
ch~r de nous reprocher !'indifference avec 
laq.uelle nous ag.itiions. a~ec eux , de ne 
v 2 
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'2~ Hi/fdir:e Jes M ~urs 
Jes av-air pas logez , comme nous avioi:~ 
. fait les Iroquois. On leur dit a la fin que 
. M~ricour ecanc_ leu r fils adoptif, il ne fa~­
loit pas s' Ctonner s·ils etoient to US chez luf. 
Le Rat fe. trouva uop foible pour pon-
voir s'e11 retourner a fa Cab·ane. 011 le 
' 
porta dans un fauteuil a l'HOpital ; fa ma-
laOie augmen~a toUjours , & il mourut a 
deux heures a·prCs m·inuit. Je ne fanrois 
vOus exp rimer ~ M onfieur , i·accable-
ment otl Ctoi~ fa Nati0n de la perte d'un. 
homme G rempli de bonnes qualitez. ll . 
· Ctoit difficile d,aveir plus de penetration 
d'efprit qU,il en~voit, & s'il' fu( ne Frat"!~ 
. ~ois il Ccoit d'un caradere a-gouverner les 
affaires les plus Cpineufes d'un Ctat flori f-
fant. II etoi£ l'ame & le mobile de la Na~ 
. 
tion Outaouakfe, qui efi: la plus puHfanre 
de nos Alliez. Ses parales ftnient autal11: 
tl'oracles , & quand les Iroquois favoieut 
~u,il fe m-etroit· en· mouvemen_t pour faire· 
€0Up fur eUX , ils evitoient d' en venir aUXt 
vrifes a vec lui. ll a vo·it les fen ti me11s d 'u.-
JI,. 
ne belle. ame, & n»Ccoit Sauvage que de 
non1. Il n'c!toit pas moins confiderable 
pour fa piece , H prCchoit f ouvent dans 
l'Eglife des Jefuites de MichilimaKinak· , 
Qt\ les Sauvages n'etoient pas n1oins tou· 
.chez des veritez du Chriftianifme qu~~l 
leur enfeignoit. 
·er M 11xime1 d'et Ir.oqt!olt. .!1,, 
Sa perte nous ftoit trop fenfible pout" 
ne. point verfer des larmes a un homme· 
que nous re-gardions comme· le plus fidel-
l'e ·de nos a-mis. Meffieurs· de c ·allier·es & 
d·e Champigni alleren,t faiFe l.es compli-
n1ens de cond·oleance a· fa Nat1011. Ils al ... 
le.rent couv.rir f~ mort , pour me fervir 
de~ expreffions d'es Sauvages ,-on l'empor-. 
ia de l'HOpital a fa ca bane enfev·e~i , a. Ia-
referve de la tete . 
. On l'ecendit fur des· peaux tl'e Cafl:ors. 
On lui 1nit fur la t&te un Chapeau orne~· 
d'un. plumet rouge tout neuf •. On le cou-
\trit d'one grande couverture d'6carlare ,~ 
d·une chem if e ~lanche par d~lf.Us ,, d'un 
ca pot , d·e mitaffes, • d'une pa ire de f ou .. 
Hers a ffs· pieds ,. une ~haudiere de-cuivre 
if droic· de fa tete) uh fulil , & une epee a .. 
gauche~ · P@rfonne ne "repondit ,. & ces 
Meffieurs s>Cn rerourriere11t. (k~1e · la.ifferenr, 
d'aris cet:· etat~~ 
Les Iroquo~s vinrertt deu~ heutes aprCs· · 
eouvrir ta meme mort. lls prierent Jon .. 
caire dC marcher a;. leur te,te ;' ee qu'Hs fi~ 
~e-r1t ~ve~ beauc~up de-: gravit'e ~ au ~om-· 
Dre d·e fo1xante. TahartaKbut CHef Tfon·~ 
• 
nonteuan mare·hant tout l~ dernier pleu~ 
r~if pendant le chemi1t la~ rnor_f d;U ~at:~· · 
Eors qu:.ils fUrenf auprfs d·u corps , il'6' 
v: '~ 
' 
3 -... Hifloire 'de1 M ~li't"l 
fif'ent iln' Cercle , & s' affirent tOUS a te'tre; 
Ce Chef refia feul debou~, pleurant cer-.. 
·te m·ort pendant un quart-d,heure , it 
s'affit aprCs & Aouenano fe levant, parJa. 
en ces. cermes,, au nom des quatre Na'"! 
tions·, par trois branches-de porcelaine. 
Puifque nous ne . fommes pas malcreS' 
~ de la vie, & que celui qHi efi au Ciel l'eR: 
feu[ , il f aut le prier de vous conf oler ; 
ear il n'y a point de ren1ede ~ans votte 
n-:1alheur. J'effuye Vos larmes par ces trois 
branches. Vous autr<ts Hurons qui avez 
perdu aujo~rd,hui ce que V{)US e(hmiez le 
'plus, je les eff uy~ done. J e debouche- vo~ 
tre gorge, . afin que v-Gus puiffi·ez rfpon .. 
'dre 3. v&tre Pere & a nous autres -qui fo·m· 
mes vos Freres,, qua.nd noqs vous faluC.;. 
rons , & par cette treifieme noos vous 
donnons une n1edecine douce qui puHfe 
.tendre votre Gorps fain . 
.. Aouenano tirant a·pres un Collier , con..; 
tinua de me rne. . 
.Le Soleil eft. aujourd'hui Cclipfe , c'e{\ 
la me>rt. de notre frere le Rat qui en eft 
b~ ~u&. · 
. - . 
N6us vous pri·ons· , vous .. <::fiefs de 
guerre , . & · vous Chefs de Paix:, de ne 
- . vous point· trouver .. dans. les tenebres, au 
contraire nous vous prions ·d'avoir ~e me .. 
ai.e ef ,er ·.t, les m.C·ines f~ntiillens q_u'i>l avoi~· 
• 
. 
· . & M aximts- des I Yoquoi1. ,_ ;i 
~e ne faire·d'orC:navant qu'un n1eme~orps, 
qn'une men1e chaudiere ' . & d'accon1plir 
Cgalement la volontC de notre ·Pere. Tel 
lnoit le fenti!'Dent< du1 Rat. "Nous vous ex .. 
hortons done p3r ce Collier d'en faire de 
me me par' le pren1ier grain de porcelaine. 
. Et par le deuxieme grain de p0rcelaine 
:nous convrons le corps de:n&tre Frere de.:. 
funt ; ~ nous le pleurons egaletnent ) mes 
Ere res ,, ma-is · puif qtle le Mai·tre de la vie 
l'a bien voulu·,. ii faut tacher de s'en col_jl1:. 
foler. Nous allames enfuite au Confeil , 
en\ les Onteuaks & les r>epute.z des l'Ja• 
~ions du Jae Huron s~aff emblerenr. 
. Jean le Blanc port~ la par?.Ie au nom 
. des Outaouaks du Sable, Ouraouaks~Cy-1. 
nagos, des Culs coupez· ou Ki~kaKons· , 
. des Ptlans ,fdes POuteouat·emis ,. des 0u-
tag.amis., des· Hurons· ~ de Ja riviere fait]t 
Jofeph, d:es ·Foll es-avoi.nes, ou Malhou1i..-
11is & des, Maf Kout·echso ' 
11 rappella tGut"ce que Ie Pere Anja!;;. 
I.ran leur avait' dit de la part ~'Onontio ·, 
pour~ Jes· en gager a Yenir le trouver, & 
~u'ilS venoienr ·ecouter fa voix~.· C'efi: le · · 
. p.ropre des Sauvages de repetey fbuven1 
c-.e•qli,ils\ ont dit dans les memes confeils , 
c1l ils- ajoUtent· quelques circonfiances 
21ouvelles·. Mais com me . OJ1 ecoit bie_n: . 
aife d.' en tend-re· les DC,eutcz· de~ ch~qµ~· 
) 
• 
~~1· Hijloir.e deJ M~·ur1 
Nation,- C!ll les pd~ d·e le -faire lCs· uns··~ 
pres les · aucres.. · · 
jean, le B1anc reptit; Ia~ parole :-::· . 
, Je· parte au nam des OUtaouaks- du; 
$able. · 
Mon Pere ,:peux-tu doute·~ cle 118tre fj-
. ·de lice. La Nation Out.aouakfe ,. qui s' efti 
toUjours li6-e avee les Fran~ois dans tou• 
·tes· les~ guerres· qu'ils ent eUCs avec l' en-
11emi com mun , . n' a~ t' elle pas lieu que tit! 
Jious fegard·e-com~e tes ve.ritables a~is ; ·· 
je f uis venu Pc:>ur faire les O'onnes· atfaires· 
de la PaiX. ?- V' oila quatre prif onniers Iro .. 
quois q~e je eamene , ~je tie les··rend·s ·=point~ 
a ·leur N'atibn ,,car je la:hais 1 & la m6prife·. 
~'ell: a toi arqui j'en fais prefent ;-fa-is-en.~ 
ce ·que tt1 voudras. · 
H:affaki ,. Chef' d·es Cu ls- €oupez·, dit1~ 
Pour m6i quand j~ai ~a-· que le P~Je A.1r. 
j.alran .revenoit- r:e t~ouver, fe lui .ai d~n,;. .. 
ne deux Iroquois·~ En 1·oici deux Maff es ,. 
dOnt j·e te f~is prefenc.~ M·ais fae-he que je· 
fuis ernharaae ·; je fuis malade, p~ut-et.re­
que nous pourrio1,1s mourir en cfiemin , 
que dirons nos· femmes & nos · enfans _?, 
ayez" done foin de nous, je prie le Mali~ 
tre de tout ' que nous ay.ons a nous rea;;.. 
dre a hon port·' & ' faites faire d·es prieres~ 
La· maladie devi11t· ttni\Terfelle da11s· leutr 
ean1p ; ils Ctoient· dignes-' de co1nFaffion:3 
' 
-
-
'& M axiiHeJ aet lrofjNDiJ. 1~j 
par . le rhnme· qui les accabloit. La plU~ 
, · part1 ne vouloient point aller a l'HOtel ... 
D:ieu ,. oU . i,ls auroient ell· tous les fecot:irS 
poffibles ,, s1imaginans qu'on vouloit le~ 
y empoifenner,o Co~mt11'eht n'&tre pas ac-
cablez' de r hun1·e ,-puis· qu'ils i:t-0ient tou~ 
~uds , n'a~ant qu·une peau de Cafior qui 
1eur tral11oit a terre ?; ~ 
· Chingoueffi Ghef des: OUtaouak~-Cy~ 
11agos ,. die. Je·ne t'amene point d·IroquqiS 
. , . , ·' . . 
·car J at 111ange tot1s ce.ux que J'al pr1s; ~e-
pendant j' a_i ere bi en- aiif e de faire con• 
i1oltre que j'ai' cherehe les occafions de re 
faire plai(ir , . fen ai amene un que f ai 
.a·chete b-ic11 cl1er ··' 
Chichikatalo·, <iue·l'on! Cto4t bien;aife 
d' en tend re, parut. · . · 
; N·ous fon1n1es ici comme des palfag·ers· 
c:i_ui avonS' profire des €a11ots d·e nos voiL 
~ns N,ous n'y fommes pas accoUtumez ;· .... 
ainfr nous ne t'avons amene que huit Ef:.. 
~laves , nous en avons· encore d'autres 
~ans nOtre· pa'i:s ; . ma is ce n' eft pas notre . 
faute fi nous ne te les avons pas amene ·, ' 
je te prie d'avoir quelque eganl pour· 
i11ous , & de .nous regarder comnH~ de.s· 
gens .qui ne t' aimons pas·. moins· q~e le· 
fo11t les autres N,ations. 
Ounanguic6 · finit cette A'udience . au 
nom·d.es Pouteouatetnis ,, des Outagami~2'; 
. - ' .... 
. 
---
' 
. ,.. 
t;·+ Y;po:re Je1· M tiufl . 
·des ~lasKourechs , & des Puan~:~-
,. Nous t'aurions amehe plufieurS Prifori:~ 
riiers i m·ais' nciu'S· les a:Vons tolls mangez ;· 
i:l en font . at1:ta11t de· nous qu'ils· u1ettent 
a la chaudiere, quand· ils nOltS pi·ennent ;: 
cepend'a·nc en- voici deui ' ··· nous te les 
n1ettons entie les· µ;ains·' , fais.;.cn· ce qUe' 
tu voudras. ~ · . 
. Oh· fo·s reCnercia: ,eti g'en~ral 'des mar-_ 
qt1es· d'e leur attachenJ.Ctnt , , on _ leur _dit: 
qu'il f alloit' preferiter all' c{)·nfeil· gerieral4 
ious leurs Efclaves , _& qu'il ecoit ::\' pro~ . 
. pos qu'ils" no~ma[ent' les Vill~g;es· & les 
Cabanes' ,- oll pouvolent etre CeuX qui ·C~ 
tofont refl:ez· ,- afln que res Iroquois & ' 
tous le~ AU.iez· pUffent joilir d'une pro .. 
foride Paix~- l • •• • , ... ,, • 
011 fie Ie '· le11deinairi les fune·railles dll~ 
( . I\ 
Rat. On voulut faire conno1c·re a•1x Hu- , 
tons & ~t· t~ut:es· les Nations,que l'on ecoic·:· 
touch~ de Ia pertC d~un Chef qui s'ftoir· . 
tendu G· ree-omma·hd~abl ·e :·~ on re11dit done·~, 
3: fa m·eruoire t~:out'es'_ les preuVes· d1eftim~­
~u'ils pouvoient' fouhaiter. · _ 
·. ·De Saint! Ours, premie.t"Capitaine des·; 
Troupes, marclia a.- _la cere . de f oixante:· 
· h,om~es , feize '_ gller'riers H'urons en ro-
s ·es de CaffOrs , le :vifage. matach6 de noir . 
peur marque de leur deuil , f uivirent qua .. 
J~e ·a quatre avecJeu.rs 1fUfils fous le bras· ~·) 
I 
, 
/ 
t!Y' M aximes des f ro9uoi1. Q.jf 
~e ,Cle~ge . enfuite _, & fix Chefs de guerre , 
:porter:e~t le .Cer,cueil ~ouver,t de ;fleurs .; 
fur lequel ftoi:t un chapeau ~v~c fon p!u.:. 
n1et, une epee _, & :Ull hauffe-;col. $on f re-
;te accompagne 9es .enfans du Rat , de I~ . 
Nation Huron11e & des C.:hefs ~Outaouaks 
.~ . . . 
fuivoient le .corps ·' & Madat,ne de C.ham-
,,pigni , M.onfie.ur de WaudreuH -Gouver ... 
,neur ·de Montreal :' accompagne de tc>us le$ 
.O.fficier~,feri;no.ieJu la m~rche. A pres que 
le Ser.vi.ce fut ,f ait, les Soldats f(c les Che(s 
.de guer;.re .firent d"eu~ dCCharge~ .~e fufils • 
. QEan,~ O;n l' e.Ut in.hUtl\e , ils en £rent Utl 
·uoifteme en d6filant, & .l'on mit fur la 
folle cetce ln(criptiOn. · 
Cy g)t 4e Rat , :C bef des fit-1rons,. 
' . . 
Un ·heure a~~Cs que les-f uneraiHes f~~ 
,rent faites, J oncair.e qui efl: fort ;con~de ... 
re parmi les Hurons, a:ttendit qu·ils fuf-
fent rentre,z gans leurs .Caban_e~ ; il alla ~ 
lJa tete de · cinquan,te , trois IroqU.Ois de Ii 
montagne ~e Mon,treal, leur faire fOa. 
.co.µ1pliment part~c.~lier fur l~ x;nort de 
·1eu r C:he.f. - . · ~ 
, 
· Il leur parla par un Soleil de p9rce..; 
laine , fo.Utenu de deux ;Gallier-so 
Le Soleil s'e_toit ¢clipfe, dit -il1, & je I~ 
fais reparoitre. Il efl: vrai que I~ Chef des 
ijurpn~ eAt 4a11.s .la :terre , i:nais f on ef fri' 
• • l . . 
;13 G Riftoire des _M ~urj 
.regne e~c<ire av~c :VOl;JS. So~ge:.z _ gµ~il ~ 
to4jours e~e .fi.delle }t la . N'!tion : Fran~oif~ 
pat ·un ,attachement inYiol~ble *1. tout c~ 
qui Ia regardoit .> H eft inutile _de rappor-
,rer Jes aCl:ionS gui l'ont rendu recomman~ 
[lable ; CQJnme V.OUS ne fa~t~S qu'un rnCr 
me efpr~t ;:i.vec nqus_, _que .cette :Perte n~ 
'.V°O~S el_oigne poi.pct d'e;S tn1em~S fenti111ens 
~qu'il"avo~t pour nou~. J e vo~s rl:.ijnis tous 
par . ce S0leil qui dl Ct1(pendu de ces deux 
,Copi~rs , t?c je voqs ~~tache 6troitement . 
'avec n,0us. ~cou,te.z toUjours Onontio ,» 
com me _vous ~.vez fait juf qu'a preffnt, 
{X fqyez)ui to·Ujours fidelle. 
Les Hurons de faint J ofep:h de.manµ~r.> 
rent Audience le lendemain , & voi.c,i de 
· 1:queHe maniere ~arante·. fois ~;enonc;ao 
Tu nous av~ois .pJ<;>,pofe de ,lailfer ici les 
·Efclayes .que n9us .t 11avons am.ene_z, jufqu'a, 
. Ce ;que les _I~oq,µois noqs rendent les n~ .. 
tres , je te di.~ . de la p1~rt de nOtre Natio~ 
, ue noµs ~?ulqns bien que tu les r·emet .. 
tes entre lei.us mains , fans at,rendre le re .. 
,r.our ,-Cle~ n~·tre.s. Tu .~ois p~r-la ecre con..; 
VainCu de l' efiime & de la con.fiance que 
n~us avons en toi ; ft les I,roquois en 
ufOient m,~l avec ~oi {3c ~.ve~ nous , qD'ils 
~·i~putent a eux-n1emes leur mauv~if~ 
Foi, ·nous f~aurons bien le leur f~ire ref-. 
: ':ntir · dans l' occafion ; au-refie fi i_l,i le~ 
• · • , · l • ' · do1~~ 
& M axirnes des lr~tjuOis.'. · 1.~1 
Son·nen-t au Fran<;oi~ que tu envoyera1 
Chez eux; nous ain1ons mieux que tu les 
envoye dire.ltement a.u detroit des deux 
liCs -, que le .Con1mandant aura foin de 
:nous envoyer pour !6viter -un plus grand 
en1barras. · . 
Jean .le Bla.t1c vc;n1lamt trop prcndre 1es 
~nterecs ,con1muns , fit un difcours qui ne " 
plUt pas extrCmement aux Hurons .. 
·com me neus folnmes icj , : dit-il , de 
lliff~rentes Nations , enfans de nOrre Pe .. · 
re" & guoique les -hommes f oieht fou-
:ven~ de dilferens fentitnens ·~ les Hurons 
que voici , & nous Outaouaks , nous. ne 
_faifons cependant qu'un rn&me corps , 
11ous te dei:nandons,. mon Pere , que nous· · 
1~'en1portions point cl'eau de.:.vie., a cau-
fe de la ma\adie qui regne parmi nous. 
Les Hurons reprirein >- dequoi te mC-
lesr tll ? nous .demandoJlS nous autres 3_ , 
notre Pere de · permettr:e que nous en faf ... 
fions nofre proviGon pour notre rerour .. 
Enfin le dernier Confeil fe. tint t'apres-
dlriCe ·par une Audience que l.es 1roquois 
demandetent -: Ils eurent dequ0i roediter 
pendant ·ciuelf]ttes jours fur !'incertitude 
oU ils C:toient de la decHion de Ia: Pa ix , 
. & quelque here qtie f 0-i.t cette Nation ·bel-
liqµeufe _, clle craig~1oit for·t que I' on n:e 
ramen_~---rous · les Efclaves qui auroient 
. Tome lVe X 
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,count .gr~nd rif que d~Ctr.e .brUlez. Te. .. 
;ka11eot par-la .done .au .no~ d_es quatre _Na-
rtions. Nous aNons apris , mon ·Pere, que 
~tes ·Enfa.ns :·t' a ~oie~t· .re mi~ nos neveu~ 
;entre le.s mains, qui C:toie.n.t E(cl_aves chet 
.euoc , .que :v:~us ,e'tie,z '.con°v~nus en.fecnble 
:tie Ies garder fµr .ta natte ,juf qu~~ ce que 
nous ~t~eo.ffion:s rame11e les leurs. iCette 
r . ~ • 
propofition n'a .jamais e~e faire depuis que 
;le monde efl: Qlonde,.. Garde-I.es puifq.ue 
l~;.u le .;veu,x. '.Nou~ n.qus e,n retourn,ons , & 
~~ous n:e penforons p-lu.s ~ eu$'.. :.Cependan~ 
fl ~u a:v;ois :v.oulu no.us donner J oncaire 
~oJre :fils , & fl:OUS ,reme"ttre fans · di.fficul-
{t..·C. nGs ne~veu-x , :chacun fe fer.oit plaifir 
:cde .te :rehdre teS Alliez .~ & on .n'auroi~ 
fJOint lieu de fe mefier de t~ finjceritC. 
Le Chevalier de Callieres leur dit qu'i~ 
;verroi.t cela a~~.c fes .Alliez, mais que ce:t· 
~«:e ptopo;liti0.n ,Ctoit :tr.es. di~cile a :leur ac-
!corder. Il envoya quefir les ·Hurons, .Ot;t .. 
t~aoua~s &:. :les Miatnis, au f quels il com."' 
fnuniqua ce q.ui :s'6t9~t patre. 11$ rCpondi-
xent q t;i'Hs ,con f en_toient la li.bert.C de leurs 
. :Efclav~s s'il le jugeoit a prop.os ; inais 
ique {j le .. s Iroquois n' e?'ecutoient poin~ 
~cur par.ale ,en les 1 emettant a J oncaire , 
~ls n ~?ur.oient rien a fe repr.ocher , & que 
)eu r pe;t,J. de ... oi tourner~it a leur con-
, 6011 .. 
. . 
\ 
. .. t!f ..M axi'me s' d'e s irtffJUdis~· 2 r.~· 
. Oi1 d.ifpofa _tou~es .. clfofeS pendant deu~· 
jollrs p~~r raffen1hlee g"enerate·,. on fit ve~ 
nir plufreurs·· feril0:1e,s· Sauva~e~ q.ui ac:.. 
com n1od~erent' des Colliers.-e Oh cou vrit~ 
encore fo:. mo-rf d'Houatfara~1ti ,. te· plus-
€on Gd'erable d~ Ia' tlation Flurohne·, a-
. pres le ~at. Ses olJfeqUeS' ne' fe frrerit pa~ 
totic.a faic- aVec la: m~Cne' pompe :; plu-q· 
fieL1rs at1tres·· mourure11t a~offi. 
Les H·:uroils patoifIOi_erfr les·· plUs mal:.. 
r'raicez· de cet're· maladie ,: q u · ils· regar-
d·oient con1n1e uh fleau, & ils stin1agi .. · 
rioien~· tou~ que nous aV~ons · jettC' un fort~ 
ftlr e.ux. ~elques Chefs vihrenc· frouVer' 
le Pere Anjalran a'vec un paquet de c;a~ 
ftors,pour le prier d'engaget ~.feffieurs de 
faint· Snlpice d:'Cloig·n-er d~euX- le fort qui-__ 
les defoloit. Nous admira:mes da11s cett<Ji 
• i;...- - • A 
t:rifie conjOnlture- Ia· qiifericorde du Sei ... 
gneur, qui a per.mis que tbus les mori-.. 
bonds mouruO'ent avec le naptCineo· 
Les mouverilens de la Crace paruren~· 
a·vec eclat.· Car ces 110U veaux·· ChtetienS' 
ii'etoient: pas· plu'rO:t baptif~z- qu'ils· don·-
noient ~'es· marqttes· d~une Foi vive ,. en· 
en1bralfa11t-a la n1orf le' Crucifix, avec de• 
fentimehs pleins d'amour & de tendrelfe· 
pour celui qu'ils n·avoient pas·Hien connu. 
~es pleurs · ay·ant cefle; & les affairea· 
affez·> bien difp.ofCes , , on defrina le quatir:· 
,,.. .. 
~ 2.-
~ 
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.AoUt , pour la concluli0ri de la· ·paix. c·e 
fut dans une helle plainc h<Hs de la Vil!e,. 
t>t\ l'on avoit fait une eneei11te de bran-
ches d'arbres. de cent vingt:-huit pieds de 
long fur foixan£e & d:ouze de large , avec 
une_ allee tou.t a~tour de dix pieds. · 11 y 
avoit une Sa,le couverte de fenilles , de 
-vingc-ne\:lf pleds de long & de vingt cinq 
. · de large., qui-regardoit en face tou.te ht 
Place. ' 
_Phis de mil.le Sauvages s'alfemblerent 
avec tous les Deputez. Chaque Natioll 
s,e~oit mife a part pour un grand ordre , 
& les Soldats environnoienr le· Can1p; 
Tout ce qu'il y avoit de perfonues de 
qualite ·& d·e Danles , ne manquerent · 
fas de fe rend·re dans cene fal~. On. a-
voit dreff6. de petites _four.ches . de b<?iS c\; 
l'entrCe, fur lef quelles en avoit rriis une 
tringJe otl eroient f ufpend'us tret'lte & un ' 
Colliers de porcetafr1e ,. pour autant de' 
Nations . 
.Le Chev·alier d}e Calliere·s we .l'ou\rer.a 
ture, il leur dCclara qne n'y ayant l'annee· 
paff6e· que des ·neputez des Hurons, & 
d 'CS Outao-uaks,lorCqu'il tercnina Ia Pt.ix,_ 
i1 av~oit juge a propos d'envoyer le Pere· 
A.njalran p0ur inviter tounes les .Nations. 
de· d'Cputer de leurs Chefs, afin de rati-
6c1J ce qui avoit. etC: c.onclu entre eu:x feu• 
-
... 
, c§- M1txirifes ·des IY(Jquois~ 24 
len1ent. 11 leur temoigna la joye quil a-
Voit eue de leur arrivee :- Il ota la hacho 
• 3! tous , faifant untt profonde foITe , afin ~ 
ql:le· perfonne ne rehauffat la hache ; que 
s~il arrivoit quelque defordre., l'ot.fenf6 · 
s'adreilac a.-lui, ·qu'il feroit faire fatisfa .. 
el: ion ; que fi l' offenfant . ecoit . d:ef obelf-
fant & irraifonnahle, H fe mettroit · av'ec -
l"offenfe·Four mettre l'agreffeur a Ia raifon. -
Lo rs . qu .. il eut 'expliquC fes fentimens , . 
par ta lecture··· qu'il fit c.Fun pa pier. l'e· Pe .. -
re Bigot qui en~ avoit une· copi·e en ex.:. 
p:li.qua le · contenu- n1ot - a mot aux·0 Ab~.:.·· 
1raguis & aux· A:lgo!1kins ·~ te Pere earnier' 
· aux HUrons , le Pere A_hjalran aux Ou-..:. 
taouaKs , Peraut aux Hlinois & Miamis~ , 
& le· Pere B'ruyas aux· Iroquois , qui tOus 
Brent 'les eris de confentem.ent de i:V iotir.n~ ­
& afiri qa·~ ce que l,ot~ venoit de leur dire · 
fU't une [oi inviolable , · on difhihua ces , 
ttente- un €olliers · aux Chefs de chaque · 
Nation~ -Nos ·Alli'ez parlerent·;enftlite ; te ~ 
v'ous rapotrerai. feulement 1. ~s parff~es les · 
p'lu·s. chnG:der~hles qui fe foient dites. , 
. Halfaki Chef des Cu~s.coupez ", en robe · 
de CafrOr qui lui trai·noit jufqu·a terre ~ ~ 
tine branch·e d·e potcelaine & un Collie 
, a la n1ai'n·, tnarci1ant ·d,u'n air n1ajeHueur'-:. 
a. la rete d-e quatre Iroquois fOrt Hien~ 
fiits, -qui avoient les ycux b_~illcz. Il le 
x-r " ;.J 
" ' 
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fit d'ahord mettre a feS pieds , en abor.: 
dant le Chevalier de Callieres , & parla 
ainli. Voici nos Prif onniers que tu nous · 
as demande, que neus te prefentons. -Je· 
les delie puif que tu le fouhaite , par cette 
branche . que je te donne !t ils font a toi. 
prefenrement , puif que tu leur donne la 
libertC de sa en retourner dans leur pa i"s ,. 
je les regard.e con1me mes freres. Void:; 
un Calumet. que je leur donne afin qu'ils 
fument avec n1oi. ·qpe les Nations Iro .. 
quoifes fachen~· { en fe · toarnant de ~ leu~ 
- cOtC , ). tju~il n'a tenu qu'a moi de les 
manger, & que j:e n'ai pas fait comme 
eux. :: qu'ils fe fouviennent .done en me:. 
me-~emps lorfqu~Hs nous. rencoritreront · 
dans les Partis de chaffe, que nous avt>ns 
regard6 ceux-ci com me nos fr·eres, & ·nos 
propres enfans •. Ils nous- ont obligatiQtt 
de la vie,. ne taifons d'orenavant qu'une 
men1e chaudiere ... 
On porta ce Calumet a Tekaneot tjui 
le re~Ut , les Iroquois remercierfnt en 
mC.me- temps Hallaki & les Cu ls- couptz 
rar quatre eris que fit un Chef de chaquep , 
Nation. Q!.1'1-rante fols environ·ne de Jiui~ 
E(clave~ , . s·approc;ha enfuite & dit : · 
Toi qui e·ft le n1altre de nous autres ;, 
tu vois que nous: n'agHTe·ns qae par toi · ~ 
µi. no.us as. env,oy.~- p·orter ta .ua~e-lto. Nous, 
. . 
' 
& Jt{ aximes des Jrod}uoiJ. 1+; 
fOmvmes venus voir ce que tu Couhaitois ; 
nou:s: t,avons .dit tous nos· fent·imens , fais 
de r:ios- Corps <l:e que tu voudras. 
Nous ·avons hiverne avec les Mia-mis. 
Sachans done ta parole , nous nous f om· 
m.es- depoui.llez de ce que nous avians , 
pour. les en gager a rend re les Ef cla ves 
Iroquois en donnaut des chaudieres , des 
fufi.ls, & des couv:ertures. Nous leur a-
~ons; di~ , qa'il C:t~i~ de czonf equence de 
dCcendre avec nous. Nous avons crU que 
I.es Iroquois auroient ·agi a notre Cgard 
comme nous l'avons bait avec eux , & 
n0us avons CtC Curpris de ne pas ·voir les 
not-res. Ecourez·. moi bien·, mon Pere , 
& veus lroquois. Je ne fuis· pas fachC de 
faire Ia. Pa,ix. ,. puif-que mon Pe~e le veur. 
Voila que je dClie n1es Colliers , ( en les 
. ' r d " .. j:ettant a. t.erre , & ie t:ournant .u cote 
ties };roquois ) je veuJt vi vre en Paix avec 
· n1on Pere &.cavec toi, j'e veux que la ter-
re foit tout,e unie , & que la- chaud-ier,e 
foit encore tout~e e11tiereo~ 
Jean le Blanc t·enant un Colli~r a !.c;l. 
main produilit une Iroquoife & un hom-
me :: Je t'ai donnC teut (e que f ai , & je 
n'aime rien qnand men.Pere. me demande 
quelque chafe ; mais je veux abfolument 
n1'?11· corps , parlant des Outaouaks qui:l 
I.ant. chez. les., lroqµois. J:~ n~ai. ti en. a. te.. 
' 
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dire, . prettv'e qu'e je fuis ta volontC-, ·e-'etf:: 
que n:os· gens· ay·ant. pris ·· des Ifoquois, -je: 
le's ay--· retirez'-avant· qu'ib ay.ent · CtC· mal .. · 
• I 
trattez .. ~ , 
J_~en av·ois' d~ux, que fai retn'i~-~a\i ·Iiere ' 
.A·hjalran _,que tU· as· renvoye· chez,. eux 3/ 
~ f Oti retour •. · p·(end·. C'eUX:· Ci , , & · il jet ta f ou ; 
Collier~ a· te·rre~ 
Chingou·efil' mat chant . , . tif1 Cal~met~ 
d»un·e. m·ain & Une branche de'· potcelaine ·' 
de l'aut_te , dit : ~ 
MOn P6re j.e voi·s ·que tU re~Ois aujour.:. 
d'hui les.·Itoqaoi·s qoi fe f otlt bien ~cartez; 
Nous "nous .. racom,mo·do11s;· auffi av,ec eux~ 
. ~e C:alurnet · que j:C leu'r d'()nne ell: un·e · 
preu'.v·e ·qui' d-oit' les · perfuad-er qtie" nous··  
vou~ons vi vre:- d?.o-re-11a \lant : a vec·T e-u~x·-·d·'1n·..;. 
telligence. . . 1 
Chichi Kata.lo fltivi ·d-e d~ox · Ifoqtie'is fi. .: 
d-e ttois fen1mes; .qui pa roiif oien't · fbrt '· tri-:- · 
fies ., ni'arch·ant · d'un ·air a: impritll~r · du:.1 
refpec·r, parla-_ ~i·nfi. JC viens · vot1s pre~ · 
fencer aujourd'hui lcs P~ifonniets ·qu~ j'a~ · 
vois delHnez>i pou'r le fCu ; ma is le·· Fran~ 
~pis qui not1s a.' expliquCi von;e penfee ,-
nous-a fait dclib~erer · d·e vou·s :·en faire al1~ · 
fC>lumenr :Ie malt1e~ ·Si favois eU. des ca~ 
nots ~ , j-e vous" e,1t aurois · am·ene· tl_n plus '· 
,grand nombre ,., comrne je ·vous l'ai deja-~ 
I • , l\.T R, . tt:n101g~1e. ·~ ous e11 a vo11s) e.n·<:.~0.1r.e. ~_.):. ""' · .. 1; ~: 
' 
• 
.. . 
. 
· & M axirnts des lroqiuois. 2.+,y 
fuis pfCt. a leur ouvrir l~es· pones. J e vous 
avouC que f ai .uri cruel, reffentiment cotl'-
tre les Iroquois qui .m··  ont brille mon f ils 
il y a quelques· annbes, le fint de la gner .. 
re a voulu qµ,'il fu~· prifonnier; mais de l'a' .. 
voir fair mourir, parce qu' ils favoient que: 
i:l Ctoit n1on' Fi Is ; f avouC que f ai Cte vi-
vement to-uche ~· cependant f oublie tou~ 
a-ujourd'hui.1 . 
Helas , mon Pere !' je rfxi poin·t d'an-
t:re volonre que la votre. _Si j'ai des .. oreil-
les c' ell: pou.r ecouter votre pa,role ,. _ & 
ma la-ngue expliquera a ma Nation vos 
£entin1ens. J'ai un cmur que je vous· prie 
de JoinChe au· votre, & dont je vous laiife 
e:ntieremen-t le mahre. Qgoique les Sioux 
m'ayent rue ' & qu'ils n'ayent pas paye 
mes n1orts, f ai ferme mes reils , & j'ai · 
bouche mes oreilles. d,e ce core .1a, des~ 
le moment qu'on ell: v-enu me parler de' 
ta part, je ne veooc pas faire con1.me leS 
lrOquois qui n'o.nt pas obe'f a ta voix ; · 
quoique je n!enrend·e pas Ieur la·ngue , 
je veux. manger at:tjourd!hui avec eux , 
corn me .s'ils etoient mes freres. 
· Ounanguic~ qui parla au nom d·u Chef . 
des, Miffiflagez' , que qtlatre Efdaves fui-
voient, v·int·· parler pour lui. 11 avoit u11 
tour de cere d·'-0.n jeune taureau lflinois' 
d011t les cor11es lui batoient fUr~ les or.eilles. 
• 
• 
. 
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ID ns le moment qu~il Vbulut, parlet ,, i~· 
l'@.ca & dit-au5 · nom d·e fes· €hefs. ~ 
Je fais honnetir ,, n10n Pere ;-·. de· me pt·e~ 
fenter d·evant· vous , Vous· en faVez la-rai;,. ' 
£0~1 ,, a caufe du F ran<10is que fa NaticHi 
aVoit tub,. & dontf j·e vou§ ai par,C0 , on 
nous a infpirC die ran1ener)e,s;· lroqnois que· 
nous avons , je re les· an1ene ,, & je les de~ 
lie en ta· pre&nce ' je· te" les-· remets en.:.-
t-re les· main~ pour en faire ee que ru-vou:.. 
· dfas·. J:'en a.i' encore d'aurtes· que je · fuis · 
pr&t de leur r'eridre :· Je f uis tro-p g1orieu~ 
· que·tu me metres-au nomBre ~e tes A'Hiez~ ... 
Je ne veut faire d, or6navant qu>un corps' 
avec toi. Req,i>is · a1on ~reur ;: qui ne fOit" 
qu'un avec le tien. If parla enfuite pour~ 
les_ Pouteouatemi~ & pref enta..fes Efclaves-~-
J{e n>a1 qtte c-es deux· E.fcla ves,je me jbit~ts ·, 
~vec toi a fin qUe tettt;e-& €hofes f oient fia-
bles. Si tu leur ·dOnne la vie, fouffte que · 
je mette ce Calun1et ent~e les mains de: 
JDOn frere l'Iroquois , j~ e-n ai_ garde les:-
plun1ets' , & q,uand' il me::· tes~ fera Voir je ' 
res lui _montretai & ie b3.'ton,.avec lequer 
1ious· ft111~erorts· e11femble. 
' ~ 
Ori porta ·c·e caluniet aux· Iroquois· qui' 
remercierent' pat qµatre eris·,. .. au nom des., 
quatre , ,Natiolis·; .· . _ . 
1 MifKouafouath ·, . Chef des· Outagamis, , 
vint: de 1' ex·trC:n1ite de renceitite > f ui Vii 
' 
I 
I 
· ,.'& M axiPIJe:s des ,lro1:f10;J,. ~1 .. f~ 
i!e·,trois PrifOnniers. Son vifage ecoi_t pei~:i:C ~ 
~Pe 1ouge _, & il avoit fur la t;Cce une vieil .. 
~ ;le Perruque pou~ree .s toute inel_Ce_, fan$ 
~chapeau. Il :S~en .Ctoit fait Un .ornemeQt 
pour (e mettre a la Franctoife , qrii lµi 
,donnoi,t un air, oq.tre fa laideur;) a faire -ri-
:re tQute l' Aile1nbl~e _, & .voulant fa ire 
,voir qu'il favoit ,Nivre il ~n .fa'hia -'le Che .. 
~ ~alier de Callieres coinme d'un chapeaq. 
Malgre .le fang froid que l'~on efl: o:blige 
,d·avoir de.vant des _gens qui font ~fun Ji 
~grand fleg~e , prin.cipa len1en~t dans ,une 
~conjon&u:r·e auffi ferieufe que .celle-1~, .a.rt 
ne pUt s'e~pecber de s'.eclat_er de rire, & 
de le prier en m_~me- :tem-p.s for,t feri,eufe-
me11t de s' e11 ... cou.vrir. 
- 4 ' , · . 
. M0:n Pere ,, dit-H , je ne Nous r-ends 
1point d'·E(cla,ves ·' parce que ceous ,ceux que 
f avois font .echapez. J e n'ai pa,s ;beau.coup 
de ~i-iferen·t a~ve-e les Iroquois , les -,tene-
~hres le font diffipees, voici prefen.temen,t 
- tin beau -jour que ie Soleil nous donne 
.au1ourd'thui , :je regarde pretenten1e,Qt l':f-
toquois tco'rnme mon frere.; mais ;e fµis 
~broliil le a .. Yec 1es :Siou .. x · \' ·: . . ~ · 
· · .On ne .v.oulut poin.t tO·l\9he.r ce dern.ie.r 
:!article. 
Kif Ka.ta pi Chef des M askoutec.h.$ , q.Ui 
. ~toit malade, pria 'Haoualamek , Chef 
t>.u;taga_1pi _, d~ yei:i.i.r~par ler p.our lui. 
v ~ 
-
, 
·1 'f-8 Uiflqir.e . J.ej Mm Ur~ 
Mon Pere , .je ·.ne fuis pa·s venu paf 
moi -- m.eme, je fuis :v;enu par emprunt • 
, ~ p..our mo_i je ne v.ous ·prefen~e pas d'E fcla-
ves, par.cc qu'il 'Ya long- temps que je ne · 
me bats plus a·v~c l'Ir.oquois ,: le Fran~ois 
> I ) , que ~-v~us m a·vez en.~voy~e po~r m engage.r . 
de Nen.ir .ecouter votre parole, m'a regar- · 
de .com me -une ;fil:le ,qui rte fe rbat contre 
perfonne. J'ai laif16 faire les autres , & 
j' ai <egard.C, il efl: vrai, que nos Anciens fe 
font battus .,~ontre eu:x._ J'avois un· Iro-
quois, je rai .troqu-C pour Cviter tous .le-s 
' embarras de te l'am~ene.r, & f ai ftC feule· ~ 
ment .bie'.n. aife de te ·venir ivoir,. · 
Pour . tnoi, dit Paintage, Chef des Mat .. 
hominis, j'en· ai rendu un,il ya deUx ans. 
Ouabangue ch;ef des Sau.teurs qui avoit 
Un plum et_ rouge auteur _de la -tCt.e .en fo.r-
n1e de ra¥on " dit ;:· · 
, J e ne te prefonte au..cun · Efclav.e ) f ai 
, rendu d·ailleur> to.Qs le-s Prifonniers que 
· · j'avois pris fur les IroquOis , accorde n1oi 
ton amiti.e. ~Sa Natio11 ' e.ft for;t clans I.es 
' 
inter.ecs des Iroquois .; mais con1me ils )le 
perivent guere fe paller des :f ran<;ois , Hs 
profitent d'un c&te des avantages q\1'ils 
. tirent de nous , & mCnagent en mem.e-
.temps le phis qu',ils pe:uVe\nt les bon.n.es 
gr~ces des .l(oquois. · 
Maligato.uei ~hef Nepicfrien, tCmoi.gna 
plus . 
• 
• 
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t1us de joye que les autres , de la Paix. 
J e f uis bien. aife , die. H, de la Paix , 
je vois bi~n ((10:e je pourrai d'orenavant · 
manger tranqu~llecnen~ fur ma natte P 
& que je.ihaft'eiai fans .trouble. 
Ounanguice Chef des Algonkins, jeu ... 
ne homl11e extremement bien-fait, habil-
Ie a la Canadienne, avoit aconlmodC fes 
' cheveux en ctete de Coq , a vec un plu-
m et rouge qui lui venoit derriere la t.ete. 
Il approcha d'un air alfez delibere ., & .dit ·: 
J e ne fuis point un homme de ConfeiJ , 
.f ecoute ordinairement ta parole : Voici la 
Paix , oublions le paffe. Son difcours , 
.quo.ique .fort .court, dif<i>it beaucoup. Ce 
fut lui, a·vec une trenteine de jeunes Al- , 
gonkins, dont le plus age n'avoit pas plus 
de vingt ans , ~ui finit la guerre par le 
coup qu'ils firent fur un Parti d'Iroquois. 
qu'ils taiUeren.t en pieces. 
la Chaudiere- noire, le grand Chef des 
lrequ.ois, Ia terreur de toutes les Nations 
al.liees y perit ., il ne pUt .s'en1pecher d·e 
.dire en n1ourant. Fau.t-il que moi qui ai. 
fait tren1b!.er to1ue la Terre ~ je m.et-ire 
par la n1ai n ~· t'-n .E nfant .. 
. Laigle par la en.,ces termes, au nom d,e. · 
nos Iroquois du Saut faint Loiils. 
· Or1ontio nOtre Pere , tu as fans dOute 
de la joye de voir aujourd'hui tous te:> en~ 
~ ' Tome Ir·. . Y. I 
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fans· raiTem-blez ici fur ta riatce. ·Tu dois i : ~ ' . . .. , .. .,. 
1Croire ·que comme nou_s avoqs le bon,he.u.r (l~;t!t_re .de ,~!! pp;m~.r.e , ,n~?.~S x~ par<tageofl~ 
avec toio ~ ! . 
• .r:: 
· La ' p.rogi_~ti~ude av~c 1aq.ueHe _tant ~e 
~l)Jation~ ,di_f,feren_tes font -p~rtie.s des ex-
;tremite.~ · de· .. ce va,fte ' pa:Xs, le .courage& I~ 
pontl~n·ce qu'il~ ,ont fait paro~cre ·a. fu[-
)mo1ue.r' la longue.~r, 1es fal:igues , & Ie,s 
·rif qtie~ .~u -~~em.in p6ur ve1:1ir entend-re t~· . 
voix -~"' foarcjUeD'tt a'.flez :ii ·aif pofition o~U il~ 
{011.t ,de Ja fuivre fidel.leme11r • . Toutes tes I ... ... "' .. 
. ~Ues · {o~t ft droite·S _& :fj raifOnnclbles ·, 
cju'il f~i;idrOtt n~Ctre pas ;~o.rilme pou_r re:. 
fufer . r.~e s'Y fO:Ume~tre".· ;;f u dOis . don .. c . 
';t roir.e ;que la ~.iver/i,~e de ra.n,t 9e langue~ 
;,qu'ils ·parlent ' ~ .nQri · pl.~.s tjue I.cu.rs in.t~ .. 
recs ,8-c. ' leurs re.lien:timen,~ p~rti,c;uliers' n~ 
fera 11.ulletne11.t ~t111 ·o:bftacle a Ia bonne in. 
4f • :. • ";. • . • .. "" • I ~ - ;· ~ J 
,. r . rt f . . • "' . ... . , 
;telligen.Ce d:lns laq.Uelle. JU leur ordonn~ 
· :de vivre enf ernhl.e ~ f aVenir. Hs ne fe_ 
. .... / . -;ront .defotn1ai_~ d.'au'.ericiOn qu'au' de.Gr qu .. c; 
JU as de Je.s rendre ,~el,lr_eUX , en afr~tan~t 
1es fuit~$ ' ,fune}les de la gUerr . e ~ - par 1~ 
pa ix que tu vieris d '.~.tablir p~u~i eux. · 
. ; Potii' pou$ q_ui avon,sTa_vantage de con-
!1oltre plus panip,ul,ieiemen.t, & de plu~ 
·:pres qn, eux les verita,bles fentin1ens de 
. ·ton cg:ur, ·nous jettons volontiers fur ta · 
r arol.e la haclle ) que .nous n·avons pr if e 
• 
-
I 
& :iiaxiwJcs. d~i lr~quo(i. 1f'i 
qu··e par toi1 ordie , & noUS mettons it; t: Arbl:e de la PaiX que ru a·s d·re{f<! de fr 
fortes & d·e fr profond"es racines ; que n,1 
les v~nc·s ~; n'y les ofages , n''} aucun autre· 
·accident rle pourra le renyerfer. Ce font-
}~ · les f entin1ens· d'e ton: fils l'hoquoiS du· 
Sau.t faint Lollis. ~ . . 
. TfahouanhOs ,' o ·rateu·r.d:es Iro·q·uois de 
Ia moutagne de M.ontreal; nC fit pas moins· 
paroltre ~· att:ichement a nos interCts qne 
leurs voifins·. Voici de quelle n1aniere il 
pa r l a :" .. . ~ . _ , . . 
Tu as a"!Ten1ble toute la Terre ici ,. 
P.out faire Un grand amas de hachCs. Pour 
moi je n'y ~11 jette point : 11 f e tUc u11' 
tl,oment. Vo us robes. noires f e tournant 
d:u c8.tC d·u Che·vafier de B=elfoinOilt qui1 
les· g-0u verne ,.' & de Mi: .. · d~. faint- S~ 1 pi ... 
Ce : vous favez que je n'en ai point d·a11 -
tre que celle de mon Pere. Comme ii 
tious port·e dans' fort fein , je lui rends la· 
rilienne; & je retire· en meme .. iemps n1a: . 
n1ain ; puif qu'il fette fa hache. Au refl:e je 
me con}oitis avec toutes les Nations de ce 
qu'ils oht. jetc"6 la lenr : II n'y eut plus que 
les ~benaguis de faint Fran~ois a parler. 
fiaouatchOuadi' dit , mon Pere : Tu 
~iens d'entendre parler tous t'es Enfans. 
ll n'y a plus que nous a parler .. Il n·elb 
pas neoeff.aire que nous le faffions dan 
. y ~' 
' 
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cette alfemblfe , tu nous connois ii y a; 
long-temps,. iu n"ignore pas l'attacherr1ent 
A• I\ \ d que nous avo11s tou1ou·rs ee a · tes or res. 
Onontio ton predeceffeor nous a enleve:-· Ja 
hache il y a quatre ans. Sache que le p,r~­
. snier qui la levera cOntre toi , nous la· le-
ve1·011s conrre lui. ., 
Enfin , Monfieur, les qu~t.rel Nations 
1roquoifes qui avoierit tolljours e ~ e tran-
quilles a ecou.ter les derniers fentime n-s 
de tous nos A1liez , patlerent par la voix 
d'Auenano ,.q'.ui prefenta d·e leur part qua-
tre Colliers. .. 
Onontio, dit-H, nous fommes rivis de 
_t0ut ce que tu -as fait , & ·nous avons e.. 
coute ce q.ue tu viens de dire·, marque de 
cela voil3. nos paroles ( en donnant qua-
tre Colliers ) pour t'alfurer que nous fe·-
rons fermes 3. garder 'tes ordres .. ~our €C 
qui eft des Ef<::laves que nous ne t'avons 
pas amenez, nous t' en avons fa it le ma} .. 
tre , & tu les envo·yeras_ querir._ 
II fallut confirmer cette grand·e Alliel;·A• 
c:e par quelque endroi-t Cdatant, & potlr 
le faire· avec toute la circonfpeltion poffi .. 
ble, Meilleurs de Callieres, de Chan1pi· 
~ni & de Vaudreuil , fun1 e rein da ns le 
Calumet, que l'on porta enfoite aux lr0-
quois & aux Df putez de tons les Alliez, 
,'lui en firent de m€me. On le chanta , ~ 
& M aximes des lroqt-sois. 2. 0JJ 
'}iour cet effet trois Fran~ois alternative- ,, 
ri1ent a travers de tOUS les Peuples' qu'e_ 
tbient affis fur l'herbe , marchant en ca-
dence , leur vifage anirue, . & le niouve;;:. 
n1ent du corps ·qui r<!pondoit a la vehe-
. n1ence de leurs paroles , marquoietlt a!fez· 
· la cadence des Soldats , apporterent pen-
·darn ce temps- la dix gran9es Chaudieres 
~ans-..lef quelles on avoit" fait boiiillir trois 
ba:ufs que l'On av~it coupez: en petits mor-
ceaux. On fit le Feftin ·qui Ctoit extrCn1e-· 
rilent frugal pour ·tant de lnonde , ·& on 
alla allumer le feu de jOye derriere l'Edos~ 
a.u bruit des BoCtes'',-- de a · mouf queterie · 
& d tl can o 11. , 
. ~ , 
Tel fut le jolir heureux· qiii fut 1~acco1n-
P,1iif enient· de to us· les tiavaux de fen Mrao · 
le Coone de· Frontenac, l'amotir & les dc!-
l!ceS de la ·Nouvelle-Fra.nce , le Pere des· 
Nations Sauvages fes A Biez .. , &. la terreur · 
~e cecte redOutable l1ation,qui faifoif t[en1~ 
bier route l' AmeriqU:e Septe~trienale. 1l a~ 
voit pone' le fer & le feu ehez· eux a rage·' 
de ·7 4.:". ans, ·en 16·9 f ..  ll lCs a:vOit fOrcez:· 
de lui den1and·er plnfteurs fois Ia f>aix; ·ma is 
chmme il ne vouloit_· pas· aband't>nner fes r 
Allie~ · , il la' leur refufa ,-· il Jes for~a de 
Confentir a·Ja fin qu,il_s y fuilent ~ompris .. · 
11~ .ce[erent tot1s Altes 'd'l1ofiilirc· en mil 
• Ji-~· cens· q~uatre .. v·ingt· dix· huit , & fi l~ 
. y; ~· 
• 
\ 
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. mort ne l'eUt prevenu cette annee , qu~it . 
donna le repos a ce vafi:e continent , il 
auroit ell la fatisfaltion de voir am,ener ge· 
neralement tous les Prifonniers fes Alli~ 
. 
qui avoient toUjours donne ·matiere ·3;.dif • . 
ferer la. Paix. · · 
Tous les DCputez ratifierent la Paix en 
metcant cllacun leurs ·armes , qui Ctoient 
un Orignac, un Cafror, un ChevreuH, un 
Cerf, un Rae muf que , & une infinite 
d'autres animaux. 
I.es marques d'efHme & d'ainitiC que-
}'on avoit tCmoignC juf qu'alors 3: tous nos 
A lliez, auroient fa it peu d'im preffion fur 
leur efprit , fi l'on n'en Ctoit venu en mC· 
me-temps a quelque chofe d.e plus rC·eI 
& de plus eflicace , pour reconne>ltre_ totrs 
Jes bans fervices qu'ils venoient · d'e nous 
rendre. On fongea done a· Ieur filire les 
prefuns, que FOn prCpara dans· les maga• 
fins d·u ~Roi. 
AprCs qu'ils fe furent repofez un jour- ~ . 
on leur donna· l'' .Nud·ience de congC dans 
, la Cour du Chevalier de Callier-es ,.oU·Hs 
- avoient ametie tous lfurs Eftlaves·, il leur 
. recomman.da d'abord de conferver cette 
. Paix·, iLexhorta les Hurons de la Riviere 
tie (aint Jofeph de s'etablir au decroir_ 
des deux lacs , & aux· autres· de venir 
~half e.r veis. ces. quartlers '"' il enoouragea: 
.. 
& A( aximes- des .J'rot]uois. %f i 
ChichiKatalo de raffembler tot1tes les Na-
• I 
tions Miamifes-a cette riviere , afin de 
n~y faire qu~un feul , CcabliflCment ·:-· il te ... r 
moigna .. a Ounanguice &-a, Elouaf en f on 
· ~e~entim·ent __ .de oe·que Noenfa Ghef des 
Illinois-Kaskafias, avoit quittc! fon Vil-
lage oU Ctoit la Miffion pour s,eta'3lir 
taus dans le Miffilipi.. J e croi ,.Monfteur, 
que le changement .eft an:iv-e. par les in .. 
trigues fecret·es des- Ffan~ois dll bas · dt1 
fleuve , . ir couvri~ la mort · du Chef des 
Iflinois qui venoit a ·J\..iontteal) . r <?O apor .. . 
ta pour ~et·· effet un ~apot, une chemife ~ 
& des , n1'itaifes, dont·on chargea Oun-an-
guice, .qui avoit ordre de les· envoyer a I~ 
Nation de ce Ch.ef~ 011 fi~t faire la Paix en-
# 
tre .les: Oi:ttagaruis · & · les·· Sam:eurs. · 
On couvrit la-. mort·· de l'Outagamis -; 
que ceux ... ci avoient 1me , .. par un prefent 
que l'on: donna· au Porc-Cpic. Oil lui 
prefenta le ,Calu.m·e~ de l?iix-.. dans lequel il 
· furna :~ afin, dit .or:i. , d'avaHe.r la v-eng~an-
ce qu,il auroit pU en tfrer. . . 
Ouabangue, Chef des· Sa.utenrs, -en fit 
"-· 
autant, ainfi. l,alliance devint folemnel-
le. Tous les Chef~ d·es· autres Natio11s fu. 
merent· COm·n1e ten1oins de Gette reii11ion~ 
. On difl:ribua les pref ens qu'i confi1toient 
en poudfe, balles , capots chamarez de 
.dent.ell.es de g~llon d~or •. On en fit en.12ar-
• 
, 
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ticulier a. ceux· qtli av'oien't pris nos inre::. 
-·1ets 'avec plus d'attachen1ent; Toutes ces-· 
liberalirez · furent faices aux de pens du;· 
Roi. Tousles neputez .priren.t en: meme-
r·em ps· conge·. · Voici le1irs · dernieres· pa.:.· 
roles. -· 
- ., • ,, $;:' Qilarante-f ols dit ·II )f'~{ qu'e!qries.' an.; 
nees que la hae·he eft arr8tCe , no't:ls l'av'ons '1 
mife ces j6urs ici danS le plu:s profo_nd de 
la terre~·, faifons ' done pa.ff er une~ riviere 
par deffUS, afrn qu'on _ne la reprenne p·Ius -. 
d\~ p;irt n'y d'autre. Qiticonque le fera ae: 
fon <Shef, tires-en: vengeance. Nous te·· 
remercions de res ptefens. Nous confer.:. 
. VOns potlr toi tous Ies'men)es fentimens .. ; 
.que nous t~avOns tCmoigne juf qu~a pref ent~ · 
Ha!TaKi vi11t e11ft1ite. V·oila les Prifcln.: · 
"' ni'ers que tn·nous as dema.11de que n.ou·s te · 
prefentons ponr la · derniere. foi~. Us· font ( 
a toi prefenteqient. ' tu leur as di't'dans le : 
Conf eil general que tU leur dotlnerois la.:' 
v·i~' poifque th leur pern1ets de s'en re-
tOurner dans leur pa'iS, q:U'ils fe fouvien .. 
nent en n1'etn_e- tCn1pi .I.ors qu'ils ndus ren~ 
c1ontreront dans·' nos ·J?artis de chaffe, · qµe:-· 
nous les av'ons regardez corrilJ?e nos fre-
re·s, & .cdrrltne nos prOp1es enfJns lls nous~· 
Ont obligatio.n de la vje, -ne faifons ·d'o-· 
~enavant gu'une men1e chaudiere • . 
jean le Blanc fif ui1 grand-' difcours. ]€t 
-
. 
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tYarle,. dit~ il, au no·m de toutes les Na-
tions Outaouak.fes· & des . Alliez , qui fe 
font afiemblez·. Jans ta Cabane pour CG0u.-
re·t ta voix. Il ell inutile de te repeter,mon 
Pere, que nous l'avons fait par celle. du 
Per~ An}alran )' puifgue .~lOU·S fo,n1-tnes ve._ 
nus te voir. Pfie· le Maltre de l'a vie· q;·u'tl 
nou·s· conferve darts notre· voyage , qu'il 
diffipe nos maux de teEe & d'eltomach. , 
afin que nos Parens nous voyent tous coa-
tens· ,- ils ne eroyent pas qu' on ait voulu 
n?us· fctire m0urir. Ge Che.f regardoit l<(! 
C:hevalief de CaHieres, co1nn1e un Jon-
gleur qui jettoit un fort , pour le retirer . 
quand il le veut.· Le rhun1·e qu'ils avoient . 
t ·ous Ceo it ft violent; gue r on eroit toucht 
de les voir rerourner dans cet et-at-. 
Voi~i un Coliie.r de porcelainl!, conti-
nua·- eil·, que j-e ~e d-0nne pour le Pere 
Anjalran. Depuis que deux Maringouins 
ront pique, nous ne l'avons plus vU a M.i. 
chilima1dnak. II vouloit dire depuis qu'il. 
fut ble£Te de· deux coups d·e baton ; daus 
un cc,-mbat qu.e Mr. de D·enonville livra 
aux Irognois il y a plus de treize ans. 
Nous· l'efiin1ons, & nous avons toUjours _ 
ren1arque qu'il· prenoit nos int.erers. 
Comme il con1mence a avoir quelq_u:e 
~ge , nous re demand0ns P'errot qui f oit 
fen. :coutienc , afin qu~il BuiffC lui aid~· 
-
• 
• 
,if g; il~jl~ire d~.s ilii~rl . . .. 
da11s t·outes les occafions oil nous aurOns 
befoin de lui.· Jc ne te demande ql1'une' 
g·race ci1 qUittant' ta . n3t't'e , d) efn pechcr. 
t)ue l'Oi1 ne· vende de 1'eau. d'e-Vie a qui' 
que ce foit d~ teS Alliei. C'efl: une boi!TOn· 
qui noris' gite l'ef~ri .t1• f ais: enl-forre qctcf 
l'ori puiffe eviter tout'. . 
. Je t·e prierois Volonder's~ q~be fl· qUclgue· 
~ran~ois venoit pa'rhaz'ard en appor.ter '1;-'· 
M ichiliri1akina_k ,· il nous' ft'h pen-Dis de _le · 
p~ller , afin qU>il ne Vienne pOint r'enVcrfet 
1' efpdr. de notre Jeu11etf e. Je t·e dis: adieu ; 
ri-1oh Pere,· & j:e revie~1dtai c;e voir l' annC·e · 
qui _yient~ . . , . , 
, T<;>ures· le$'.· Nadcfris;. appl_~~dirent' Jean' 
le B~anc ,· il. n'y' eut· QUe QE_arante - fols ' 
tjrii fUt .. fcai1daiif6 'd&ce qli"il vei1oit d;oUir~ 
pour tOitteff les Nations· , fan.f' a-V'Oir- _d-e;.· 
mande l'avis patticulier auX Hurons. Que , 
Veut-il· dire, repartit . ce Chef entre fes 
dents, ·de piller Peau-dC-vie ·que les Fran .. 
~ois pourroient apporter a· MichilimaKi-
riaK, ils Ont' bieh la mirie d·e piller etix-
~ie mes ce qu,ils aurent· ,- fous ·pretexte de· 
11 eau-d e~ vieo: 
" ' 
_ La penfee d~ QUa·rante- fols· c·otnienoit; 
:iifez: aux· moUvemens de fon cci·ur , il eri,;. 
. tfoit mains dans t>iriconyenient que pou-
v'oit produire cette villte , · ~u'il n,avoit; . 
en vie ll1i-meIDe & toute fa N atio11 d' eii = 
/ 
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~rop9rter, & il le fit par of tre avec affe:z d~ 
·~fineHe J p~is gu'ayant laiife parrir .tons les · 
,but~oUaKS qtie l'on .~lla excortcr a plus ~5~ 
;hnit lieuCs. Il reprele.nta a ~9n .depart qu·'il 
.etoit bie.tl .oblige de ce que MoqGeur de 
Vaudreuil e.toit alle re,c9_q~uire Ies Alliez j 
_& qµ'il ·1.e prloit ~e ne fair~ aqcu1l deta:. 
_chenlent ~e fa g~rni.f on ~ fon fnjet, p~x 
r apprehen~on otl ils etofont q ue "le mo"u:"" 
ven1eQt ne d6r~ngear pe~1t~Cfre les affa~­
res 'pa~.~icµliereS (;lu. G9~1 ver.nem ent. ' . . 
'.:On ne jugea pas a p:~opos d,~corder 
.~ette licenC~ de pill~r l' eau de. vie qui ar-
·_ri veroit a Mic~ilima~inaK., mais 0 .1.1 len;r 
:tl,it que s1il y en .venoit fans la particip~·- · 
·tion· du Gouverneur., il falloit en averti_r 
,les Peres J efui.te_s ; qt1i reglerOient C_oLue's 
chafes, .qu'ils av.oient quelque raif on d~ 
·_ne pas (ou.ffrir que leur.s gens en enlbar-
quaffent , · puis c}\le plu:~eurs en a_-bufe .. 
_roient, qu'indubitablernen_t el le incon:i-
moder'o.i_t tous ceux qui fon_t n~alad~s, & 
que .l'ol:i prierOit Je. MaJtre de la vie d-~ 
le.µr e;:re propi_ce . pen~anF leur v oy~ge. 
On prorn!t de lenr d'?ni:ier le Pere Anjal-
)r 111 , dont le s c9nf eil.s ne :leur f eroi~nt pa~ 
:_defavantageux ~ puis qu-'on ne ponyoit 
Jeur accorder ·prefenter:i1ent Perrot . qui 
pourroit partir l'annee -prochaine. 
·ounanguicC fut pl~s ju4iciel:]x q.l;le J e~i1 
•• ' • • ' ,z " ; • " 
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le .Blanc ·: II eu.t la pnecaution <i' a poftr.~ 
phei: routes Ies Nations .0 .utaouakfes l'u .. 
ne.aprc!s l' autr.e, po.ur ,demander leur con-
fe,ntement ; conjointen1ent avec tous les 
.Alliez. Il .exagera ,ce qee Jean le Blanc 
. venoit de clfre .en favc ur des Nations qui 
ay,oient .fait paroicre un attachecll.ent par- / 
tic.ulier a nos i11terets. 
. . Sois perfnad.~, dit-i'I, e-ncore que ma 
'N~don & c.elle du fond 'du lac Huron , 
n' oublieront pas ce que tu as fi heureU.f~­
mt'nt ache.ve , la ;terre e.ll: .a.pplan:ie pre-
fenten1ent. ~ 
L' Arb re de ~aix, e,fi: done plante .fur Ia 
plus hanre montagne , il faut que les I-
. ro.quois & -tons :te.s Alliez jettent f ouvent 
les 'feux fur lui. Vivons d'orenavant pai-
.6bles ; ~angeons dans Ia meme chaudi~ ... 
re lorf que nous . nous ren:co.ntr.erons a !a 
chatrc. 
Si quelques ~a:ti.ons v.ie.nn.ent ~ron.hler 
ce beau jo~u , H fa~.lt qlle tu exig~ de l.ui 
un.e f.1t_is(a)ll:i:0-11 ~entiere ~: Not1s ~t':e11 r.~ .. 
mettons -la pengeance , tu Peu.x t~aHure·r 
que nous t'en la.i{Jons le malrre. 11 en .bon 
m.eme que l'offen(C te fafle fes plain.res .,; 
, tu y auras egard' & t.u prendras le ,c:a·tfe-
tere en fa. faveur, de .peur qu'il ne le faffe 
·de fon propre rnouvemeru. 
Chichi~atato tp.uch_e .de la joie qu'il 
av.01t 
• • 
I 
<!r M axime s rle'J 1 roqu9i s. · .2 ·6! 
.a.voit que tout Ctoit paifible fur la terre., 
1ir1 it 1 s i\ udien Ce. ., · · · 
Mon Pere, dit~il, je f uis ravi de ~eir 
l'Iroq.uois rCi:i.ni avec nous autres. MoA 
Per~ j'apprehende une chofe , qu,il ne 
:v.ous tro1npe ; car fouven.t il m'a parle de 
houche, mais Con co~ur ne correfpondoit 
pas a fes paroles. J'ai de la joye de ne 
plus entendre le bruit des armes qui fe 
choquent les unes .cont re les au tr es, pour 
venger l'infulte qu'il nous. faifoit . . c· eU: 
done aujourd'hui que le Soleil Cclaire , 
. g.ue la terre va ecre unie , & que nous 
n'aurons plus de querelles. ~and nous 
rt.Ous rencontrerons , not.is nous regarde-
·rans ,com me freres ~ & nous . n~angerOns 
le n1en1e _n1.orceau enfen1ble. J e m.e tour-
ne dti c8t6 de l,Iroqnois & je Jui parle , 
( il n'~ avoi.t pour l<:>rs que .les Prifon-
. · n1ers ., -) la paix fe fait .en pre fence· de 
. ce1ui qui a creC le .Cie'l ·, la te~re , & a 
, f]Ui rien au 1nonde n'etl .cache. Ils peu .. 
vent vous tron1per, mon P.ere, &. nous 
autres ; u1ais ils ne le tromperont pas , ' 
car celui qui~e.ft le vrai Dieu e~ preridra 
la vengeance. Motl Pere, je vous prie de. 
croi:re que f ai l'efprit bienfait. J e ne'fuis 
point .comme rnes freres les OutaouaKs 
qui vous den1andent d'arriver pailible-
.roent chez eux , comtne fi cela dCpendolt 
T.or;Je I f7. Z 
- . ~ 
' 
-
' -
J,62. · Hiftcire de,; '.titae1r1 
:de v.ous# Je f3is qu'il n'appartienr qu'l 
pieu de donner la :vie ou la mort, & que 
s'i.l ne tenoit qu'~ vOus nous arriverions -
ious ot\ 1-ious {ot1haito11s d,aller; mais fl 
regard d.~ mes mores je n'en autai aucuo. 
1eff en.timent , Dieu en e.~· ie maitr~ , car 
{t il f ouha~_toit m'appeller ffioi-rnCme qui 
wous parle , il y faudr.oi.t pa!fer com me les 
~utres ~ AinG , ~on Pere, je vous dis a .. 
, dieu , peut-~c're ne rey1iendrai. je jamais , 
~ar .je me vois bien fatigue. J e vous prie 
. ,de fum~r Pien pai_Gblernent dans mon c~".'" 
!un1et _, & 4e ;vous reifolilvepir de n1oi, A,.. 
. . 
tJieu n1~on Pere. · 
Ce ne fu.t pas fans raif on que ChichiKa .. 
~alo fit ce~ adi~u qui deYint e:i:ernel. Etant 
;n_ort huit jot;ars aprC{> avec les fentimens 
d\111 tcCs. hon Chrt!tien ; to~~ fe qui lui 
iint le plus au creur, en mourant '· fu~ 
rapprehenGon ~~) il Ctoit qt.Je - fa . Nation: 
· i1e tir~t quelq,ue 'mauvaife conje&ure de 
fa mort. Si quelqu'un :> difoit-il, pouvoi~ 
J)ien fa ire co~ pren~re ~nos Alliez. ce qt~i 
, - . ~~ eft pa[~ i'.ci .. je mourrqis ~ontent. · --- · 
Ma~s f ai peUr que quelque matiwais ·ef.. 
prit n' aigria:€n~ les cJ-ipfes , & qu'ils ne 
¢royent que · l'on m'ait emp.oifonne. Tou-
~e cette nego.ciation f e teonina le fepi: 
.AoUt, ~Jue les Iroquois ~emanderent Ieu~ ­
;Audience qe ·~onge. Et voici ; Monfei-
• 
\ 
\ 
& . .ilJtlximes des 11oq1soii. i&y 
gneur , le ref ultat de rous les ConfeilsQ 
PAR UN l>"REMIEll CGLLIER. 
~.f es enfarls les Iroquois, fe parlai hi er 
aux Sauvages des Nations d' nllaut, qui 
m·e re.itererent toutes les afiuranCes qn'ils 
m'Ont donnees en vane p·refence,. dans 
l' AflernblCe· que je fis le quatriCme de ce 
mois , qu'ils garderoient inviolablen1enr 
tout ce-qui a ete regle par la Pai~~ que f ai 
fJite avec v·ous , & qu'ils m'obe.iroient 
1 en routes chafes. -Je f uis perfirad€ que· 
vous· en t1ferez aufli de 111eme. Ils· n1'on.t 
a<::cor'de vos Prifonnicrrs ; pour que j'e·11; 
fiffe cc que je vouqrois ;- fur la pron1etie 
c..1ue j'e leur ai faire que vo·us me renvoy·e-. 
riez les leurs pour les leur ren1ettre , f ui-
vant la pa.role que vous n1-'en avez doJJ.-
nee. Ainft je veux bien vous fes rend.re: 
,r 'l r d . . pre1entemer1t, a a re1erv·e e c'11q g•:J 
ont voulu refrer avec lcs Hurons , afiu 
. . 
que vous vous e11 retourn1ez tot1s con-
tens de moi , & je vous dOnne le Sieur 
Joncaire co·m me· vous l'a vez. fOuhaitC ,, 
pour me ran1ener letu5 gens , n·e n1an-
quez pas pour rCparer la faute qne vous· 
avez faite en les laiffJ.nt a. VOS \tillages >' 
de f urmonter toutes les diflicultez quir 
pourro-ient fe rencontre.r parm.i les Par-
ticnliers qui les ont, afin que je contence· 
auffi mes Alliez, ei1 lel1r renda11t i11ce!Ian1;· 
z l. 
' 
.. 
, 
I -
~ 
• 
:t.6' 4 H iftaire des· · M tzllYJ 
ment tous leurs Prif onniers , & leur falfe 
connoltre votre fincerlce, pour · que des-
cet Hyver vo1.1s puiffiez '1haffer' enfemble · 
tranguileme 1t , & fans qu'ils ayent aucu- · 
pe mefiancc de vous.' Je _vous reden1ande. 
auffi le refl:e de mes Franc;ois ,. afin que-
les affaires· foie11t e11tieren1e11t termi11ees:. 
PA~ UNE BJRANCHE D~E P€>RCELAINE. 
Je vous ai deja fait dire p~r TlH?ganif-
forens & pa.r le Pere Bruyas, -que j'ai en-
voye rCr.ablir le Fort que nous occupions-
aucrefois au ditroit .. 
. 
_QEe G il arrivoit quelque deme.IC dans 
le tenlpS que VOUS ferez a_ la chafle le.s UJlS 
les autres de ce cOte. Ia , fans avoir la 
peine a cau.fe d.e l'Cloigner-nent de n1e ve- : 
n.ir trouver; ·le Commandant que j'y ai 
mis puilf e vous proteger, & vous accom-
n1oder ,, en m'en rendant con1pte ; con1 .... 
me a fait celui du .Fon Frontenac l'H y-ver 
dernier,. avec les Nations qui eroient a Ia. 
chaile . a9x environs ;. auf q~1els il envoya ' 
,dire de ma rart d~ ne VOllS y. pas tr~U·-
bler , afin qqe <:e f 01t un moyen de n1a1n .• 
· tenir la Paix. D'ailleurs .quand vous .vou .. 
- d.rez aller au fort dtl Detroit, vous y fe-
rez bieil re~Us , & y. trouvefez les r11ar-
. chandifes a un prix raifonnab!e. 
PAR tJN SECOND CoLLIER. 
' 
·1 e vous ai fait dire auffi pat les men1es 
• 
... 
\ 
> 
.. 
& M axirnts de.s lroquo1,".r. 2."6 r 
que fi la guerre r~com men~pit entre nous · 
~ les- Anglois, oU le~ ennemis, vous pen- · · 
tiez . a ne vous .eri point meter. Je vo.us le 
repete encore , . en vous repeta11s par ce.- , 
Collier, qu'en cas que la guerre a~rive ' 
vous 'demeuriez paifiHlen1ent fur vos nat-
tes ,. fans prendre aucune part dans nos·: 
demClez , parce qu'autremenr ils vous· 
engageroient de nouveau a la guerre avec .. 
mo\. ~ a~t.~ '\.~"'\\~ m~~ ~ ·x~"L "-.'\);'- ~~ ~ 
Boucheroient le chemin d'e chez· vous· ici ,-. 
' & dans tout v&tre ecaOIHTen1ent ,. \.1ui VOUS' 
- ell: prefentement lihre , pour aller & ve:.. 
nir chercher vos 11eceffitez. 
I 
PAR UN·- TR·o 1--s1;E,ME C.o LL 1 E·R:. 
Vons m~avez· fait entendte que les ... 4 .• · 
nlez d6cendroient ici par le lac Ch~un­
plain , pour Ctre ptefens a.c·e que je regle .. 
rois avec vous :·: cependant corr1me je ne·~ 
res vois· point" arriver ' je vous. reco1n-
mande de les y faire veni.r inceHammenC" 
pour etre compris dans· rout ee q·ue· nous> 
venons d,arre·rer er1 femble .. 
Je ne veux pas vous lailfer ~andr ,. vo~s· 
autres Chefs & gens de Confe1l; Deputez": 
.~ ~-e vos Nat"ions, pour venir ici fans vous, 
faire a chacun. un prefent' en- 'r~connoiilan:...· 
ce des fatigues que vous avez· eITuyee~f 
. pour vous rend-re ici , pour terminer ~.n ... 
leml}le· tout;es fes affairtSo· z . . ~
' 
, 
• 1~G · Hi'/faire. deJ M cttl'tJ 
Nous vous re·t11ercio11s de l'etablitf~.; 
i:nent que vous aveZ fait afrdCtr.Oit, parae 
. qu'allant a la chaff e de ce core-la , . nous 
f.erons bien aifes de trouver nos· be·foins. 
Nous ferions-fachez c1 ue vous euffiez ta 
guerre avec les A nglois, parce que vous 
Ctes de nos am.is . & eux ·auffi , cependallt 
. fi cela arrivoit, · nous vous lailferions en 
fumant pailiblen1ent fur vos· nattes, con1 .. 
me vou·s nous le dema11dez. . . ~ 
·Nous. fel-ons- favoir aux· Aniez · ce ·-que · 
vous nous -recon1mandez , & nous' leur 
marquerons le _chagrin que nous avons ell 
de ce qu'ils . ne f e. font pas c·rouvez i~i 
pref ens _avec nous-. · 
Les-·Aniez arriverent quelques jours 
· aprCs le depart de ceux- ci , & aprCs qu' on 
leur eUt fait Ie detail de ce qui avoit CtC 
cqnclu, ils Happrouverent par toutes for-
tes_ d~aplaudiffem~ns , & aprCs av.air falu.C 
le Chevalie'r de €allieres , & lui avoi>t 
fait leurs pre fens & re~U · les fiens, ils pri• 
rent congC de lui & s'en retournerent fopt . 
fatisfaits de leur voyage. J e fuis aveq un; 
·profond refp.eet:, · · 
I 
.. 
MON~IEUR;. 
. 
:v·otre ttC~. humble );&:c::· 
• 
/ 
\ 
' 
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L·ETTRE D.E MR.. BOB.E~, . 
M I< s s I 0 N N A I R. E. 
r.A; M onfieur l\._audo~ J1itendan~ 
g~neral des Claffes, ct· devant !"!• 
tcndant· de la Nouvelle France~ 
. ... 
.. 
Ons voulez, Monfi~ur , .que je vous 
dife mon f er1timent fur le mant1f~ 
~rit de Monfieur de la-Potherie ,,que vous 
> .J I \ I' •t • l'l d m a vez uonne a· 1r~ ;-J ~aurat 1onneur e 
· vous dire, , .. Monfieur., que l'ayant IU ~ve·c 
grande attention )'. fai ere f urpris -qu'il ait 
fl bien. rempli un deilein dont,il me pa-
r.oitfoic qu~il Ctoit difficile de. venir a hour. 
U faut. cei'ta.inernent-qn'iL fe foit bien don-
nC de la peine de s'.inilruire de cout ce qui · 
Ctoit nece!Iaire pour d6broiiiller tant d'in-
t.rigues_ d~un fi . grarid . non1bre de N atioris 
_Sauvages, & par raport a leurs i.nten~ts & 
par raporc.a ~eux des Franqois ; .il m' a t6· 
moigne qu'apr6s avoir c-0n1u1 par. lui- rr1C,. 
n1e le gouv.·ernement du Canada en par- . 
. ticulier, dont il en a fait une. Hifloire qu'il 
. : a eU l'honneur de dedie.r a fo11 Al tetTe Ro- · 
yple Monfeig:ne.ur ·le. Due. d:Orlea.ns >.i ilK 
/ 
I' 
I 
\ 
.. 
.. 
i 68. H iftoire des M tEUrJ 
av oitvoul u pen,etrer a. fix- cens lieae·s par· 
de la , mais que fa fance· & fes emplois n<f 
lui ayant pll' permettre de-parcourir cet~e 
vafie Ctendue des pai~s ,· ii s·eroit contentC 
d·e lier anlitiC· ave.c la pluf part de to us les 
p'rincipaux Chefs des peuples Alliez de la= 
nouvelle France,. qui d:Ccendoient tous les, 
ans· a Montreal pour faire leur traite de 
Rellereriec;. II s ·eroit d'abord fait un Plan 
ae l'Hifioire prefente ;~ il n'a' done pas eU: 
d·e peine ~ans routes Jes converfations · 
qu'il a eUCs avec eux de connoltre le~rs· 
· Mreurs,Jeurs Loix,.leurs CoUtumes, leurs., 
Maximes, & tous les f venem·ens particu-
l'.iers". qui fe fOnt pa-ff ez chez· eux:. 
Le Sieur Joliet n'y a pas pen contribue~ 
£ar pendant les· Le~ons de GeomGtrie qu'i l~ 
bUi aprenoit, il l'inftruifoit de tout ce qu'il' 
· avoit vtl & conn-& cfrez· ces peuples •. Les 
Peres Jef uites 'qui Ctoient fort de fes amis, 
l-1U-i ont. ete fort utiles. 
.. ' 
Le Sieur Perrot qui efl re principaf 
..A'.Cf eur d-e touE ce qui s' efr pafle· pendant· 
plus de quarante ans parmi ces peup' es,-
1' a infOrme a fOnd, & avec la plus grande,. . 
exJCbtude de tout ce qn'il raporte. Ivfon- , 
fieur de la· Potfierie a· qui j'ai r6n1oigne:-, 
e:rre furpris qu'il eUt pU~ a ~oir une con-
11oiffance fi difi:inCl:e d,un fi grand nombre-
~e fai.ts ,,. & mettre en ordr.e· tan.t. d.e cho~ 
\ . 
t 
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fes li embroliillees, m'a avpii6 que tout@s 
ces perfonnes lui avoie~1t ec~ d'un tres·-
. g.ra:nd feGours ,. qui les '. queftionq_oit par. 
ordre ,. par rapport a fon ddTein ;· qu'iL 
meno:t auili t8.t en 6cri_t ce que ces Sau- . 
· vagcs lui avoient dit ,. qu~il' les lui lifoit , 
afin d' y faire les corr~Ctions convenables, 
& que c' eft par ces Loins qu'il ea forti de · 
c e l a b i r i n t !)} e • _ · , 
Je vous avou<i·, MOnfieur, que j'ai hi 
avec pla,iftr ce ~fanufcrit ,. & que j'y ay 
apris ce qne jen'avois vU· dans Lahoutan, 
dans le Pere Hennepin , n'y dans to.us les 
.autres qni -ont ecri~ de la Nouvelle Fran- · 
~~. Je croi que t.out le. n1ond.e le lira av.ea · 
la me me fatisfaGbon. On y. aprendra com .. 
merit en 16 6 7. un Subdelegu6 de. Mon-
fieur Talon Intendant du Canada, affem..: 
bla au Saut (ai11te Marie les Cl1e.fs de tot1:,.. . 
tes les N·ations des lacs, & de quantit6 
d.'autres Na.tions du N·ord & du Sud ; & 
que Ia ea leur prefonce, & de leur cot1.-
fente 1nent , ii prit po(feffion des Lacs & 
d.c tous ces va!1es pa'is au ~om du Roi :: 
q.u'il planta 'un Pote-au auquel il attacha 
les arn1es de Sa- ~fa}efrC ,.& que t"outes ces 
Nations reconnurent ·le Roi pour leur Pe-
re & leur Defenfeur. On y verra l 'incli .. 
n :aion de 'tous ces penPles ·pour la Na-
tion Fran~pife, . on Y· adLnire.ra.la erude.nce 
-
' 
... 
• 
1.jo 'Hi{i-oire cleJ MtiHrJ 
& l'adrefie des Fran~ois pour mfnagrer 
les efprits de ces Sauvages > & les retenir· . 
d~ns notre aHiance , maigre toutes les in-
tngues des- Anglois & des· Iroquois leurs 
En1iffaircs,, qui faif oienc tous leurs f forts 
pour 1es rend re _nos ennetn is , oil pour 
les engager a fe faire l'a guerre eontre eu~, 
& par ce c11oven les n1et.tre dans leurs 
. J 
interCts,. On fera f urpris de Ia hardiefle & 
~i.e l'intrepidit6 des Fran~ois ,. qui vivoien~ 
parn1i ces barbares qui tous les jours les-
m en a co i e 11 t d' e I es faire b t U I e'r & d e I es $ ' 
ruc·r. On reconnoftta ~Ue ccs· peuples qne 
I'on traite de Sauvages font tres br.aves , . 
......... 
bons 'Capitaines, hons Soldats-, tres Gges: 
& tres-rafinez Politiques ,. adroits , di ffi-
mulez ,. entendant pa1faiten1ent leurs in,-
terSts , f achant bien venjr a hout de leunt 
deifeins. Enfin que les Fran~ois & les An-
glois ont . bef oin de route leur adrtffe 
&. de tout leu·r efprit pour trait-er aves· 
eux. 
Vous voyez par Ia, Mqnlieur, que 13. 
lecture du- Livre d~e Monfieur de la Po·-
therie fera agreable au Public, & qu'elle· 
n'e fera pas in-utile a ceux qui f ous les 
ordre·s du Roi ont foin de ce qui regarde· 
la Nouvelle France , puifqu'il. leur ferG!i 
connol.rre· qu'il efr de la derniere impor-
tance d.e prendre· toutes les. mefures con-
r 
I 
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~enables pour empScher que les Anglois 
,&. les Iroquois _ne debaucheut les !~ations 
. Alliees des Fran~ois , oil ne les engagen~ 
1 
.it fe 'faire la guerre le-s unes avec l~~ au-
• • 
.tres que pour ru'111er par ce moye11 no;tre 
commer~e , & nous obliger d'abandonner 
le pals , afin d.e s·' emparer de l' un & de 
l:?utre. · · . 
;I 
. . 
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,Ai. Ill· par ordre d.e Monfei-
gneur le· Chancelier le pre-
fent Manufcrit-, & f ai- c~U que· . 
l'impreilion en feroit agreable· _·_ 
& utile au Public. Fait a Pari · 
~e 11euvieme. de Ju in 170 z.. 
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